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Iv'impression  de  c«  faicicule  était  déjà  coroineneée  quand  rarvint  la  triste  noavcOe  d«  la  BMiri 
do  Joseph  ({cplat,  décédé  à  Maneille  l«  3  mare  1933.  On  a  eu  déjà  et  on  aura  aouveol  l'oeettrioa 
do  ra|>polor  Iom  services  rendus  par  lui,  pendant  prés  de  trente  années,  à  l'École  Praaçaiae  d'AUié>- 
ncH,  Hiir  (livftrM  chantiera  de  fouilles,  mais  particulièrement  à  Delpbaa  et  à  Délos.  Par  M* 
bien  ilo»  fraKinniiU  éparpillés  au  cours  de*  Ages  ont  ét4  rapprochés,  rejoinU.  oat 
des  ensombiofi.  Co  (ut  k  Delphes  qu'il  fit  son  apprentissage.  .Si  le  Trésor  des  AthéniMi 
aujourd'hui  comme  par  le  passé,  au  premier  tournant  de  la  Voie  sacrée,  rboaaanr  «l  revfaai  i 
J.  Heplat,  A  qui  Th.  Ilomollo,  faisant  avec  raison  confiance,  avait  remis  tout  entiers 
délicate  et  qui  sut  mener  simultanément  les  travaux  d'étude  et  de  restauration. 

Le  soin,  la  méthode,  ropplicalioii  avec  lesquels  cette  reconstitution  a  été  fait* 
rement  facilité  l'étude  qu'on  va  lire.  Il  m'est  agréable  de  le  reconnaître  :  si  j'ai  pu  et  dû 
ç&  et  I&  quelques  erreurs,  elles  m'ont  été  comme  révélées  par  la  probité  même  du  restaurateur, 
qui,  avec,  une  parfaite  conscience,  s'est  efforcé  de  remettre  toutes  les  pierres  antiques  à  I 
originelle.  L'architecte  qui  a  bâti  le  Trésor  des  Athéniens  devait  étn  fier  de  son  ceovre  et  i 
en  son  pays.  Qu'un  peu  de  sa  gloiro  rejoillissc  sur  le  modeste  architecte  français  qui,  après  plus 
de  2000  ans,  a  tenté  avec  tout  son  coeur  de  retrouver  la  pensée  de  son  illustre  devaaciar  I 

Je  tiens  aussi  \\  mentionner  ici  le  nom  de  G.  Deux.  Chargé  de  l'étude  architaetoral*  du  Tréaor 
dos  .Xthéniens,  il  a  été  emp«'-ché  par  la  maladie  de  revenir  en  Grèce  pendant  plusieurs  années  et, 
pour  ne  poii  retarder  encore  une  publication  depuis  longtemps  attendue,  il  s'est  daasaiai  en  hm 
faveur  d'une  tâche  qui  lui  tenait  &  cœur. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  travailler  côte  à  côte  &  Delphes,  durant  pludeara  mois,  avec  P.  B.  HolT, 
architecte  danois.  Ses  dessins  ténioif^ient  de  son  zèle  et  de  son  goOt  ;  mais  je  lui  dois  sneors  de 
précieuses  ob.srrvalions  et  plus  d'une  suggestion  opportune.  J'en  dirai  autant  de  son  meeaaaanr, 
M.  L.  Stephonsen,  qui  a  complété  par  de  nombreux  dessins  de  détail  l'illustration  de  ee  taadenla, 
Uiche  un  peu  ingrate  peut-être,  qu'il  a  remplie  avec  un  soin  extrême. 

J.  A. 
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ILLUSTRATION 


Portefeuille 

Un  portefeuille  indépendant  du  texte  contient  les  planches  exécutées,  en  1930  et  1931,  par 
MM.  P.  E.  Hofï  et  M.  L.  Stephensen,  architectes.  Ces  planches  sont  numérotées  en  chiffres 
romains  de  I  à  XXVIII  (pi.  I,  pi.  II,  pi.  III,  etc.). 

Phototypies 

Dix-sept  phototypies  hors  texte  qui  sont  désignées  du  nom  de  Figures  accompagnées  d'un 
chiffre  romain  de  I  à  XVII  ont  été  groupées  ensemble  et  brochées  à  la  fin  du  volume  de  texte 
(Fig.  I,  Fig.  II,  Fig.  III,  etc.). 

Dessins  de  Replat 

Vingt-trois  dessins  de  J.  Replat  (cf.  p.  9,  note  5),  reproduits  à  la  suite  du  texte,  sont  désignés 
du  nom  de  planches,  suivies  d'une  lettre  de  l'alphabel  de  A  à  Z.  Les  lettres  I,  V  et  X  n'ont  pas 
été  utilisées  pour  éviter  la  confusion  avec  les  chiffres  romains  employés  ailleurs  (pi.  A,  pi.  R, 

pi.  C,  etc.). 

Figures  dans  le  texte 

Les  photographies  et  les  dessins  au  trait  reproduits  dans  le  texte  sont  désignés  du  nom  de 
figures,  accompagnées  d'un  chiffre  arabe  (fig.  1,  fig.  2,  fig.  3,  etc.). 


ABRÉVIATIONS 


G.  Colin    =   G.  Colin,  Fouilles  de  Delphes,  tome  III,  fascic.  2    :    Inscriptions  du  Trésor  des 
Athéniens. 

Pw.  =  Pauly-Wissowa,  Supplementband  IV,  article  Delphoi  (H.  Pomtow). 

Rapp.  gén.  =  Rapport  général  sur  la  reconstruction  du  Trésor,  rédigé  par  J.  Replat  (février 
1907). 

Rapport  I  =  Rapport  sur  la  dédicace  du  Trésor,  rédigé  par  J.  Replat  (septembre  1922). 

Rapport  II  =  Rapport   sur   les   terrasses   méridionale   et   orientale   du  Trésor,  rédigé   par 
J.  Replat  (octobre  1922). 

Notes  inéd.  —  Notes  inédites  sur  les  alentours  immédiats  du  Trésor,  rédigées  par  J.  Replat 
durant  les  années  1923,  1924  et  1925. 
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TEXTES    ANCIENS    RELATIFS    AL'   TflfoOR 
FOUILLE.   IDENTIFICATION 

Le  Trésor  des  Athéniens  à  Delphes  n'était  connu,  «vuit  las  foafllat,  qaa  p&r  àtmx  Uadm 
d'auteurs  anciens,  l'un  de  Xénophon,  l'autre  de  Pausanias.  Xénophoo  rappotte  qv'B  y  avait 
consacré  une  ofTrande,  peut-^Hre  une  statue  d'Apollon',  en  son  aoiii  propre  et  «■  0iM  de  SMi 
hOte  IIpo;ivo(  :  «Tviv  itKxrr,'^  r,v  tû  'AiïôÂXovt  ï^ûo>>  kx\  t(  'K^ii*  'ApT<|uli  StAaCa*  «i 
«rrp«Tr,Yol  rè  jA^po;  ïx*<ito«  çoXirruv  toi;  ftiot«....  Zivofiiv  oi»  -rt  |ti«  w3  'A««XW»«<  «vélcjui 
iTOir.ffâjxivoî  ivxTiOr.itv  i<;  t6v  iv  AiX^os;  tù^  'A^r.vatw^  ^,«*up4f«  uii  tstf^^s^  t»  ti  avrvS 
Svo[xa  xkI  t6  toO  Ilpo^ïvov  S;  vir*  KXixp/((t  xn^fkivi  '  ^h^  "fàf  îs*  v'mû  •  [Anai.,  V,  3,  4,  &). 
Pausanias,  dans  une  phrase  dont  le  style  fait  montre  d'une  certaiiM  raeherehe.  Doas  apimail 
que  le  Trésor  fut  élevé  en  commémoration  de  la   Imtaille  de  Marathon  :  •  <M  &  tuanuyst 

Briëxtuv  xnà  lpya\t  tùv  i(  nôXi'xov,  k*\  'A'ir.vxtwv  irriv  w«x'/ThK Jirii  ^hfi%i^i'(t  isi  IpY*^ 

Toô  iv  Aiûxrpot;  xxl  'A^vx(oi(  ànà  tAv  i^  Mxpstov*  «hoSxvtm^  ojiov  AiTxt(  ilfr*  et 
Or.Txgpot  »  (X,  11,  5).  Ce  passage  de  Pausanias,  citant  le  Trésor  des  Athéniens  avant  le  Pwtiqnt 
consacré  par  In  m^mo  peuple*,  était  naturellement  présent  à  l'esprit  de  ceux  qui  diilyttit  les 
fouilles  il  l'Ouest  «le  re  Portique. 

C'est  en  avril  1893*  que  la  pioche  des  ouvriers  s'attaqua  à  la  réfioa  du  Trésor  des 
.\  la  (in  de  1892,  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  on  avait  entrepris  la  i 
du  snni-liinire,  en  pnrtnnl  d'un  point  situé  h  une  trentaine  de  métrés  au  8nd  dn  Pwtiqne 
.Mhénicns  ;  rc  déhiniement  progressait  d'Hst  en  Ouest.  (>uand  on  arrêta  la  eaa^l( 
de  cinq  à  six  semaines,  en  novembre,  aucun  monument  n'avait  encore  été  idealUé  :  ssnis  avait 

(1)  Cf.  ncn,  \X  (I8M),  p.  «16  (HomollrJ  ;  Pomlow,  art.  D»lpkÊi,  Sp.  PSMljr-WlM^  f^Pft-,  tV.  I«H:  BSW 
citerons  ce  dernier  ouvrai  sons  te  simple  titre  l'w.,  «ulvl  du  ■■■iéio  &»  la  esteiws.  Nal  a'%a«rs  ^'•n  as  4M 
s'y  référer  qu'avec  la  plus  grsnito  eireoaspMUoa. 

(2)  Le  Portique  dos  Athéniens  avait  éU  défiffé  dès  l'aaaSs  law  par  Haaiiaalir.  cf.  BCH,  V  (iaai<  -   ■  '^ 

(3)  Pour  riiUtoin»  de  relie  fouilte,  tes  wws%inBisato  »Barab  par  HowoM*  dw  te  BCH  { \\  ll-isns.  i 

p.  311  et  p.  «Il  sqq.  ;  \V  II  1-1891,  p.  I««.  p.  I7&.  p.  IM  iiq<|.  et  p.  196)  M  daa»  tes  CHAI  Çslalitat  \\.  .i- 
IH0.1,  p.  171  A  175)  sont  1res  surrinrU.  On  Imuvr  plu*  de  déUil»  dans  «a  léaislw  laédll  dt  Tk.  Haaii>i.  Mar 
1.11  reparution  ik»  mHoprt  du  TNtur  4m  Alkémiim,  itiolll  la  tm  1919  S  l'Acadiaito  dts  lascrtpttaas  {KllAÊ, 
l.\lll-l<.)i'.).  p.  .17H)  Fidan<i<;.  Radsl,  t'Mstelr»  «f  TMcra  *  ffigste  rf'MlMMs,  p.  SB7  s^. 

l.p<>  pr^rixionK  qu'on  trouvera  dans  tes  Nfass  q«l  saivsat  ssat  iMpraellis  an  «anwtd»  tmriÊtm  sa  daM  à 
M.  É.  ltour){upl. 
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été  dégagée  la  région  au  Sud  de  l'aire  et  une  petite  partie  du  dallage  de  la  Voie  sacrée,  au  voi- 
sinage de  la  base  des  Béotiens  (Fig.  I).  En  avril  1893,  M.  É.  Bourguet  arrivait  à  Delphes  et  repre- 
nait la  fouille  en  allant  toujours  d'Est  en  Ouest^  Deux  mois  plus  tard,  L.  Couve  (qui  avait  assisté 
à  la  fouille  de  l'hiver  précédent)  venait  le  rejoindre.  A  ce  moment-là,  on  avait  mis  au  jour  une 
partie  du  mur  Sud  du  Trésor  et  retrouvé  aux  alentours  des  métopes  entières  ou  brisées  en  morceaux 
et  un  assez  grand  nombre  de  pièces  d'architecture  dont  plusieurs  étaient  inscrites.  C'est  parmi 
ces  dernières  que  É.  Bourguet  remarqua  tout  de  suite  non  seulement  des  noms  d'Athéniens,  mais 
encore  la  mention  de  l'olxoi;  'AOy,vatcùv  :  le  Trésor  des  Athéniens  était  définitivement  identifié. 
Il  devait  l'être  encore  mieux  par  la  suite,  à  mesure  que  se  poursuivit  la  découverte  et  le 
déchiffrement  des  inscriptions  indiquant  expressément  que  tel  décret  serait  gravé  i~\  tov  twv 
'A6r,va{wv  Or.ffocupév  ou  encore  h  tôv  to;/ov  toO  o'i'xou  to'j  'Aôrvatwv*.  La  fouille  du  Trésor 
continua  jusqu'en  août  1893,  sous  la  direction  de  L.  Couve  et  Ardaillon,  É.  Bourguet,  blessé, 
ayant  quitté  la  fouille  en  juillet.  La  fin  de  la  campagne  de  1893  se  borna  d'ailleurs  à  de  simples 
nettoyages,  et  l'on  peut  dire  qu'à  la  fin  de  cette  année  1893  les  fouilles  n'avaient  encore  livré 
que  la  moitié  du  Trésor,  mais  tout  l'emplacement  du  Trésor  et  des  terrasses  était  dégagé. 

Au  début  de  1894,  M.  P.  Perdrizet  reprit  les  travaux.  On  continuait  le  déblaiement  au  Sud 
de  la  région  fouillée  durant  la  campagne  précédente  ;  tout  le  coude  de  la  Voie  sacrée  et  l'ensemble 
du  carrefour  des  Trésors  furent  ainsi  mis  au  jour  (Fig.  IV).  Enfin  la  double  voie  de  chemin  de  fer 
établie  pour  le  transport  des  déblais  fut  progressivement  retirée  d'Est  en  Ouest,  et  le  terrain 
découvert  de  ce  fait  livra  encore  bon  nombre  de  fragments.  Ultérieurement,  de  1895  à  1898,  des 
travaux  de  nettoyage  amenèrent,  de-ci  de-là,  quelques  trouvailles  complémentaires. 

D'autre  part,  en  1893  et  dans  les  années  qui  suivirent,  on  retrouva  successivement,  près  ou 
loin  du  Trésor  lui-même,  huit  pierres  inscrites  provenant  d'un  socle  placé  sur  une  terrasse  atte- 
nant au  mur  Sud  du  Trésor*  :  'AOevatot  t[ô]i  'A7rô>.>.ov[i  irè  M^S]ov  àx[poO]{vtx  tsç  MapxO- 
[5]vi  [A[à/s;]  ;  aucune  raison  décisive  ne  permet  d'infirmer  qu'il  s'agisse  là  de  la  dédicace  même 
du  Trésor*. 

Les  Fig.  II,  III,  V  et  VI  montrent  le  Trésor  aussitôt  après  la  fouille  ou  au  moment  de  la  recons- 
truction ;  la  Fig.  IV  l'ensemble  du  carrefour  des  Trésors,  vu  du  Sud-Ouest,  en  1894.  Malgré  l'amon- 
cellement de  divers  fragments  d'architecture,  on  se  rend  compte  sans  trop  de  peine  qu'au  sortir 
de  terre  les  terrasses  Sud  et  Est  se  trouvaient  à  peu  près  dans  leur  état  actuel,  et  que  le  Trésor 
lui-même  s'arrêtait  au  niveau  de  la  dernière  assise  des  fondations,  d'ailleurs  presque  intégralement 
conservées.  L'excellent  état  des  fondations  joint  au  très  grand  nombre  des  fragments  d'architec- 

(1)  «  Le  Trésor  d'Athènes,  écrit  Th.  Homolle  dans  le  mémoire  cité  ci-dessus,  gisait  enseveli  sous  deux  maisons 
de  paysans  qui  ont  acquis  de  ce  fait  une  quasi  célébrité,  les  maisons  Canélos  et  Libéris  :  elles  portent  sur  notre  plan 
du  village  de  Castri  les  n°"  513,  516  et  517  (BCH,  XXI-I897,  pi.  XIV-XV)...  Ces  maisons  et  leurs  dépendances 
étaient  en  effet  plantées  à  cheval  sur  le  Trésor,  le  n»  516  recouvrant  l'angle  Sud-Est  et  une  partie  du  prodomos, 
le  coin  de  la  terrasse  Est  et  l'extrémité  orientale  de  la  terrasse  Sud,  le  n"  517  la  moitié  occidentale  de  la  cella  et 
une  partie  de  la  terrasse  Ouest  ;  un  apentis  était  planté  à  l'angle  Sud-Ouest  de  la  terrasse  Sud.  » 

(2)  Cf.  G.  Colin,  Fouilles  de  Delphes,  t.  III,  fascic.  2,  Inscriptions  du  Trésor  des  Athéniens,  n°  20,  17  :  i-^\  tôv 
T(ùv  'A6T,va!o)[v  OY,(î]au[pdv]  ;  n°  139,  18  :  è-kI  tov  t(7)v  'AOT,va!wv  OT,aa'jpov  ;  n"  47,  37  :  irct  tou  è-r,'jTj:^o\)  toCÎ 
'AGY,[va!(.)v]  ;  n°  50,  14  :  èiti  ■zoû  'A07|[vo(!(ov]  6Y,5aupo[a]  ;  n"  140,  II,  'l3  :  [Trapji  tôv  ÔTiUausôv  tt,;  TroÂstoî 
(décret  attique)  ;  n"  89,  15  :  èv  tov  toï/ov  toO  rr.x[o\>  to-jJ  'AOTivaûov. 

Nous  citerons  désormais  cet  ouvrage  de  G.  Colin  sous  le  simple  titre  G.  Colin,  suivi  du  numéro  de  la  page 
ou  de  l'inscription. 

(3)  BCH,  XVII  (1893),  p.  612  ;  XX  (1896),  p.  608  à  617  (Homolle). 

(4)  Sur  ce  sujet,  cf.,  d'une  part,  Pw,  1280  sqq.  et  1287  sqq.,  d'autre  part,  G.  Colin,  p.  1  à  11,  É.  Bourguet, 
Ruines  de  Delphes,  p.  96  sqq.,  BCH,  LIV  (1930),  p.  296  sqq.  (J.  Audiat). 


ily.  I.  —  l'açaUe  bal  du   Ir. 
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ture  retrouvés  (nulamment  ceux  de*  partie*  haute»)  wiggéKifil  dé*  l'abord*  l'Idéa  d'me  raiiwi 

truction. 

LA  RÉ^.DInUATlUTi 

L'idée  fit  auez  rapidement  ion  chemin  ;  la  dénaicUe  d'Athteaa  tint  *  hn«»a«r  da  tamwtr 
les  fonds  néceaaairet  4  la  reconstitution  d'un  des  nwinumaata  laa  plua  parfaiteoMSt  baaiu  qui 
aient  été  consacrés  jadis  par  la  cité  au  dieu  de  Delphes  ;  elle  vota,  en  deux  foi*,  m  cNdii  â» 
3&.000  drachmes.  Aussitât  les  fouilles  terminées,  dix  ans  apié*  la  d4c4Niv«rie  du  Tréaor,  le  15  Mai 
1903,  commenc4Tent  les  travaux  de  réédilication  dirigea  par  J.  Raplat,  artUlceto  de  l'fieola 
fninçaise  {ttg.  I  A  3  et  Fiff.  VII).  Ils  avaient,  naturellement,  été  prieédéa  d'oa  loagai  i 
Inivnil  (le  reconstitution  :  reconstitution  matérielle  d'abord,  par  le  rapprocbamaal  dca  fr 
brim^H  et  dispeniéit,  ensuite  reconstitution,  sur  le  papier,  du  moaumaal  lut-aéna  ;  à  la 
avaient  travaillé  Th.  Ilomolle,  !..  (louvr,  (^.  Houriruet,  G.  CoUa,  puia  J.  Baplal;  A  la 
collaborèrent  Th.  Ilomolle,  G.  Colin  et  J.  Heplal*.  Quatre  campagnes  rurenl  nécaaiairaB  A  la 
reconstruction  complète  du  monument  :  la  première  dura  du  I&  mai  au  20  'liîTfwIfn  I9Q0.  la 
seconde  du  !.'>  mars  au  ÏH  juillet  l'JTM,  la  troisième  du  9  mai  au  31  juillet  lOflC»,  la  < 
dcrnicre  du  7  juillet  au  27  septembre  IINK  ;  soit  environ  sdsc  moia  de  travail  en  qaatra  i 
Il  a  été  employé  en  moyenne  par  jour  :  2  marbriers,  1  aide-marbfier,  2  laiOaurs  de 
4  manœuvres.  Justju'au  15  septembre  1903  les  ouvriers  ont  travaillé  sans  érhafaudafaa  I 

rii"*,r>00  do  inarbrc  Pcntèlique  ont  été  utilisés  dans  la  reconatmetion. 

Le  poros,  fourni  par  les  fouilles,  s'élève  A  30>i  cnviroo.  La  cuba  total  du  mnwwnwl,  A  partir 
des  fondations,  étant  d'environ  1 10"*,  le  marbre  aneicn  «n  reppéaaato  donc  A  pan  pria  laa  < 
tiers.  Le  marbre  moderne  du  Penlélique  a  été  employé  pour  remplacer  laa  bloca  d'anles.  les 
de  Htylobnte  de  la  façade  Est  et  les  parties  de  colonnes  (tambours  et  chapiteaux)  qoi 
défaut*  ;  partout  ailleurs  c'est  le  poros  qui  a  été  substitué  au  marbre  antique  abaent*.  Le  i 
dc.H  pierres  anciennes  au-deasus  des  fondations  (si  l'on  néglige  lee  fragoMnta  eofléa)  ait  da  4B6. 
Il  a  été  posé  environ  820  crampons  modernes  en  fer  et  560  goajooa  iona  aeailée  au  plomb,  A  la 
mode  anli<]Ui' 

De  nombreux  induis  pcniietlnD-iit,  avec  le  temps,  la  patience  et  l<i  sagaritr,  ne  rTtroaver 
à  coup  sAr  la  place  exacte  de  pre»qup  tous  les  bloca  antiquea.  Lea  prindpaox  de  eea  indiea*  aont 
les  suivants*  ; 


(1)  BCH,  Wll  (1893),  |i.  317  :  «Twislss  HMtresaox  aiesisslwi  *  la  rssIaaraUs*  —  Ih  i 
Uni  Ils  abomlKiit,  A  la  rMtlincsUon  —  oat  «U  f*lfouv4s  daas  Isa  rsabials  :  Jsgfts  M  | 
de  colonneu  doriquM,  chapiteaux  si  tnUbIsnaat  ;  ipHlgess  eas  ssai  saaan  aaas  laate  Iser  asor  H  sans  «■• 
éraniire  ;  pluxieiin  conM>rv-piil  da*  Irscea  da  couleur  d'WM  itageMsa  latsnslM  •  (HaaMBa). 

(2)  Le  pmmler,  A.  TourniiiiT,  avait  dMsiné  une  rfcomUluUoa  da  aioaaawat  :  cf.  Bt:H,  W  III  (laM),  ^.  IM; 
Fouillfih  Itflphf»,  II.  AIhuni.  pi.  N,  .\ll  et  .Mil,  mais  cta  raaUataliowi,  lavtaa  yf%«wtii»>  r— Itwalawl  a'a— 
nomlin'iiM'ji  nwini, 

(3)  r.es  n>n<i«if(nPinpnU  al  laa  suivants  sont  axlfalta  d'un  rapport  Iteénl  de  J.  Beplat  rM^d  apHa  la  ta  dsa 
travaux,  «u  d^bul  de  l<J<)7  ;  mous  la  eltsraos  soevaal  sous  to  Utra  :  Aap^.  fit.  L'«t%i«al  «tt  eaaaanrd  *  la  I 
thoqiir  il)>  l'IiiiUtiit  dr  Kraiirr.  fond»  //mrsMt,  doislsr  a*  9Mi.  Th.  HoMMlla  avall  érnmt  m»  bnl  i 
dp  lu  rrroiistriirtloii  rt  iinr  pliotiiirraplile  da  la  facad*  Bat  daas  Isa  CRAI,  L-IWN,  f.  Ml  à  Ml. 

(4)  Il  faut  y  Joindra  lurthoaUU  «tértaur  ds  l'aafia  Sad  Oaaat  al  an  I 
Nord  du  lint«au  ilr  U  porte  da  la  csUa. 

(:>)  Le  choix  du  puros  est  d'ailleurs  partlsaMèrsasal  kaarsax,  sa  aaaiaar  raasse  s^ 
In  bcllp  teinte,  le  phm  Muivrnl  dur^  et  chaads,  da  SMfbM  aatiqaa. 

(«)  Pour  une  «numération  plus  BaniplM*,  cl.  6.  Deargaat,  JMass  d*  Ditfàm,  p.  IW  *  ICi. 
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1°  Les  inscriptions  qui  se  succèdent  souvent  sur  plusieurs  assises  ou  sur  plusieurs  blocs  voisins 
d'une  même  assise.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  planches  XIV,  XV  et  XVI  de  la  publication  de 
G.  Colin^,  fera  comprendre  immédiatement  combien  elles  purent  aider  à  la  reconstitution  du 
monument,  notamment  pour  l'ante  Sud  et  le  mur  Sud  ; 

2°  La  différence  de  taille  des  pierres  des  murs  extérieurs  et  du  mur  de  refend  :  le  mur  de 
refend  est  le  seul  qui  monte  verticalement  ;  les  trois  autres  murs  sont  tous  les  trois  légèrement 
inclinés  vers  l'intérieur,  c'est  dire  que  les  angles  des  blocs  du  mur  intérieur  sont  dièdres  tandis 
que  ceux  des  murs  extérieurs  ne  le  sont  pas  exactement  :  d'où  une  première  distinction  facile  à 
faire  ; 

3"  La  différence  d'épaisseur  des  trois  murs  extérieurs,  le  mur  Nord  mesurant  0™,487,  le  mur 
Ouest  0m,490,  le  mur  Sud  0^,493  (chiffres  de  J.  Replat)"  ; 

4°  La  hauteur  variable  des  différentes  assises  ; 

5"  Le  système  à  crossette  (une  pierre  courte  se  superposant  à  une  pierre  longue)  employé 
pour  les  antes,  les  jonctions  de  deux  murs  perpendiculaires,  l'encadrement  de  la  porte  ; 

6°  Enfin  la  place  variable  des  crampons  qui  relient  deux  pierres  voisines  d'une  même  assise 
entre  elles  et  des  goujons  verticaux  qui  relient  chaque  pierre  à  l'assise  inférieure. 

Ces  différentes  données  réduisaient  considérablement  le  nombre  des  combinaisons  possibles, 
mais  il  serait  erroné  de  croire  qu'on  ait  pu  obtenir  partout  une  certitude  quasi  mathématique  : 
trop  de  pierres  faisaient  défaut  et  un  trop  grand  nombre,  gravement  endommagées,  ne  fournis- 
saient plus  de  renseignements  utilisables.  De  fait,  quelques  erreurs  ont  été  commises  et  il  n'est 
point  dans  notre  dessein  de  chercher  à  les  dissimuler  :  nous  les  exposerons  une  à  une  en  leur  lieu 
et  place.  Mais,  à  ma  connaissance  du  moins,  aucune  erreur  vraiment  grave  ne  s'est  révélée,  aucime 
qui  bouleverse  profondément  la  configuration  ou  l'ordonnance  du  monument.  Aussi  convient-il 
de  faire  justice  dès  maintenant  des  critiques  adressées  par  Pomtow  à  l'œuvre  de  J.  Replat.  Elles 
témoignent  d'ailleurs,  pour  la  plupart,  ou  d'une  complète  ignorance  des  lois  élémentaires  de 
l'architecture  ou  d'une  évidente  mauvaise  foi.  Pomtow  a  reproché  à  J.  Replat'  d'avoir  retaillé 
des  blocs  d'un  poros  dur,  très  rare,  identique  au  tuf  du  temple  de  Paestum  et  provenant  d'un 
monument  consacré  par  la  Grande  Grèce  ;  d'avoir  employé,  en  les  retaillant,  des  blocs  de  poros 
tendre  provenant  des  murs  de  l'adyton  du  Grand  Temple  ;  d'avoir  même  fait  disparaître  sur 
l'un  d'entre  eux  le  nom  d'un  entrepreneur  rANKPA[Tr,ç]  qui  y  était  gravé,  afin  qu'on  ne  recon- 
nût point  l'origine  de  la  pierre  ;  d'avoir  également  retaillé  et  incorporé  au  Trésor  deux  des  six 
triglyphes  de  poros  du  Grand  Temple  qui  nous  avaient  été  conservés  ;  d'avoir  sans  doute  réservé 
le  même  sort  à  quinze  blocs  de  la  seconde  assise  et  de  l'assise  de  couronnement  du  grand  mur 
polygonal  qui  subsistaient  en  1887. 

A  ces  diverses  accusations,  J.  Replat  a  répondu  qu'il  n'avait  employé  que  quelques  tout 
petits  morceaux  ou  lames  de  poros  dur  et  blanc  trouvés  épars  sur  la  fouille  :  c'est,  en  effet,  ce  que 
chacun  peut  constater  sur  place  ;  qu'il  est  absurde  de  l'accuser  d'avoir  remployé  des  fragments 
architecturaux  essentiels  du  Grand  Temple,  puisque,  dès  1903,  il  avait  formé  le  projet  et  conçu 
l'espoir  de  relever  au  moins  une  travée  de  ce  temple*  ;  que  seuls  ont  été  retaillés  :  1»  de  vieux 

(1)  G.  Colin,  op.  cit. 

(2)  Pour  plus  de  précision,  voir  plus  bas,  p.  22  et  23. 

(3)  Notamment  Berl.  phil.  Woch.,  1906,  U 72,  note  {Delphica,  I)  ;  ibid.,  1909,  190  (Delphica,  II)  ;  Pw,  1283  sqq. 

(4)  Il  avait  même  fourni,  dès  ce  moment-là,  à  Th.  HomoUe  des  plans  et  dessins  de  restauration. 
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Umboun  de  colonnet  d«  ce  même  lempli;,  Uintwun  liéfjuurviM  d«  euuMliin*  ci  tout  *  fait  mtot' 
met,  qu'on  (touvait  oUUmt  mm  rentords,  vu  l'abcMidaiiM  daa  tambows  biaa  Boaaarrii  ;  9*  4aa 
fragmeiiU  d«  pUquea  ou  de  daOea  de  poroa  provanaat  ^Uaneat  du  Gnad  Tawpli,  nsia  Un» 
de  petil  fomiat  ;  en  elTcl,  presque  tous  In  blora  de  rampanU  ou  de  cofakhe  maaquaala,  qui 


devaient  nv  iviron  I"  <  I",  ont  ^i  <<-é»  par  un  aaaawMfc  >%,  ■•a»- 

blage  qui  n  luroup  <i  >l  ;  qu'un  poroa  d'un  dea  d€ft<».  à  l'aafta  Sud-Bai. 

porte  eiT(H-U\«-iiu  ut  la  Iftlrr  A  ,>|uo  J.  l<t'(iUt  n'a  paa  «Mfé  ■■  JMlMt  à  '         'i*panlln)  aaia 
n'en  a  vioihlrniont  jamais  porté  d'autres'  puisque  la  awfae*  d«  blee  a»i  <i«1  n'y  •  pM 

trace  (io  Irttrrs  ni  it  drnite,  ni  *  Kanebe  d«  eai  A  ;  qua  ka  bloca  de  coar  t  du  mm  poljr- 


(I)  J«  n'ai  i<a«  pu  iWcouvnr  la  tncs  «H  c«i  A  tac«ra  vwiMs  ta  IWa. 
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gonal  existaient  peut-être  en  1887,  mais  qu'en  juin  1903,  date  de  l'arrivée  de  J.  Replat  à  Delphes, 
ils  avaient  disparu  et  que,  durant  ses  travaux  de  restauration  du  mur  polygonal  (angle  Sud- 
Est),  il  n'en  a  jamais  eu  connaissance'. 

Je  ne  vois  aucune  raison  de  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ces  affirmations  dont  plusieurs 
sont,  on  le  voit,  appuyées  d'arguments  péremptoires. 

Beaucoup  plus  fondés  sont  les  reproches  adressés  par  Pomtow  à  J.  Replat  au  sujet  des  pierres 
antiques,  inscrites  ou  non,  qui  n'ont  pas  été  incorporées  au  Trésor  :  il  est  parfaitement  vrai  qu'il 
en  existe  et  nous  les  avons  réunies  dans  un  appendice  à  la  fin  de  cet  ouvrage*.  Mais  il  ne  faudrait 
surtout  pas  conclure,  comme  Pomtow  l'a  soutenu  un  certain  temps,  qu'il  manquât  une  assise 
au  Trésor.  Cette  supposition  est  absurde.  D'abord,  comme  l'appareil  des  antes  est  à  crossette 
et  que  nous  en  possédons  la  première  pierre  (orthostate)  et  la  dernière  (chapiteau),  il  ne  pourrait 
manquer  au  Trésor  que  deux  assises  et  non  une  seule  ;  mais  dès  lors  la  hauteur  de  la  colonne 
serait  démesurée  et  le  diamètre  de  la  base  (diamètre  que  nous  connaissons)  ne  répondrait  plus  à 
celui  de  la  face  inférieure  du  chapiteau,  le  tambour  médian  de  la  colonne  ayant  une  place  à  très 
peu  près  assurée  par  la  correspondance  du  trou  de  scellement  de  la  grille  dans  ce  tambour  et  dans 
Tante  Sud^ 

Il  serait  plus  sincère  et  plus  équitable  d'admirer  avec  quel  soin,  quel  souci  du  travail  bien  fait 
et  fini  un  architecte,  nouveau  venu  alors  dans  l'archéologie,  a  mené  à  bien  la  reconstruction 
d'un  édifice  bâti  dans  l'antiquité  avec  tant  de  raffinements.  Si  quelques  omissions  (bien  plus 
que  des  erreurs)  ont  été  commises,  on  n'aura  peut-être  que  peu  de  peine  à  les  excuser  en  ima- 
ginant quel  énorme  champ  de  pierres  encore  insuffisamment  triées  et  identifiées  pouvait  être 
la  fouille  de  Delphes  aux  environs  de  1903. 

(1)  Pomtow  a  également  accusé  .1.  Replat  d'avoir  incorporé  au  Trésor  des  Athéniens,  par  erreur,  des  pierres 
d'assises  provenant  du  Trésor  de  Cnide,  les  pierres  du  dit  Trésor  étant,  dit-il,  très  analogues  en  hauteur  et  en 
épaisseur  ù  celles  du  Trésor  d'Athènes  :  Derl.  pliil.  Woch.,  1909,  190  (Delphica,  II).  S'il  est  vrai  que  l'épaisseur 
des  parpaings  est  analogue  à  celle  de  certains  blocs  du  Tr.  d'Athènes,  leur  hauteur  est,  en  réalité,  beaucoup 
moindre  :  cf.  BCH,  XXXVII  (1913),  p.  26,  fig.  5  (W.  B.  Dinsmoor). 

(2)  Pomtow  a  d'abord  parlé  de  45  pierres  non  incorporées,  Berl.  phil.  Woch.,  1909,  190  (Delphica,  II)  ;  le  chiffre 
est  abaissé  à  26,  Pw,  1284,  ce  qui  prouve  que  Pomtow  n'avait  pas  su  reconnaître  toutes  les  pierres  que  nous  avons 
identifiées. 

(3)  Cf.  ci-dessous,  p.  21. 


riiAPiTnR  pRBMtpn 


ArUDE  ARCHTTECrTURALE  DU  TRÉSOR' 


GÉNÉRALITÉS 


Lo  Trésor  dMAlh<^ni<>ns(Pig.  VIII  i  XIII)  est  un  p«Ut  Unpie  doriqo«  à  deux  colosaw im 
long  de  9'*,R44,  large  de  r>">,778  (mesure*  prises  au  degré  inférieur  de  marbre)  et  haut.  joaqu'A 
la  clef  du  rampant,  de  7i",ri9  environ.  Son  irrand  axe  est  tourné  vers  i'Eat,  oa  ph» 
vers  i'Est-Nord-IilBl  (v.  pi.  I).  Le  inonumrnl,  tout  entier  de  nurlMPa,  reposa  sdr  ds 
en  calcaire.  Il  est  bordé  au  Sud  et  &  l'Est,  par  deux  terrasses  de  forme  triangulaire,  le 
des  deux  triangles  étant  tourné  vers  l'Est  ;  si  l'on  prend  oooune  base  la  fafado  osianlala  ém 
Tri^or.  In  triangle  formé  par  la  terrasse  Est  est,  k  peu  de  eboao  près,  itoeèlo,  c'ait  dira  qna  b  kêm- 
teur  du  triangle  tombe  h  pou  pn^s  au  milieu  de  rentreoolooaaoMat  («n  réalité  létèraaMat  plai 
au  Sud).  La  Voie  sacrée  qui  cAtoie  ces  deux  terrasaaa  s'élève  MMt  rapidwasot  «B  est  «idrolt  : 
si  l'angle  Sud-Ouest  (restitué)  de  la  terrasse  méridionale  la  domine  de  1*.90  environ,  l'angle 
oriental  de  la  plateforme  de  l'Est  ne  la  «urplombe  plus  que  de  O^iTS,  encore  faot^l  dira  qœ  la 
niveau  Rupi^rieur  de  la  terrasse  .'^ud  est  inférieur  de  1*,10  environ  à  oelui  de  b  taffaMe  BiL  Ceat, 
naturellement,  par  cette  dernière  qu'on  accédait  au  Trésor;  un  mnr  formé  de  Moea  de  < 
tant/^t  rectangulaires,  tantAt  polygonaux,  la  borne  au  Nord.  Contign  à  calni-IA,  un  mnr 
do  blocs  (le  poros  remployés  et  paralUHe  au  cAté  Nord  du  Trésor  délimite  un  étmit  paaaagi 
de  0<",ir>  de  largeur  au  ras  du  sol.  .\u  Nord  de  ce  mur  septentrional,  on  second  mnr,  coMtrait 


(I)  L'étude  éplim|>hk]u«  du  Ti«>ar  •  fU  MU  ds  naaitts  cea^MU  pmr  G.  Cota,  t^  «A.  Ti4«  pm»  é»  < 
nu  ronirnirr,  a  éU>  publié  *ur  rBrrhli«>clu>T  du  moaiimMil  :  smIm  Mal  S  relMrfr  Im  Mmém  é»  Tk. 
dan*  In  i:at,  </<•«  B.'A.,  1894  d«c.,  p.  449  «qq.  «l  dans  L'AltÊtOntÊtl,  It0«,  p.  Wt  s^^  1*7  s^q.  ;  tf'fi.  I 
Hiitnta  lU  tuiphtê,  p.  96  i  119.  Quant  *  Pomtow,  lelalMMat  laBoiapHiBl  «a  ssshMsetars  a 
s'y  roiinntliT,  Il  dispoMll  d«  plualMin  arehlIaelM  plw  ••  aMtes  Msa  4sats  :  s'est  es  q«l  «xyMqas  la  ^ 
Inéftalo  do  i>p!i  rénr\ion«  nrrhllecluralM  sur  le  Trteor  fSunlM  «teaa  Pw,  ItTS  sqq.  ;  O  a'sst  pt 
plus  absurde*  soient  de  luI-méiiM. 

Pour  la  décnralion  sculptural»  du  Tréaor.  M  réMrar  *  rartkls  de  P.  a*  t.*  Cwti  MawsWii  < 
toute  autre  ftudr.  lirH.  \l.\U  H9i3).p.  387  (qq.,  eoaqMU  r—  »•  "   •  't  (ini),  ^  t»  «qq.  Le  i 
publiera  très  pn>o)ialneinent  cm  srulptur**  de  aMiiMrs  Mlaii  -ciemti  ém  FtmUÊm  et  Ditpàt». 

i'i)  l*nur  *im|iUiler  l'exposé,  nous  «von*  eoin4iMré  la  (Mrvrimn  •>•>•  quatf*  péM»  ttrÊkUÊm*  rtmtm»  pm|m» 
dlculaire  aux  quatre  rares  du  Tr«s«r.  L*  Isctsiir  ssl  prit  de  teirs  de  lai  llan  les  peUlM  rssStawU— a  La  t^.  X. 
par  ex..  n'Mt  pa*  prise,  S  parler  ilguMisassawat,  d«  Sad-Est,  anii  dt  rBst  Sad  Brt  ;  alari  dis  i 


8  FOUILLES  DE  DELPHES 

avec  des  morceaux  de  calcaire  polygonaux  de  petites  dimensions,  oppose  une  courbe  légère  à 
la  poussée  des  terres  supérieures  (fig.  39). 

Nature  et  configuration  du  terrain.  —  Les  fondations  du  monument  reposent  sur  un  sol 
rocheux  (conglomérat)  incliné  du  Nord  au  Sud  de  18  %  environ*,  et  qui  doit  se  trouver  à  une 
certaine  profondeur  sur  un  plan  de  glissement.  En  effet,  tous  les  monuments  situés  aux  environs 
du  Trésor  et  le  Trésor  lui-même  présentent  une  cerce,  plus  ou  moins  prononcée,  allant  de  l'Est 
à  l'Ouest  avec  renflement  vers  le  Sud*  ;  c'est  ainsi  que  le  mur  Sud  du  Trésor  a  une  flèche  de 
OnijOS  presque  exactement  en  son  milieu,  à  l'endroit  où  les  fondations  comportent  une  pierre 
moderne  (pi.  IV). 

Matériaux.  —  Comme  nous  l'avons  dit,  toutes  les  fondations  sont  en  calcaire,  tout  l'édifice 
lui-même  en  marbre.  Le  calcaire  est  un  calcaire  gris,  veiné  de  blanc  et  souvent  teinté  de  rose 
plus  ou  moins  vif  ;  les  carrières  voisines  de  Delphes  le  fournissent  abondamment  aujourd'hui 
encore  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans  les  substructions  un  seul  bloc  de  pierre  de  Saint-Élie 
véritable',  mais  il  est  difficile  d'être  tout  à  fait  affirmatif. 

Le  marbre  dont  est  fait  le  Trésor  lui-même  est  du  Paros  ;  pour  la  plus  grande  part  du  Paros 
blanc  à  cristaux  assez  gros,  d'une  excellente  qualité.  Si  plusieurs  blocs  sont  tachés  de  veines 
ferrugineuses  grises  ou  jaunâtres,  d'ailleurs  peu  sensibles  à  l'œil,  le  marbre  des  antes,  des  colon- 
nes et  d'une  manière  générale  de  toute  la  façade  Est  se  fait  admirer  par  sa  blancheur  :  aucune 
statue  antique  n'est  faite  d'un  marbre  plus  beau.  Aussi  le  monument,  tout  petit  qu'il  est,  dut-il 
coûter  un  prix  considérable,  si  considérable  même  qu'on  ne  tarda  pas  à  se  voir  contraint  de  faire 
des  économies  :  c'est  ce  qui  explique  que  les  parties  hautes  de  l'édifice*,  notamment  le  grand 
linteau  de  la  porte  de  la  cella  et  la  plupart  des  triglyphes  soient  faits  d'un  marbre  moins  pur, 
souvent  de  teinte  tout  à  fait  grise.  C'est  encore  là  du  Paros',  mais  du  Paros  de  qualité  inférieure. 
Il  se  peut  très  bien  d'ailleurs  que,  toutes  ces  parties  étant  peintes,  ce  petit  défaut  ait  été,  dans 
l'antiquité,  complètement  invisible.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  convient  non  seulement  d'admirer  la 
beauté  de  la  matière  employée,  mais  encore  ses  hautes  qualités  architecturales.  Le  Paros  du 
Trésor  des  Athéniens  est  insensible  au  soleil,  au  froid  et  à  la  gelée,  peu  sensible  à  la  pluie  ;  il  ne 
se  clive  jamais  comme  le  fait  si  souvent  le  marbre  du  Trésor  de  Siphnos,  par  exemple,  et  même  le 
Pentélique.  De  plus,  sa  résistance  aux  chocs  est  peu  ordinaire  ;  tous  les  blocs  de  marbre  étaient 
tombés  à  terre  ;  l'entablement  du  Sud  s'est  écroulé  sur  la  Voie  sacrée  de  plus  de  7  mètres  de  haut', 

(1)  Ces  renseignements  et  les  suivants  sont  tirés  du  Happ.  yen.  de  J.  Keplat. 

(2)  Voici  un  tableau  dressé  par  J.  Replat  des  flèches  que  présentent  les  murs  dirigés  d'Ouest  en  Est  des  prin- 
cipaux monuments  aux  environs  du  Trésor  des  Athéniens  : 

Grand  Temple,  mur  Nord,  pour  une  corde  de  34">,00,  flèche  de  O^.SS. 
Jd.,  mur  Sud,  flèche  de  0",I2. 

Grand  mur  polygonal,  pour  une  corde  de  29  "".OO,  O^jS?  de  flèche. 
Mur  de  poros  au  N.  du  Trésor,  flèche  de  0",05. 

(3)  C'est  d'ailleurs  ce  que  m'a  alTlrmé  un  vieil  ouvrier  du  pays  qui  connaît  bien  les  pierres.  Pomtow  a  déclaré, 
je  ne  sais  pourquoi,  que  la  première  assise  au-dessous  des  degrés  de  marbre  était  en  Sainl-Élie,  les  deux  assises 
inférieures  en  pierre  du  Parnasse,  Pw,   1284. 

(4)  On  trouve  déjà  parmi  les  grands  blocs  des  degrés  ou  des  orthostates,  surtout  à  l'Ouest  et  au  Nord  qui 
étaient  les  côtés  les  moins  en  vue  du  monument,  quelques  exemplaires  d'un  marbre  plus  gris  que  blanc,  mais  la 
teinte  foncée  n'est  pas  aussi  accentuée  que  dans  les  parties  hautes. 

(ô)  Ce  renseignement  m'a  été  fourni,  après  examen  attentif,  par  M.  Panayotakis,  l'excellent  marbrier-restaura- 
teur du  Musée  national  d'.\thènes. 

(6)  A  moins  d'admettre,  ce  qui  n'est  pas  invraisemblable,  que  le  Trésor  soit  resté  si  longtemps  debout  qu'il 
ait  été  enterré  au  moins  jusqu'à  une  certaine  hauteur  ;  mais  on  s'expliquerait  assez  mal  dès  lors  qu'aucun  bloc 
n'ait  été  retrouvé  en  place  au-dessus  des  fondations. 


LE  TRÉSOR  DES  ATHl^NIENS 


(wurtant  il  eut  fort  bien  conservé  :  on  comprandra  mm  peine  dée  Ion  qiM  certaine  bloee  de» 
aMÏMs  inférieure*,  du  c6U  Nord  iioUminenl,  aient  gardé  toute  ienr  fraleliear  et  ne  poftent  po«r 
ainsi  dire  pas  d'éraflure*  (cf.  pi.  VI).  O  ne  sont  guère  que  lea  anglaa,  Isa  arlAaa  quk  oat  aougett  ; 
assez  souvent  auMi  les  blocs  se  sont  brisés  par  le  travers,  ce  qui  se  eoaçoit  aiMaMBt  puisqu'ils 
sont,  en  moyenne,  deux  4  trois  fois  plus  long*  que  hauts  et  que,  le  marlit*  dont  ils  sont  fajta  | 
environ  2.700  kiloK*  le  métré  cube,  chaque  parpaing  ordinaire  ne  péee  guér 
L'emploi  nx<|uiiif  d'une  pareille  matière  depui*  le*  degrés  jusqu'aux  tuiles  de  couvartuiu 
Hivtrmfrnt.,  pi-ut-i'-trc,  riMid  <■«  (letit  monumrnl  unique  en  son  genre,  eueun  autre  édiSee  grec  de 
quchpin  importance  n'étant,  à  ma  connaissance,  entiéreoMnl  fait  de  marbre  parien*. 

liien  pluH,  11!  Tré*or  de*  .Mhéniens  à  Delphes  est.  jusqu'à  présent,  ua  des  plue  anciaua  umm»- 
nienl*  doriqur*  roniiu»  qui  noient  bAtis  tout  entiers  de  marbre*.  Il  me  semble  qu'il  y  a  14  ua  argu- 
ment <le  i|Ufi(|ue  poidN  h  faire  valoir  pour  mettre  le  monument  en  relation  avec  l'illuetiv  uon  de 
Mfirnthon.  Il  ettl  iiiitiirel  que,  |Hiur  célébrer  un  événement  aussi  considérable,  on  ait  voulu  sur- 
passer en  maffnilicenne  tous  les  édilires  consacrée  jusqu'alors,  y  compris  le  Grand  Temple  d«* 
Alcméonides,  dont  seule  la  façade  orientale  était  de  marbre. 


FdNDATIONS  KT  ASSISE  DE  RtULAGR 

Fondations.  —  l'or  suite  de  la  pente  du  terrain,  le  Tréaor  possède  quatre  essiste  de  fondations  au 
Nord,  alors  qu'il  en  a  six  au  Sud*.  Dans  l'état  actuel,  les  fondation*  ne  sont  que  partieOemeat 
visibles  sur  le  cAté  Sud  (état  antique)  et  sur  le  cAté  Ouest  ;  comme  dans  l'antiquité. 
au  contraire  dissimulées,  4  l'Kst,  par  le  pavement  de  la  terrasse  d'aceéa,  au  Nord,  par  le  i 
du  pclil  passage*.  Toutes  les  pierres  de  fondations  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  eu  «alcaiw 
du  pays  ;  elles  ne  sont  reliées  entre  elles  par  aucun  srellemeot  d'aucune  sorte  ;  leur  face  inté- 
rieure est  brute  (v.  pi.  .\)*. 

(I)  Pomlow  m  »  Urt  artnimnit  pour  antrmpr  que  le  Trteor  de*  AIMmImm  Mail  «aUttovr  S  l*«r  PmViifm»  tm 
colonnes  du  l'orU<|UP  ^Unl  (le  marbrr  l'pntélli|ue  el  non  de  l'ara*,  l*«,  1900.  Ca»t  obB»  ^«*  ha  ealMMM*  4* 
Portique,  tiMuteH  de  '2',H!>,  itonl  munniilhe»  el  qu'aucua  pmipl*  gr**  ■'•  JsaMia  pummt  la  ^i*illf*an  J— i|w'S  Mpw 
liuU  cnluiuien  moniilithes  dr  marbre  |iarieii  ■  d«*  lilecs  d'm*  pMeOle  élaWUllMl  HalWt  rSiW^I*,  caflMW  ■  «rt 
naturel,  A  ta  atatualre. 

(•î)  l'w,  l-iMi.  l'onilow  dit  ro^me  le  plu»  anelea  de*  OMMMiDHit*  frsea  pataqa'M  iilt— s.  ifleÉmaiiiil  »  l«et. 
que  le  l'iirUque  de*  Athénien»  e«t  |>luii  r^enl  que  le  Tréaor. 

(3)  .le  ne  donne  ce*  nombres  que  «ou*  rSaervee.  Le  dsllag*  miU<|m*  laUrdit  d*  tmÊÊUtt  S  raagl*  Wtd  Cat  H 
i\  l'untfle  Nortl-Ouent.  A  I  mètre  environ  au  Sud  de  l'ancls  Nsfd-OMSt,  il  «aUct*  a«  BHia*  ^Mslf*  aaaiM*  d*  MM* 
hnulpiir.  I.R  (ir^ence  de*  Moc»  de  |Mir<i<  formant  fondaUoe*  d*  la  larrata*  aMMdIaaal*  «aféeW  ds  (**«B*r  S 
InnKle  Su<l'K<t  :  la  louille  e«t  malal>/e  »  l'angto  Sud-OiMSt  C'«a  daa*  lialMcw  d*  la  mNs.  aa  iMld  da  Is  «wa 
miSnnirt^e  |Hiur  Iniiner  vUlbles  le*  reste*  de  l'andsn  Tréaor,  qm»  J'sl  pvk  digafsr.  sa  S«<  «as  tt%ttmm  matm  ;  faal- 
Sire  en  exi»te-t-ll  em-ore  d'nulr**,  aMb  c'**t  paa  vrataaaaUsbia. 

(4)  Les  blues  de  laulse  «upériMua  da  toadalioa*  aaiil  JaiaUtk,  par  te  haut  da  aHta*,  avac  te»  daBsgas  da  I* 
ternuae  Bal  el  du  imssaKe  N»r<l  av«e  l*«qa*li  «atl*  atalas  a*l  ds  alvaaa.  Oa  la*  ayargaM  des 
moderne  d*  riflaire  qui  leur  e<t  «uperpoaSa  d*  0",03  S  0".m  «uivanl  laa  eadrait*.  Ea  idaMM,  tear  i 
deux  dallag**  «el  beaucoup  plus  (orte. 

(&)  l.ea  planches  num^rol^es  île  \  «  /.    -  le*  tellres  I.  \  r-i  \  n   -nt      ..  <■!<»  auu^^  n.r  mmu  < 
avec  les  ehlITres  r<imalns       sont  des  pUiwlM*  tm^knit**  au  vin.i.-  ><>.   |  .r   i 
pris  par  lui  pendant  la  r«-on»tnirtlon  du  Tr*«or.  «;es  de«sln>.    •  '..    l'  "i.- 
e^ècutl^s  très  vile  ;  de  là  viennent  les  quek|ues  erreurs  et  omi««>  ">>   i"   ">  ' 
A  l'Kcole  française  d"Alh*nes.  mal*  font  peox ts«i|rement  part 
llomollr,  u-  ."»«•«  et  ,r,Hi«. 

Sur  ces  dessin»,  .1.  Méplat  a  manjuè  d'un  point  il'lntertwk-  i  te  i 

d'Inventaire. 
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FOUILLES  DE  DELPHES 


Sous  le  mur  Sud,  autant  qu'on  le  peut  constater,  les  assises  inférieures  de  fondations  font 
une  assez  forte  saillie  par  rapport  aux  trois  assises  supérieures  :  leur  face  méridionale  n'est  pas 
travaillée.  C'est  sur  la  saillie  formée  par  la  troisième  assise  à  compter  du  bas  que  s'appuie  l'arrière 
de  la  rangée  postérieure  des  pierres  qui  supportent  le  socle  inscrit  de  Marathon  (v.  pi.  I).  Les 
trois  assises  supérieures,  à  la  différence  des  autres,  sont  soigneusement  dressées  :  la  plus  élevée 
porte  même,  en  haut  et  en  bas,  une  ciselure  continue  de  0™,04  de  hauteur.  Cette  dernière  assise 
surplombe  légèrement  celles  qui  se  trouvent  au-dessous  d'elle  (v.  pi.  V)  ;  on  en  peut  conclure 

que  le  travail  de  dressage  des  trois 
assises  date  de  la  construction 
même  du  Trésor^.  C'est  presque 
au  milieu  de  cette  même  assise  que 
manquait  un  bloc  :  il  a  été  remplacé 
par  un  calcaire  moderne. 

A  l'Ouest,  les  difîérentes  assises 
de  fondations  n'ont  pas  la  même 
hauteur  et  ne  présentent  pas  la 
même  sorte  de  travail  sur  toute 
leur  longueur.  La  planche  V  et 
les  coupes  qui  lui  sont  adjointes 
montrent  ces  différences  aussi  netr 
tement  que  possible.  On  se  rend 
compte  sans  peine  que  le  niveau 
du  sol  antique  correspondait  juste 
au  Sud-Ouest  à  celui  de  la  dernière 
assise  encore  brute  ;  à  l'angle  Nord- 
Ouest,  le  dallage,  encore  en  place, 
n'est  qu'à  0™,08  en  contre-bas  de 
l'arête  supérieure  de  la  dernière 
assise  de  fondations.  C'est  qu'à 
l'angle  Sud-Ouest  un  escalier  de 
quelques  marches  rattrapait  la 
différence  des  niveaux.  Cet  escalier 
a  laissé  des  traces  sur  les  assises  dressées  et  c'est  sa  présence  qui  explique  les  diverses  sortes  de 
travail  de  la  pierre  à  mesure  qu'on  s'élève  et  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'angle  Sud.  Il  était 
évidemment  de  pierre,  mais  il  est  difficile  de  dire  s'il  se  composait  simplement  de  trois  marches 
qui  eussent  été  assez  hautes  (0'°,40  environ)  ou  de  cinq  comme  l'a  pensé  J.  Replat.  Nous 
étudierons  plus  loin*  la  raison  d'être  et  l'histoire  de  ce  passage  à  l'Ouest  du  Trésor. 

Les  fondations  du  mur  de  refend  sont  visibles  seulement  à  l'intérieur  de  la  cella  et  dans  leur 
moitié  méridionale^.  Chaque  assise  est  de  même  hauteur  que  l'assise  correspondante  du  mur 


„jiiiii-r-i_|-up-r-i_r^ 


-^ 


=és^. 


ng.  4. 


Raccord  des  fondations  du  mur  de  refend  avec  celles 
du  mur  Sud,  dans  l'intfrienr  de  la  cella. 


(1)  Le  fait  n'est  pas  négligeable  :  si  les  trois  assises  supérieures  sont  dressées,  tandis  que  les  autres  ne  le  sont 
pas,  c'est  que  la  terrasse  méridionale  —  dont  le  niveau  supérieur  est  le  même  que  celui  des  assises  brutes  —  est 
contemporaine  du  Trésor  lui-même.  Cf.  les  réflexions  spécieuses  de  Pomtow,  l'w,  1280  sqq. 

(2)  V.  ci-dessous,  p.  82,  83. 

(3)  C'est  que  (comme  nous  l'avons  dit  p.  9,  note  3),  on  a  laissé  ouverte,  dans  l'angle  Sud-B:st  de  la  cella,  la 
cavité  creusée  pour  dégager  les  restes  de  l'ancien  Trésor  de  tuf.  (Cf.  pi.  A  et  pi.  \  II). 
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Sud  ;  Inur  niveau  élail  idenliqun  dans  l'anliquil/,  il  ne  l'ot  pli»  parieot  anjowd'lMi  (If.  4). 
C'est  que,  aux  deux  premi<-res  aMÎSM  de  marbre  de*  mura  «xtMtun,  corrHpoadMi  id  ^MOC 
BHiBM  encore  de  culcaire  ;  tkrule  l'oMiM  «upèrieure,  celle  qui  (ome  •ujourd'hni  !•  Miiii  4*  la  pofta 
de  la  cella,  élail  di?  inarbrc  Or,  J.  Replat,  ayant  été  dans  la  aécanilé  de  placar  4aM  la  raeaM 
tniction  une  aMiHi!  de  r^g\age  de  faible  hauteur,  l'a  plaefe  MNM  la  ptawiér»  atiiM  ér  mmrkn  et 
l'édifice  ;  cette  intititu;  n'étant  pa>  la  m^nie  pour  le*  mun  exiérimra  et  pour  le  mitr  de  rrfead,  on 
•'explique  la  tteriHiblc  dénivellation  <|u'on  remarque  aujourd'hui  entra  lai  deux  pnmitn  ilafrfa 
de  marbre  du  niur  Sud  cl  Iitm  deux  flrmiéret  aMiaea  de  calcaire  du  nnr  'i"  x-'-^-i 

AniM  moderne  de  réxlaxe.  —  Par  suite  de  la  dialocaUoo  de  l'édifice  cl  au  travail  Muterraio, 
Ic8  fomliitioii.'i  II  <t(ii>ni  (iluH  parfaitement  borisontalea  au  momeat  d«  b  wmialmthwi  du 
Trésor  :  elles  formaient  léi^remcnt  dos  d'Ane  de  l'Est  à  l'Ouest,  le  point  le  plua  4l*vé  aa  trouvant 
pre8(|ue  exactement  au  milieu  du  mur  Sud.  •  Pour  la  bonaa  eoMtmction,  écrit  J.  fla|ilat*,  j'ai 
reluiuHMé  li>  nivrau  de  0",(X)  au  point  le  plus  élevé.  Entre  dea  pierres  plalea,  le  plua  rapprochées 
possible  sur  tout  le  pourtour,  j'ai  coulé  un  bain  de  ciment...  Une  plintlie  da  marbra,  placée  à 
l'exléricur,  dissimule  le  tout  et  renseigne  le  visiteur*  *.  Cette  plintlM  est  baota  audeatant  de 
0<>>,(>t9  au  milieu  du  mur  Sud,  de  0",I08  k  Vtmf^e  Sud-Ect,  0",I83  à  l'angle  Nord-Est,  0*,ISO  * 
l'angle  Nord-Ouest,  ()",101  &  l'angle  Sud-Ouest  ;  elle  est  scdlëe  è  l'assise  inférieure  par  de  peUla 
goujons  de  fer.  Klle  est  faite  en  gramle  partie  de  marbre  moderne  (PentéUque),  naia  qnelquca 
fragments  de  marbre  antique  y  ont  été  aussi  remployés.  Par  la  déplorable  inadveftaara  d'un 
ouvrier,  on  y  a  incorporé  l'un  des  seuls  blocs  subsistants  qui,  &  l'int/rieur  du  pronaos,  juilc  soos 
le  plafond,  [mrtaient  une  décoration  peinte  de  palmettes  et  de  lotus  (pi.  XXII).  Ce  bloc,  lonf 
de  O^.NI ,  a  été  retaillé  et  placé  sens  dessus  dessous  sur  la  façade  Est  ;  c'est  le  sixième  è  ceaapler 
de  riiiiglt!  Noni-i-ist.  L'asitise  de  réglage  est  en  retraite  de  0*,02  fc  0*.0S  sur  Tamiae  aupériaura 
de.<(  fondations*,  en  saillie  de  0",02  environ  sur  la  face  antérieure  du  premier  degré  de  marbre. 


DEUnÈ-S  ET  OHTM'  "1  V  I  I  S 

Amiae  I  (pi.  B).  —  C'est  la  première  assise  de  marbre  et  le  premier  dagré  dn  monumsnt*. 
Il  a  <)°>,297  environ*  de  hauteur.  Le  nom  de  degré  que  nous  lui  donnons,  ainsi  qu'aux  aaaisas  11 
et  III,  ne  convient  tout  à  fait  qu'à  la  dernière,  car,  pas  plusducAtéde  l'Est  qu'aitleun.  les  assises  1 
et  II  n'ont  jnmnis  formé  escalier  :  l'aplomb  de  l'assise  I,  sur  la  façade  Est,  n'est,  co  ellei,  qna  da 
Oi>>,(>r><.)  en  avant  de  celui  de  l'assise  II  ;  l'assise  III  n'est  en  retraite  que  d«0*,06i  sur  l'asaiea  II. 

[.es  blocs  de  cette  assise  mesurent  en  moyenne  0*,62  d'épaisseur  ;  à  l'Est,  dea  Uora  da  cal- 
caire,  placés  &  l'intérieur,  doublent  &  peu  près  cette  épaisseur  (v.  pi.  Y). 


(I)  liapp.  gin. 

{•i)  On  volt  i|iic  ce  terme  A'oêtim  <to  rtflafft,  t'U  wt  coaunods,  est  asMC  Uaptopf*.  Aa  aMT  é»  N4M4,  csUs 

auitf  r*\.  m<<in('  i-»n<Utii^p  par  un  !>lm|>l«>  Mloaaaf*  (fly.  4). 

(.1)  On  mnaniiir  parfoi!!.  noliiminrnl  au  Sud  «l  è  l'Outst,  «as  Mftf*  lacarraliMi  w»  Tsat 
•uise  aupi^rirurr  il«  foniliilliin*  (v.  pi.  \'ll). 

(I)  Noufi  <l(^Mirnrr<>n«  par  des  chiffrvs  rwinains  <<•>  I  .•  V\  I  k 
rarcliilravc  inrliKivnnrnl. 

(:>)  Kn  réalité.  Il  «omble  avoir  qiMlquss  dlxiènw^.  ^^  é»aUnMffe  4a  hhIm  si  bmmviv  «««iMa  a*,m7  •■ 
0>,2tMM.  Celle  rt*mnn|ue  n'«*l  (ta*  taas  Issportaaes.  Cf.  rt  dissioas.  |».  tê,  aats  4. 

« 


12  FOUILLES  DE  DELPHES 

Les  blocs  de  marbre  sont,  comme  à  l'ordinaire,  scellés  les  uns  aux  autres  par  des  crampons 
en  queue-d'aronde  de  0™,20  environ  de  longueur*.  Il  n'en  manque  que  très  peu,  ce  qui  est  fort 
heureux,  car  les  dimensions  du  monument  n'étant  pas  exactement  connues,  cette  assise  a  exigé 
des  soins  particulièrement  minutieux  lors  de  la  reconstruction. 

L'assise  de  calcaire  des  fondations  du  mur  de  refend  correspondant  à  l'assise  I  venait  s'y 
encastrer  au  Nord  et  au  Sud. 

On  remarquera,  du  côté  Sud,  que  le  bloc  placé  au-dessus  de  la  pierre  moderne  de  fondations 
(n"s  1080  +  1479)  est  brisé  par  le  travers;  c'est  là  que  le  mur  Sud  a  dû  s'ouvrir  au  moment  de 
la  ruine. 

Assise  n  (pi.  C).  —  Cette  assise,  de  même  hauteur  que  la  précédente,  lui  est  à  peu  près  sem- 
blable. Il  convient  de  noter  seulement  que  l'assise  correspondante  du  mur  de  refend  n'était  pas 
engagée  dans  les  murs  Nord  et  Sud  ;  qu'afin  de  renforcer  le  mur  Sud  qui,  par  suite  de  la  hauteur 
des  fondations,  se  trouvait  être  le  plus  faible,  chaque  bloc  de  la  cella  porte,  de  ce  côté,  deux 
crampons  au  lieu  d'un  pour  se  relier  à  chacun  de  ses  voisins  :  il  en  va  de  même  au  joint  de  l'angle 
Sud-Est  avec  la  première  pierre  du  mur  Sud.  On  a  vu  que,  malgré  cette  sage  précaution,  c'est 
vraisemblablement  en  son  milieu  que  ce  mur  s'est  ouvert.  Enfin  si,  du  côté  de  l'Est,  les  blocs 
de  cette  assise  sont  beaucoup  moins  épais  que  ceux  de  l'assise  précédente  (0'",38  à  0™,43)  c'est 
qu'en  revanche  leur  longueur  était  de  beaucoup  supérieure.  Il  est,  en  efTet,  plus  que  vraisemblable 
que  trois  magnifiques  blocs,  taillés  dans  le  plus  beau  Paros,  formaient  à  eux  seuls  les  6'°,667 
que  mesure  cette  assise  à  l'Est  (cf.  pi.  III  et  XXIV).  De  même  qu'à  l'assise  précédente,  ces  blocs 
orientaux  sont  d'ailleurs  jointifs  à  l'arrière  avec  des  blocs  de  calcaire  larges  de  0'°,54  à  0'°,67  ; 
le  degré  supérieur  formant  stylobate  avait,  en  effet,  besoin  d'être  solidement  fondé  (cf.  pi.  C 
et  Y).  Pour  cette  même  raison  J.  Replat  a  jugé  nécessaire  de  relier  ces  pierres  entre  elles  et  aux 
blocs  placés  devant  elles  par  des  crampons  modernes. 

Assises  m  et  IV  (pi.  D  et  E).  —  C'est  sur  l'assise  II  que  vient  se  placer  la  double  file  des 
orihostaies.  Ils  sont  hauts  de  0'",609  (Replat  =  O^.ôlO)*,  mais  se  décomposent  à  l'Est  en  deux 
assises  :  l'assise  III,  haute  de  0™,309  (R.  =  0'",310)  qui  est  le  troisième  degré  du  monument  et 
le  stylobate,  et  l'assise  IV  qui  ne  répond,  en  réalité,  qu'aux  blocs  inférieurs  des  deux  antes  et 
aux  quatre  blocs  correspondants  du  mur  de  refend  (haut.  0™,300). 

Le  stylobate  (pi.  D  et  pi.  III  et  VII)  se  composait  certainement  de  sept  blocs  symétriquement 
disposés  par  rapport  à  l'axe  de  l'entrecolonnement  :  les  joints  verticaux  de  ces  sept  blocs  contra- 
riaient avec  élégance  à  la  fois  ceux  des  trois  longs  blocs  de  l'assise  II  et  ceux  des  huit  blocs  de 
l'assise  I.  Il  ne  nous  reste  aujourd'hui  que  trois  blocs  complets  (au  Nord)  et  trois  fragments 

(1)  V.  ci-dessous,  [<.  50  et  fig.  17. 

(2)  On  observera  entre  les  chiffres  de  nos  planches  et  ceux  que  donnent  celles  de  J.  Heplat  de  petites  discor- 
dances, l'our  la  hauteur  des  assises,  on  pourra  donner  la  préférence  aux  chiffres  de  J.  Heplat,  rien  n'étant 
plus  diilicile  que  de  mesurer  exactement  la  hauteur  d'une  pierre  encastrée  dans  un  mur,  surtout  si  les  arêtes  en 
sont  ébréchées.  Pourtant  il  est  certain  que,  par  endroits,  nos  mesures  sont  plus  proches  de  la  vérité  que  celles  de 
J.  Replat  :  il  existe  notamment  plusieurs  assises  où  les  blocs  d'une  même  assise  n'ont  certainement  pas  de  bout 
en  bout  la  même  hauteur  ;  nous  avons  mieux  aimé  enregistrer  ces  différences  plutôt  que  d'unifier  artificiellement 
nos  cliiffres.  On  verra  d'ailleurs  par  la  suite  que  ces  légères  différences  sont  très  importantes  pour  la  locaUsation 
des  blocs  antiques  non  incorporés  au  Trésor. 

D'autre  part,  on  remarquera  dans  nos  dessins  que  les  chiffres  mesurant  globalement  une  certaine  hauteur 
(par  ex.  celle  qui  va  du  bas  de  l'assise  I  au  haut  de  l'assise  XVI)  diffèrent  légèrement  de  la  somme  des  chiffres 
donnés  pour  la  hauteur  de  chacune  des  assises  qui  composent  la  hauteur  totale.  Le  fait  n'étonnera  pas  ceux  qui 
ont  quelque  pratique  de  l'architecture.  Là  encore,  nous  avons  préféré  laisser  subsister  ces  légers  désaccords. 
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provenant  de  Iroi»  hlo<«  diiïéreoU.  Par  hooheur,  la*  tncm  de  I*  coIobim  NoH  «i  < 
laiuéeit  les  encaRtremenU  de  la  porta  «tuéa  aotf«  laa  œUmam  wbdataot  iallyhiiiaal.  Cait 
par  les  empreintes  des  ranrielures  sur  le  stylobate'  qua  nooa  fonnaiaioin  la  ÛitmtHtm  natt  i» 
la  colonne  dircrlcment  et  non  par  déduction.  La»  bloea  du  atylobata  MNit  pwaqt  maUa 
larges  de  Om.HI. 

Les  marbres  de  l'aaaisa  corretpondanla  du  mur  da  rafaod  aoot  tooa  eeimrvia.  Laa 
extrêmes  de  cette  assise  viennent  s'encastrer  dans  las  mura  Nord  et  Sud  :  eaa  Moea  ayaal  de 
f'tre  |i<)H)^H  en  mAirin  innips,  il  est  trèa  vraisemblable  que  r'att  la  plna  eowt  daa  fis  hlom  qui  a 
/;U  pluci^  U-  dernier  i>l  qui  est  venu  remplir  l'eapaea  laissé  libre  apria  b  poaa  daa  daq  ««tria.  Lm 
joints  verticaux  qui  |>én^trenl  dan*  les  mura  daa  I0119  e6t4a  présaptant  I'ub  et  l'autre  ua  Mgw 
décrochement  :  c'est  un  système  que  nous  verrons  fréquanmaai employé,  pour  accrolire  la  aoH- 
dité,  dans  les  assises  de  parpaings  des  mura  extériettn,  maia  e'aei  la  saola  foia,  ai  Vom  as  croil 
les  dessins  de  J.  Méplat,  qu'il  m;  rencontre  h  la  jonction  daa  loofi  oun*  avec  la  mir  da  wfaad. 

La  farc  supérieure  de  cette  assise  forme  aujourd'hui,  an  son  mSian,  paaaaga  aatre  la  ] 
et  la  cella  :  dans  l'antiquité,  elle  n'était  que  le  lit  d'attente  d'un  seuil  de  boia  doat 
rons  plus  loin  rarrangement.  I^  largeur,  à  |>eu  prés  uniforme,  daa  blocs  aat  de  0*,tt  aaviRNi. 

Pur  un  diit|H>Hilif  initénieux  et  simple,  destiné  U  la  fois  à  rasaurer  l'adl  ai  à  MffaMalar  la  aoK> 
dite,  la  pierre  inférieure  de  chaque  miip  formait  orihoatata  dana  aa  partie  nrridawtala. 
le  fera  comprendre  la  planche  VI.  C'est  d'ailleura  le  seul  cas  où  un  orihoatate  ait,  h  lui  seÉ 
l'épaisseur  du  mur  :  partout  ailleure  deux  lUes  d'orthostates  viennent,  selon  la  eootwae.  a'a 
1er  l'une  A  l'autre  ;  aussi  convient-il  de  distinguer  lea  orthoatataa  euMriaui»  d 
inlérieun»'. 

Les  orlhoslalff  exlérieun  (si  l'on  excepte  ceux  des  anglea  Nord-Ooaai  et  Sud*Oaeal)  aont,  -  -  k 
la  longueur  prés,  qui  varie  légèrement,  -  -  tous  identiques  :  ce  sont  dea  Uoea  reetaagaUnw 
d'apparence,  haulji  de  Ob,609  (FL»  0",610),  longs  de  0«,96  an  moyenne,  al  laifea  à  la  baaa  de 
nB,'28  environ.  Leur  face  externe  n'est  pas  verticale  :  le  fil  à  plomb  aeeoae  BM  diJIianca  de 
Om.CHVta  environ  entre  l'arête  inférieure  et  l'arête  supérieure  incUaée  vai«  la  eella.  Ow^wa  Mœ 
ne  porte  un  cadre  d'anathyrose  qu'aux  deux  joints  latéraux  seulem— l  :  b  '■<«  intériew*  eii 
dressée  mais  non  polie  ;  la  face  interne  n'a  reçu  qu'un  piquetage  aaset  groa  aormoaté  d'an  bandeau 
d'anathyrose  assez  sommaire.  .\u  Nord  et  au  Sud,  le  dernier  orihoatate  vera  l'Oaeal  bH 
à  angle  droit  sur  le  mur  Ouest  de  0<n.r>'J  :  n-ln  permet  aux  six  autrea  orthoalatca  do  mor 
de  conserver  la  longueur  ordinal f 

Il  existe  trois  sortes  d'orlhnuMr»  inWrieun  :  lea  orthoatatea  des  mura  Nord,  Ooaal  ci  >ud  k 
l'inlérienr  de  In  cella,  les  oriho»tatea  des  mura  Nord  et  Sud  du  pronaoa  ;  enfin,  au  mor  de  nfaad, 
l'assise  IV,  jointe  h  l'assise  III,  forme,  pour  ainii  dire,  de  faux  erifcarialt». 

La  flg.  44  montrera  la  forme  des  orthoatataa  intériean  de  la  eeOa*.  Cea  ortliaelatea. 


(1)  Un  refoulllsmeat  su  bas  du  tambovr  ialtrlMir  de  la  esisaas  Nwd  (Uii 
laim«  *  (Iwueln  ce«  lr«c«>  vUibiM. 

(2)  Sur  ta  pi.  \'  1 1  n'onl  ^tA  |M>rt«a  qvs  Iss  d«taUt  avjeiwdltui  visibta  :  mOm  ^ail^ais  laMcallaaa  la** 
ble«  A  la  rUrté  du  tipiwtn  ■■>•  '  •--  —n->r.>-><A«.  — •«  piaMba*  D  et  E  <•  J.  Wiflst  :  n  «ara  taMs  •■ 
Ulentlllnr. 

On  r<<m irijupra  d'unir"  |>iri  <|<ii',  iurt'ini  ..a  la  ehoss  Mail  aMlMaMasBaNl  poMlUs,  ao*»  m 
tracn  dfi  l'a««l«o  d<>  p»r|>s'nir*  «uperpo**»  aux  ortboatatas  (assis*  V). 

(3)  Pour  I  -     lai  «  l'inUftoar  M  vsr»  l'aagls  9«d-Bsl  «s  la  •■ 
p.  ■H*. 
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de  0°',28  à  la  face  inférieure,  ne  mesurent  plus  que  0",24  environ  à  la  face  supérieure.  C'est  que 
deux  refouillements,  l'un  profond  de  quelque  O^.OIO,  l'autre  de  0™,032  environ,  viennent  suc- 
cessivement en  réduire  l'épaisseur.  Le  moins  profond,  qui  est  finement  dressé,  était  jointif  avec 
les  blocs  du  dallage  de  la  cella  :  au-dessous,  la  partie  inférieure  de  l'orthostate  qui  n'était  pas 
visible  est  grossièrement  piquetée  ;  le  bandeau  supérieur  est  dressé  et  poli.  De  même  que  les 
orthostates  extérieurs,  les  orthostates  intérieurs  ne  portent  de  cadres  d'anathyrose  qu'aux  deux 
joints  latéraux,  plus  un  bandeau  assez  sommairement  poli  au  haut  de  la  face  interne. 

Les  quatre  orthostates  intérieurs  du  pronaos  ne  diffèrent  de  ceux  de  la  cella  que  par  la  seule 
particularité  suivante  :  le  refouillement  supérieur  est  haut  de  O^jSO  et  non  de  0",13  environ 
comme  précédemment  ;  c'est  que  le  dallage  du  pronaos  était  à  un  niveau  sensiblement  inférieur 
à  celui  de  la  cella. 

Pour  cette  même  raison  l'assise  IV,  au  mur  de  refend,  présente,  du  côté  de  la  cella,  le  même  profil 
que  les  orthostates  des  murs  Nord,  Ouest  et  Sud,  tandis  que  la  face  qui  regarde  le  pronaos  est 
lisse  ;  mais  le  refouillement  supérieur  est  sensiblement  plus  profond  qu'aux  trois  autres  murs 
de  la  cella  (0™,065  environ). 

Chaque  orthostate,  intérieur  ou  extérieur,  est  rehé  à  ses  deux  voisins  de  la  même  file  par  un 
crampon  en  queue-d'aronde  ;  chaque  orthostate  intérieur  est  relié  à  l'orthostate  extérieur  cor- 
respondant par  un  crampon  transversal  de  la  même  sorte^.  Aux  deux  angles  de  l'Ouest,  le  raccord 
des  orthostates  perpendiculaires  ne  se  fait  pas  les  deux  fois  de  la  même  manière  :  un  léger  vide 
subsiste  à  l'angle  Nord-Ouest,  entre  les  blocs  extérieurs  et  les  blocs  intérieurs.  Dans  l'angle  Sud- 
Ouest,  on  remarquera  le  crampon  de  longueur  singulière  qui  scellait,  à  ce  qui  paraît,  trois  blocs 
à  la  fois  (pi.  E). 

ASSISES  DE  PARPAINGS* 

Les  assises  des  murs  Nord,  Ouest  et  Sud  depuis  la  V^  jusqu'à  la  XVfe  inclusivement,  c'est- 
à-dire  au-dessus  des  orthostates  et  jusqu'à  l'architrave  incluse,  sont  uniquement  composées  de 
parpaings.  Seule  l'architrave  de  la  façade  Est,  dont  la  hauteur  répond  à  peu  près  à  celle  des 
assises  XV  et  XVI  réunies,  comporte  un  antithéma. 

Assise  V  (pi.  F).  —  «  Les  blocs  de  cette  assise,  écrit  J.  Replat*,  étaient  facilement  reconnais- 
sablés  aux  deux  larges  iaeniae  portées  par  leur  lit  de  pose  qui  indiquent  que  ce  lit  doit  être  placé 
sur  deux  pierres  formant  l'épaisseur  du  mur,  par  conséquent  sur  les  orthostates.  L'enire-laeniae, 
c'est-à-dire  la  partie  qui  ne  porte  pas  directement  sur  l'assise  inférieure,  est  en  retrait  de  0™,004 
et  sa  largeur  varie  de  O'n.O?  à  0™,10  ». 

La  hauteur  de  cette  assise  semble  varier  de  0°>,378  à  0°>,382  (R.=  0",380). 

Les  joints  latéraux  des  blocs  sont  presque  tous  à  décrochement  (cf.  pi.  F). 


(1)  Le  nombre  des  crampons  de  cette  assise  était  donc  considérable:  un  crampon  moderne  ayant  remplacé 
chacun  des  crampons  anciens,  on  s'explique  que  J.  Replat  déclare  que  la  reconstitution  de  celte  assise  a  demandé 
beaucoup  de  temps  et  coûté  assez,  cher  (Rapp.  gén.). 

(2)  Pour  ce  paragraplie  tout  particulièrement  le  lecteur  est  prié  de  se  rappeler  que  nous  ne  faisons  là  qu'une 
description  de  Vélal  aclucl.  Les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  apporter  seront  exposées  plus  loin,  p.  22  sqq. 

(3)  liapp.  gén. 
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Lm  bloc*  des  anglet  lont  reliés  entra  eux  par  deux  crampons  au  Hao  d'an*  ;  B  en  va  de  i 

de«  antes  et  du  bloc  qui  l«ur  fait  tuile*. 

A  cotte  aMÏM,  comme  à  loulee  le*  autre*  aaaiae*  impaires  qu«  nou*  rrarontnrron*  4é»ormM'm, 
les  picrreu  Nord  «t  Rud  du  mur  de  refend  aont  aimplenient  jointiva*  avae  on  da*  Moea  daa  I 

mur*,  »ann  y  p/Ti/^trcr. 

Aniae  VI  (pi.  (1).  -  •  .\u  Sud,  «crit  J.  Heplal*.  la  recoosUtnUon  da  etHU 
l'indique  le  ileit«in  (pi.  Uj,  a  demandé  beaucoup  de  travail.  J'ai  dû  eoopar  la  face  ialénenre  d* 
pre8(|ue  toua  les  blrx;*  qui  n'avait  plus  de  forme  et  dont  le  marbre  était  bon  da  remploi  (eflUa). 
La  coupure  s'est  arrêtée  à  la  partie  saine  du  marbre  et  la  partie  soppriméa  a  Hi  remplacée  par 
(lu  poro»  ». 

La  hauteur  do  cette  assise  semble  varier  de  0*,378  A  0**^1  (R.  ■■  0*,380). 

Au  Nord,  au  Sud,  les  joints  latéraux  de*  bloc*,  hormia  eaox  de*  anta*,  *oni  ton*  A  décro- 
chement. 

«  Les  trois  pierres  situées  au  imiKu  iiu  mur  .->ud  de  la  ccUa  portent  deux  crampon* i  diM|ve 
joint  •  (J.  Heplat). 

A  cette  assise,  comme  &  toute*  le*  autre*  aaatee*  pairm  que  non*  reneontrerona 
les  pierre*  Nord  et  Sud  du  mur  de  refend  pénétrent  à  une  profondeur  de  0**,I0  cnvin 
longs  murs  et  sont  jointives  avec  deux  de  leurs  blocs. 

Aaaiae  VU  'pi.  II).  —  Comme  pour  l'asaise  précédente,  on  a  dû  retailler  la  face  uiténeure  de* 
blocs  du  mur  Sud  de  la  cella. 

La  hauteur  de  celte  assise  semble  varier  de  0*,377  à  0*,380  (R.  «  0*,380). 

Le*  joints  latéraux  des  blocs  des  longs  murs  sont  tous  à  décroebamant  ;  14,  i 
tous  les  cas,  les  anlcs  font  exception. 

Amiae  VŒ  (pi.  J).  —  Le  parement  intérieur  du  mur  Sud  de  In  <  •  lli  ■>  •('    1 1  •  tf 
par  du  poroB. 

La  hauteur  de  celle  assise  semble  varier  de  0*,375  à  0">,378  (R.  >■  0*,378). 
Aux  murs  Sud  et  Nord,  joints  latéraux  A  décroehemant. 

AmIm  IZ  (pi.  K).  —  La  face  intérieure  des  blocs  du  mur  Sud  de  la  cella,  moina 
qu'aux  assises  inférieures,  a  pu  être  conservée.  A  l'angle  intérieur  Sud-Oueal,  en  revanrbc,  lea 
deux  blor»  pcrpetidiiuiairca  ontiques  ont  dft  Hre  rrlaillés  sur  une  certaine  profondcw  :  la  partie 
manquante  a  étt'  rcmplmt^r  par  un  seul  bloc  roud)'<  :  par  une  exception  unique,  ce  bloc  mode 
est  non  de  poros,  mais  d'un  calcaire  rose  vif. 

La  hauteur  de  l'assise  semble  varier  de  0»,384  A  0*,386  (K       h"^  ;<, 

On  remarquera  que  celte  assise  est  une  de*  plus  complèiea  d- 
seulement  manquent  au  mur  Nord*. 

Au  mur  Sud  et  parfois  aussi  au  mur  Ouest,  les  joints  latéraux  sont  A  déerocbr: 


(1)  La  r«marque  vaul,  *  de  rares  «xespUoss  pr^  pour  I««Im  Iw  mmhm  da  parpalaçi  4s  la  V*  è  !•  \\  i  - 
lnclu»n, 

['i)  La  remarqua  vaut,  S  da  rarts  sxoepUoaa  pris,  pow  le«s  ha  Macs  d'anlf*  dt  PasalM  IV  *  raaain  Xl\' 
Inclus»  (cliapilMux  d'anlet). 

(3)  n-ipp.  fét. 

(4)  La  bloc  qui  manquait  au  mur  d«  nl^nd  a  tlà  ralraav<è  dspuli  la  mia4nnUs«  da  THsar,  v. 
a*  30,  ll«.  71. 
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Assise  X  (pi.  L).  —  La  hauteur  de  cette  assise  semble  varier  de  0",365  à  0™,369  (R.  =  0'^,365). 
Aux  murs  Nord  et  Sud,  plusieurs  joints  latéraux  sont  à  décrochement. 

Assise  XI  (pi.  M).  —  La  hauteur  de  cette  assise  semble  varier  de  0'n,362  à  0™,365 
(R.  =  0"  ,365)1. 

Si  l'on  en  croit  la  pi.  M,  seuls  quelques  joints  latéraux  vers  l'angle  Nord-Est  sont  à  décro- 
chement. 

Assise  XII  (pi.  N).  —  Il  ne  subsiste  que  onze  blocs  antiques  de  cette  assise,  y  compris  le  bloc 
d'ante  :  encore  le  seul  bloc  de  marbre  du  mur  de  refend  doit-il  être  certainement  placé  à  une 
autre  assise*.  On  verra  par  la  suite  que  la  surprenante  pauvreté  de  cette  assise  est  facilement 
explicable*. 

La  hauteur  semble  varier  de  0>n,375  à  0™,379  (R.  =  Oin.S??). 

Assise  Xni  (pi.  O).  —  Six  blocs  seulement  manquaient  à  cette  assise. 
La  hauteur  semble  varier  de  0«',372  à  0",375  (R.  =  0'n,375). 
Aucun  joint  latéral  n'est  à  décrochement. 

Assise  XIV  (pi.  P).  —  Cette  assise,  qui  répond  aux  chapiteaux  des  colonnes  et,  en  presque 
totalité,  à  ceux  des  antes,  est  une  des  mieux  conservées  de  tout  l'édifice. 

C'est  aussi  la  plus  haute  de  toutes  les  assises  de*  parpaings.  La  hauteur  varie,  semble-t-il, 
de  0'°,390  à  0n>,395  (R.  =  0'n,390)«. 

Quelques  joints  latéraux  sont  à  décrochement.  On  remarquera  l'obliquité  des  joints  qui 
unissent  le  mur  de  refend  aux  deux  murs  Nord  et  Sud  (pi.  P). 

Au  mur  de  refend,  les  deux  blocs  d'encadrement  de  la  porte  sont  entaillés  de  0'",135  sur 
0™,34  de  longueur  pour  recevoir  la  partie  inférieure  du  linteau. 

Assises  XV  et  XVI  (Architrave).  (PI.  Q  et  R).  —  Ces  deux  assises  n'existent  que  sur  les  longs 
côtés  et  sur  la  face  Ouest  du  Trésor  ;  sur  la  façade  Est,  l'architrave  n'est  formée  que  d'une  seule 
assise  dont  la  hauteur  répond  à  peu  près  à  celle  des  assises  XV  et  XVI  réunies. 

L'assise  XV  semble  varier  en  hauteur  de  0«>,366  à  0'«',368  (R.  =  On',367). 

Au  mur  de  refend,  cette  assise  comporte  le  linteau  de  la  porte,  long  de  2°',48. 

Un  seul  joint  latéral,  au  Nord,  présente  un  décrochement  (pi.  Q). 

On  remarquera  à  la  face  supérieure  du  bloc  de  l'angle  Sud-Ouest  quatre  cavités  de  goujons 
dont  la  situation  près  des  joints  est  tout  à  fait  inexplicable. 

L'assise  XVI  semble  varier  en  hauteur  de  O^.SSS  à  Qm.SSô  (R.  =  0°',383).  C'est  elle  qui 
porte  la  taenia,  les  regulae  et  les  gouttes. 

(1)  Sur  la  véritable  constitution  de  cette  assise,  cf.  ci-après,  p.  24  sqq. 

(2)  Cf.  ci-après,  p.  29. 

(3)  Cf.  ci-après,  p.  24  sqq. 

(4)  J.  Replat  écrit  dans  son  Rapp.  gén.  :  «  J'ai  cru  bon  d'indiquer  sur  mes  dessins  pour  la  XIV«  assise  une 
hauteur  constante  de  O^.GO,  quoique  réellement  cela  soit  fauv.  Lorsque  je  suis  arrivé  à  la  pose  de  cette  assise, 
je  me  suis  aperçu  que  les  pierres  du  Sud  et  du  .Sud-Ouest  variaient  en  hauteur  de  0",390  à  0",393.  J'eus  l'idée 
de  faire  sur  la  XI 11°  assise  un  nivellement  rigoureuse'hient  exact  de  la  façade  Sud,  et  je  constatai  qu'en  effet 
l'angle  Sud-Ouest  était  plus  bas  de  0'»,003.  J'ai,  dès  lors,  pu  placer  chaque  pierre  à  sa  place  respective,  de  façon 
que  le  lit  d'attente  de  l'assise  XIV  fût  parfaitement  horizontal.  Je  venais  de  refaire  l'opération  même  que  les 
anciens  avaient  faite  avant  de  poser  la  première  assise  de  l'architrave.  » 

Si  nous  en  croyons  nos  mesures,  la  remarque  faite  par  J.  Replat  pour  l'assise  XIV  est  sans  doute  valable 
pour  toutes  les  autres  assises  de  parpaings  (cf.  ci-dessous,  p.  24). 
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Avant  (le  passer  à  l'élude  de  l'enUblemenl  qui  aouléve  plinican  probléoM*  mm»  partira» 
liera  et  asiez  grave*,  il  convient  maintenant  d'examiner  l'éiévalkio  âm  mon  au  Trémr  Joaqn'ft 
l'architrave  exclusivement  et  d'expliquer  la  cooatruetioa  de  la  façade  Eel  que  aoqe  avoua  Joaqu'à 

présent  négligée  à  dessein. 

Antea.  -  Les  pierres  d'antes  commencent  k  l'assise  IV  el  linisaeot  avec  Vm»êi»e  XIV  par 
IcM  chapiteaux  d'antes.  On  a  vu  plus  haut'  que  la  première  pierre  âm  aat«*  '•"••xf  en  toàm» 
temps  orthoslate  au  Sud  et  au  Nord  par  sa  paKie  occidentaJe. 

Par  un  hasard  très  heureux,  il  ne  manque  que  quatre  bloe*  d'aoiM  en  tout 
ses  IV  et  XII  au  Sud,  ceux  des  assises  VIII  et  XIII  au  Nord  (pi.  III).  L'ordre  de  mi 
des  blocs  étant  dicté  de  moniére  certaine  par  la  suite  dea  ioseriptiona  gravées  <-'  '-  '- 
des  antes  et  sur  les  retours  intérieurs*,  on  ninriut  par  lA  nêma,  dé»  l'abord,  la  I. 
des  assises  du  Trésor  jusqu'à  l'architrave. 

La  largeur  des  antes  en  façade  diminue  légi>rement  de  bas  en  hauL  L'anle  Sud  meaure  O'JMS 
de  large  ven  le  bas*  et  0'",542  sous  le  bandeau  du  chapiteau  d'ante  ;  l'ante  Nord.  0**,Mflb  ea  bM 
et  0<",543  sous  le  chapiteau  d'ante. 

Le  retour  des  antes  &  l'intérieur  est,  au  contraire,  uniformément  large  de  0*,730  de  haut 
en  bas,  au  Nord,  comme  au  Sud.  Ce  retour  est  formé  tanlAt  par  la  partie  orientale  d« 
d'anteii  eux-in«'-mea  (assises  paires),  tantAt  par  les  blocs  d'antes  et  la  partie  orientale  du 
des  longs  murs  qui  leur  fait  suite  (assises  impaire»)  ;  c'eal  que  l'appareil  des  antes  eat  A  croaaeUe, 
une  pierre  courte  (assises  impairM)  se  superposant  4  une  pierre  longue  (aaaisea  paires^  Voir 
pi.  XII  elXIII. 

Ce  retour  intérieur  des  antes  fait  saillie  sur  le  parement  intérieur  des  mur*.  A  l'asetse  IV, 
celte  saillie  chI  seulement  de  0">,030C),  les  mun  étant  plus  larges  k  cette  assise-U  qu'aux  assise» 
supérieures  (orllioHlales).  A  l'assise  V,  la  saillie  est  de  Ob.O-IIG  pour  l'anle  Nord  :  elle  est  seul»> 
ment  de  0i>>,0406  sous  le  bandeau  du  chapiteau.  Cette  saillie  e»t  aenaiblemeat  moindre  A  Tant* 
Sud  :  0<>>,085  environ  à  l'assise  VII  et  O'.OSS  sous  le  bandeau  du  chapiteau  (pi.  VIII 

Sur  lo8  faces  externes,  au  Nord  et  au  Sud,  le  relotir  des  antes  forme  ausai  saillie  sur  Ir  parpm<^t 
extéritMir  des  mura  ;  cette  saillie,  beaucoup  plu*  éln>ite  qu'A  l'intérieur,  est  aussi  moins  profonde  : 
elle  est  large  de  O", 1245  en  bas  et  de  0">.  1225  sous  le  bandeau  du  chapiteau,  profonde,  A  l'aaaiM  fV. 
de  0">.()(X>5  seulement,  de  0",0I7  A  l'asaise  V  et  de  0".019  en  haut,  cw  meaure»  étant  identiqnM 
IHHir  les  deux  antes,  autant  qu'on  en  peut  juger  (pi.  IV,  VI  el  VIII). 

Toutes  ces  dilTéretices  légères  dana  les  mesures  s'expliquent  à  la  foi»  par  le  fruit  que  Bona 
avons  constaté  dans  la  largeur  de»  ante»,  par  l'épaisseur  inégale  de»  mura  Nord  ci  Sud  de  l'édi- 
flce*  et  par  leur  inclinaison. 

•  C'eet  par  le»  blocs  des  antes,  écrit  J.  Replat*,  qu  .i    .  ...i. •..•!■  ■   Vi  i    -■ 

(I)  Cf.  p.  1.1. 

(«)  Cl.  r..  coiiii,  pi.  XV. 

(3)  Pour  cetU  ante,  l«i  mssar»*  à,.f*ri«i,p».  .»»■  i.h.^.  .•  T.»!**  VI  «swlsawal,  la  |«r»m4*~.  .lui  .«îi  »»tiiw ■■ 
;on»er\"èe. 

(4)  Sur  MlU  épabssur,  cf.  ci-«i-iv..  ,.    ...  ...  ri  ..^ ir  .. 

(6)  J.  Replat,  Repi».  fte. 
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«  Les  chapiteaux  d'antes,  au  contraire,  dit-il,  n'ont  été  mis  en  place  qu'après  la  pose  complète 
de  l'assise  qu'ils  terminent,  puisque  c'est  par  la  partie  supérieure  de  ces  chapiteaux  qu'a  été 
coulé  le  plomb  destiné  à  sceller  les  goujons  en  bronze  du  lit  de  pose  »*. 

Ces  chapiteaux,  d'un  admirable  travail,  ont  été  tous  les  deux  retrouvés  et  sont  assez  bien 
conservés.  La  pi.  XVI  montre  la  pureté  sobre  et  raffinée  de  leur  profil.  La  sculpture  du  petit 
bandeau  de  perles,  la  courbe  des  moulures  concaves  et  convexes,  les  jointures  des  profils  curvi- 
lignes avec  les  profils  rectilignes  sont  d'une  perfection  qui  n'a  jamais  été  dépassée. 

La  hauteur  des  chapiteaux  d'antes  est  double  :  si  les  chapiteaux  eux-mêmes  mesurent  à 
l'avant  0'",443,  le  bloc  dans  lequel  chacun  d'eux  est  taillé  n'a  plus  à  l'arrière  que  0",392  environ, 
c'est-à-dire  la  hauteur  normale  de  l'assise  XIV  qu'il  termine.  Le  lit  d'attente  des  blocs  de  cha- 
piteaux d'antes  a  donc  deux  niveaux  différents  ;  c'est  qu'en  elTet  ce  lit  reçoit  trois  éléments 
architecturaux  :  les  blocs  d'architrave  de  façade,  dont  l'extrémité  est  dans  le  plan  vertical  du 
parement  extérieur  des  longs  murs  ;  les  blocs  de  contre-architrave  qui,  au  contraire,  n'appa- 
raissent pas  à  l'extérieur  sur  les  longs  côtés  du  Trésor;  les  blocs  orientaux  des  assises  XV  et  XVI 
entaillés  précisément  à  angle  droit  pour  être  jointifs  avec  deux  des  faces  des  blocs  de  contre- 
architrave  en  même  temps  qu'avec  l'arrière  de  l'architrave  elle-même.  L'architrave  de  l'Est  et 
sa  contre-architrave  ne  mesurent  que  0'",697  de  hauteur  ;  les  assises  XV  et  XVI  réunies  ont 
0'",752  environ,  d'où  la  nécessité  d'entailler  à  l'arrière  le  lit  d'attente  des  blocs  de  chapiteau.x 
d'antes.  La  fig.  5  fera  comprendre  l'agencement  de  cette  partie  de  l'édifice. 

Depuis  le  bas  des  antes  jusqu'en  dessous  de  la  laenia  de  l'architrave  on  mesure  une  inclinaison 
vers  l'intérieur  de  0™020  environ. 

Colonnes.  —  Les  colonnes,  hautes,  comme  les  antes,  de  4", 128  environ,  se  composaient  vrai- 
semblablement chacune  de  quatre  tambours  surmontés  d'un  chapiteau  (pi.  III  et  VIII).  Un 
seul  tambour  a  été  retrouvé^  :  il  est  formé  de  quatre  fragments  recollés,  complétés  par  un  mor- 
ceau de  marbre  moderne  (pi.  VIII).  Plusieurs  données  réunies  permettaient  de  placer  ce  tambour 
à  la  hauteur  exacte  ou  peu  s'en  faut  ;  en  effet,  les  traces  laissées  par  la  colonne  du  Nord  sur  le 
stylobate  indiquaient  un  diamètre  inférieur  de  0",754  (d'arête  en  arête)  :  l'un  des  chapiteaux, 
retrouvé  en  excellent  état,  mesurait  à  la  base  0™,575  de  diamètre  ;  on  connaissait  ainsi  le  galbe 
de  la  colonne  et,  par  suite,  la  hauteur  de  pose  du  tambour  conservé.  Une  dernière  concordance 
venait  la  déterminer  d'une  manière  plus  rapprochée  encore  :  la  distance  au  stylobate  d'un  des 
deux  trous  creusés  dans  le  tambour  antique  pour  recevoir  la  grille  qui  fermait  complètement 
l'entrée  du  Trésor*  devait  être  la  même  que  celle  du  même  trou  creusé  dans  les  antes.  Le  trou  de 
l'ante  Sud  est  à  1"',475  au-dessus  du  stylobate.  J.  Replat  a  fait  concorder  exactement  l'un 
des  deux  trous  diamétralement  opposés  du  tambour  conservé  tout  en  respectant  rigoureusement 
le  galbe  de  la  colonne.  Pourtant,  il  est  impossible  d'affirmer  qu'aucune  autre  solution  ne  saurait 
être  admise  :  la  cavité  creusée  dans  l'autre  côté  du  tambour  (celui  qji  regarde  le  Nord  dans 
l'état  actuel)  est  à  1™,485  au-dessus  du  stylobate  ;  il  se  peut  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  faire 
un  demi-tour  complet  au  tambour  et  de  le  situer  0™,010  plus  bas  qu'il  n'est  aujourd'hui  ;  on 

(1)  Sur  les  scellements  des  antes  et  des  chapiteaux  d'antes,  cf.  ci-après  p.  51  et  52  et  les  fig.  5  et  17  B. 

(2)  Un  petit  fragment  d'un  autre  tambour  a  été  retrouvé  récemment,  v.  Appendice,  n°  33,  fig.  74.  Les  tambours 
manquants  ont  été  remplacés  par  des  tambours  en  marbre  Pentélique  moderne  dont  les  cannelures,  par  un 
scrupule  peut-être  excessif,  ont  été  seulement  indiquées  mais  non  entièrement  sculptées  ;  le  galbe  des  colonnes  s'en 
trouve  un  peu  alourdi. 

(3)  Cf.  ci-dessous,  p.  21. 
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comprend  que  le  galbe  de  la  colonne  n'est  pas  assez  rigoureusement  connu  pour  défendre  un 
aussi  petit  déplacement.  Enfm  ce  tambour  pouvait  faire  partie  de  la  colonne  Nord  ;  la  pierre 
d'ante  Nord  qui  porterait  la  cavité  de  la  grille  correspondante  faisant  précisément  défaut,  il 
n'existe  donc  point  d'argument  qui  interdise  une  telle  hypothèse. 

^  En  somme,  il  n'y  a  qu'une  chance  sur  quatre  que  le  tambour  conservé  ait  retrouvé  exacte- 
ment sa  place  antique  puisqu'on  peut  soit  le  transporter  à  la  colonne  Nord,  où  il  aura  deux  posi- 
tions possibles,  soit  le  conserver  à  la  colonne  Sud  mais  en  lui  faisant  faire  demi-tour*.  A  dire 
vrai,  ces  changements  sont  d'importance  secondaire. 

Les  colonnes  avaient  vingt  cannelures  à  arêtes  vives*  ;  au  bas  de  la  colonne,  ces  cannelures 
mesurent  0™,1185  d'arête  en  arête,  0™,0905  au  lit  de  pose  du  chapiteau  :  elles  sont  profondes 
en  bas  de  O^jOlS  environ,  en  haut  de  moins  de  O^jOOô. 

Des  deux  chapileaux,  l'un  est  fort  bien  conservé.  «  Pour  l'autre,  écrit  J.  Replat*,  je  me  suis 
trouvé  en  présence  de  huit  fragments.  Afin  de  pouvoir  restaurer  ce  chapiteau  et  obtenir  la  soli- 
dité qui  s'imposait,  j'ai  dû  laisser  de  côté  quatre  fragments*  qui  ont  été  remplacés  par  un  marbre 
nouveau  sur  la  face  intérieure  (la  face  extérieure  porte  une  inscription).  De  cette  manière,  le 
noyau  du  chapiteau  se  trouve  capable  de  supporter  le  poids  dont  l'ancien  était  chargé  »  (voir 
pi.  P).  Le  chapiteau  le  mieux  conservé  a  été  placé,  sans  raison  décisive,  je  crois,  au-dessus  de  la 
colonne  Sud  ;  le  chapiteau  reconstitué  au-dessus  de  la  colonne  Nord.  La  pi.  VIII  montre  de  ces 
chapiteaux  tout  ce  qu'on  en  voit  aujourd'hui. 

« ...  La  noble  fermeté,  écrit  M.  É.  Bourguet',  la  précision  sans  sécheresse  de  la  courbe  du  cha- 
piteau, le  plus  bel  exemplaire  du  chapiteau  dorique  à  mon  avis,  mériteraient  une  longue  étude 
où  on  ne  trouverait  que  de  nouvelles  raisons  d'admirer  ».  On  ne  peut  mieux  dire.  Qu'on  examine 
en  efïet  la  Fig.  XIV  et  la  pi.  XVII,  et  l'on  se  persuadera  vite,  je  pense,  qu'aucun  autre  chapiteau 
dorique  connu  ne  peut  rivaliser  en  perfection  avec  celui  du  Trésor  des  Athéniens  à  Delphes. 
L'abaque  quadrangulaire  mesure  0",937  sur  chaque  face  :  il  est  haut  de  0™,160.  L'échinos, 
haut  de  0°>,1535  jusqu'au  haut  du  premier  annelet,  de  0",1852  jusqu'au  bas  du  dernier, 
n'atteint  pas  tout  à  fait  dans  son  plus  grand  renflement  à  la  largeur  de  l'abaque  ;  la  diffé- 
rence des  aplombs  est  d'environ  0'",0013.  La  hauteur  totale  du  chapiteau  est  de  0'",4285.  Les 
quatre  annelets,  à  arête  vive,  sont  reliés  entre  eux  par  une  courbe  concave  dont  le  profil  très 
doux  forme  à  peu  près  un  quart  d'ellipse.  Cette  courbe,  le  renflement  léger  de  celle  de  l'échinos, 
les  raccords  subtils  de  l'échinos  à  l'abaque  et  des  arêtes  des  cannelures  à  l'annelet  inférieur  sont 
d'un  travail  exquis  et  parfait. 

L'axe  des  colonnes  est  incliné  vere  le  pronaos  de  O^.OIS  environ.  Dans  l'état  actuel,  les  colon- 
nes ne  sont  pas  du  tout  inclinées  l'une  vers  l'autre,  la  distance  d'axe  en  axe  étant  de  2™, 184 
en  haut  comme  en  bas.  J'ignore  si  les  traces  laissées  par  les  abaques  au  lit  de  pose  des  archi- 
traves étaient  assez  nettes  pour  permettre  d'afTirmer  qu'il  en  allait  de  même  dans  l'antiquité. 


(1)  On  notera  qu'il  porte  vers  le  milieu  de  la  face  Sud,  dans  l'arête  d'une  cannelure,  une  très  petite  cavité 
cylindrique  (v.  pi.  III).  Peut-être  a-t-elle  servi  à  sceller  un  ex-voto  de  peu  de  poids,  mais  la  place  en  est  assez 
surprenante. 

(2)  Dans  une  cannelure  du  tambour  conservé,  orientée  vers  le  N.-O.,  on  distingue  vaguement  les  traces  d'un 
très  léger  grafïlto  antique.  Ce  sont  des  noms,  semble-t-il,  et  de  basse  époque  (E  lunaires). 

(3)  Rapp.  gén. 

(4)  Ces  quatre  fragments  recollés  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée,  salle  du  Trésor  des  Athéniens. 

(5)  È.  Bourguet,  Les  raines  de  Delphes,  p.  107. 
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OriUei  et  porto  da  pronaot.  —  Une  grille  Hxe  feiroait  I' 
antes,  ainsi  que  la  partie  tupérieure  de  rentreeokNUMBMnt. 

On  trouve,  en  elTel.,  au  milieu  et  ven  le  haut  dm  retoo»  iatériMfs  «Im  dmfUmm*  d'aaiM 

et  au  mili'-ii  <1ch  fan-s  Sud  et  Nord  de  l'abaque  de 
chanuii  ili!H  itliapileaux  de  colonnea  de  ptiiU» 
cavilt^H  *1<!  »(.c!leinent  cylinilriquea.  De*  cavités 
identiqufH'  hi;  retmuvent  au  milieu  et  ven  le  bM 
(le  la  pn;irii*'T)!  pierre  d'ante  (aaaiae  IV)  au  Nord 
(au  Sud  lu  marbre  eat  moderne).  Entre  cea  deux 
cavités  extrêmes  on  rencontre,  dans  le  même 
aplomb,  h  l'aMise  XII  au  Nord  (au  Sud  la  pierre 
est  moderne)  une  cavité  de  scellement  rectani^ilaire 
et  allonK^c  de  bout  en  bas.  EnAn,  à  l'asaiae  VIII 
des  antes  (le  bloc  antique  fait  défaut  au  Nord)  dea 
cavités  rectangulaires  senxiblement  plus  grandes  ont 
été  creusées  :  h  une  hauteur  correspondante,  dans 
le  seul  tambour  de  colonne  conaervé*,  des  cavités 
identiques  diamétralement  opposées  répondaient 
d'une  part  à  celle  d'une  ante,  d'autre  part  &  une 
cavité   semblable    dans   le    taml>our   jumeau*    (v. 

pi.  m,  XII.  XIII  et  rt^.  u.  a.  h  et  D). 

Il  n'est  pa8  douteux  que  ces  diverses  cavités, 
soif^ncusomcnt  travaillées,  soient  contemporaines 
de  la  construction  même  du  Trésor  et  aient  servi  A 
lixcr  une  grille  sans  doiite  de  bronze.  Au-dessous 
des  trous  des  chapiteaux  d'antes,  le  petit  tore 
semi-circulaire  du  chapiteau  (v.  pi.  XII  et  XIII) 
s'interrompt  sur  une  largeur  de  O'n.OTô  évidemment 
pour  le  passage  de  la  grille  :  ou  discerne  encore 
au-dessous,  sur  plusieurs  assises  des  antes,  une 
trace  de  même  dimension. 

A  l'assise  X,  dans  les  pierres  d'antes,  on  ren- 
contre des  cavités  plus  hautes,  très  grossièrement 
faites,  et  qui  devnionl  trouver  leur  rép<inse  dans 
les  tambours  aujourd'hui  di.oparus.  Leur  forme 
(flg.  6  C)  semble  indiquer  (|u'clles  supportaient  un 

élément  architectural  en  bois,  et  il  parait  nécessaire  de  reeoiUMltrc  dans  on  travail  aoaai 
un  remaniement  sans  doute  très  postérieur  &  la  eoastruoUoo  même  dn  Trésor. 
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(1)  .s»   le*  iriivitrt  •.ont  r\  iiiHiri<|ii<'> 
oarrte  comme  l«  moiilrf  tn^i  nrt(<<m<*nt  l' 

dan^  In  haut  et  le  ha*  d<>«  nnl<"<,  me«ur<>nl  <i-,i>jii  dan*  I  ahaqu*  ûtt  cn«pil««ux. 

(2)  Cf.  cl-(1eMii!i,  I».  '" 


(3)  Ct»  dprniireu  raviUi  «ont  très  analotass  connin  ISraw  Si  < 
employées  au  «cellemenl  d««  milles  d«  la  péristasis  al  da 


et  M§Um,  pL  M. 
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Dans  l'entrecolonnement  s'ouvrait  une  porte.  Les  traces^  que  conserve  le  stylobate  indiquent 
nettement  qu'elle  était  fixée  à  deux  montants  de  bronze,  qu'elle  tournait  sur  un  pivot  placé 
contre  la  colonne  Nord  et  qu'elle  était  fermée  par  un  verrou  vertical  (pi.  Vil).  Elle  n'avait  qu'un 
seul  vantail  ouvrant  vers  l'intérieur  du  pronaos  ;  on  trouve,  en  effet,  au  Nord-Ouest  du  trou  de 
pivot,  un  second  trou  placé  plus  près  encore  de  la  colonne  Nord,  il  devait  contenir  une  petite 
cheville  destinée  à  arrêter  la  porte  et  à  l'empêcher  de  venir  battre  contre  les  cannelures  de  la 
colonne  ;  il  n'existe  rien  de  semblable  auprès  de  la  colonne  Sud. 

La  porte,  comme  la  grille,  était  vraisemblablement  de  bronze,  peut-être  de  bois.  Si  nous  con- 
naissons assez  bien  sa  largeur  (le  passage  était  de  1™,04  environ),  nous  ignorons  tout  de  sa  hau- 
teur. Une  seule  chose  pourrait  peut-être  nous  renseigner,  mais  l'on  n'ose  guère  en  faire  état  : 
le  tambour  de  colonne  antique  porte,  sur  le  côté  qui  regarde  le  Sud,  une  large  entaille  de  O^.SO 
sur  0™,05  environ  de  profondeur,  haute  de  O™,!!  environ  et  qui  s'étendait  peut-être  sur  le  tam- 
bour supérieur  (voir  pi.  VIII).  Si  l'on  fait  faire  un  demi-tour  complet  au  tambour  conservé, 
comme  rien  ne  l'interdit*,  on  pourra  supposer  qu'une  autre  cavité  semblable  répondait  à  celle-là 
dans  le  tambour  correspondant  et  que  les  deux  cavités  portaient  le  linteau  de  la  porte.  Mais  là 
encore  l'entaille  est  très  grossière  et  n'est  certainement  pas  primitive.  Si  son  antiquité  était 
démontrée,  la  porte  de  la  grille  aurait  eu  environ  2  mètres  de  hauteur.  Il  est  à  croire  que  la 
porte  primitive  était  sensiblement  plus  haute. 

Stèles  encastrées.  —  Entre  la  colonne  Nord  et  l'ante  Nord,  on  trouve  sur  le  stylobate  deux 
cavités  d'encastrement  pour  stèles  de  marbre.  La  plus  septentrionale  mesure  O'n.ôS  de  longueur, 
0™,08  de  largeur  et  0'",065  de  profondeur  ;  elle  est  éloignée  du  bloc  inférieur  d'ante  de  0™,135. 
L'autre  cavité  est  distante  de  la  précédente  de  0'°,15  :  elle  a  servi  soit  à  l'encastrement  d'une 
stèle  d'épaisseur  non  uniforme,  soit  à  l'encastrement  successif  de  deux  stèles  d'épaisseur  et  de 
largeur  différentes  ;  s'il  y  a  eu  deux  stèles,  ce  qui  n'est  pas  assuré,  l'une  des  deux  mesurait  0™,47 
de  largeur  sur  0",05  environ  d'épaisseur,  l'autre  0™,40  sur  0",06  à  0™,07  d'épaisseur.  La  pro- 
fondeur d'encastrement  est  de  0'",06.  Les  stèles  étaient  ainsi  dressées  en  avant  de  la  grille  de 
clôture.  Entre  la  colonne  Sud  et  l'ante  Sud,  d'autres  stèles  analogues  ont  pu  être  érigées  et  fixées 
dans  les  dalles  ou  fragments  de  dalles  du  stylobate  aujourd'hui  perdus'.  Rien  ne  permet  de  con- 
naître à  quelle  date  on  a  commencé  à  élever  ainsi  des  stèles  sur  le  monument  même  :  il  est  vrai- 
semblable que  ce  n'est  pas  avant  le  iv*  siècle,  au  plus  tôt. 


MURS  EXTÉRIEURS  ET  MUR  DE  REFEND 

Après  avoir  considéré  horizontalement  chaque  assise  dans  son  état  actuel,  il  convient  d'étu- 
dier la  construction  de  chacun  des  murs  et  leur  individualité  ;  enfin,  après  avoir  examiné  les 
erreurs  et  les  omissions  commises  dans  leur  reconstruction,  de  les  contempler  dans  leur  élévation. 

Épaisseur.  —  Ce  qui  donne  aux  murs  du  Trésor  leur  individualité  architecturale,  c'est,  avant 
tout,  leur  épaisseur.  Pourtant  les  choses  se  passent  moins  simplement  que  ne  l'a  dit  J.  Replat. 

(1)  Mortaises  pour  les  montants  de  bronze,  longueur  O^.H  à  O^jlS,  largeur  O^.OS  environ,  profondeur  Q^fiS 
environ.  Trous  de  pivot  et  de  verrou,  diamètre  O'^fibô,  profondeur  O^jOS  environ. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  18  et  20. 

(3)  Cf.  Appendice,  n"  2,  flg.  43. 
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.1.  Kcplot  écrit'  :  «  I/épaiiMur  det  murs  v«rj«  aimi  :  le  mur  Kud  ■  0*,49B  4'tfrimmr,  la  aMir  OiÊmt 
0">,'t90,  le  mur  Nord  O'.iSl,  le  mur  de  refend  0*,490  (vertical)  •.  Oa  cUlIraa  lalaïawiit  cfoén 
que  tous  les  parpairiK»  d'un  même  mur  ont  la  mém«  épaiiteuf  ;  il  n'«o  «ai  pM  alMi  ••  réâttU. 

Partout  où  un  intentice  entre  deux  blor*  le  permettait,  noua  avoaa  Maiuri  la  phia  i 
sèment  |)OMil>l(;  lYpaiMcur  des  dilT^rrnts  murs  à  dea  haateun  dilTéreiitaa.  Ua 
mesures  est,  je  le  reconnais,  sujet  h  caution*,  mais  lea  réaultata  oUenoa  aa  aont  d 
confirmés  par  les  dimensions  des  pierres  non  incorporées  au  Tréaor  que  Je  lea  eroia  è  pea  pré*  aôfs. 

Le  mur  Nord  qui  est,  en  efTet,  le  moins  épais,  varie  de  0*,486  enviroo  à  0",48B  (oMaan* 
prises  par  les  interstices).  Il  semble  même,  en  réalité,  qu'il  ait  varié  de  0*/484  (ApptmUf*, 
n«  24,  Hg.  GT»)  h  0">,4885  environ. 

Le  mur  Oueti  varie  en  épaisseur  de  0*,489  environ  à  0*,49I5  au  moins,  maia  fl  a'eai  paa  abao- 
lument  imposHible  qu'il  faille  lui  attribuer,  plutAt  qu'au  mur  Nord,  ceitaiaa  parpaiafi  da  0*,40Qb 
et  m^me  de  moindre  épaisseur. 

Le  mur  Sud,  qui  est  le  plus  épais,  semble  varier  de  0*,492  k  0*,498  aavinia. 

Enfin  le  mur  de  refend  varie  lui  aussi  de  0',4915  environ  à  0*,492&.  Le  eliiffre  da  0*,490 
donné  par  J.  Heplat  existe  peut-être  en  un  endroit  où  nous  n'avoaa  paa  pa  le  eoaatater. 

Il  est  preH(|ue  impoHftible  aujourd'hui  de  dire  si  l'épaiaaeor  d'OB  méoie  mur  varie  suivant 
ccrtaineit  lois  ;  il  sembierail  (|ue  les  muni  soient  un  peu  moiaa  épaia  daaa  les  parties  hautes  ; 
d'autre  part,  il  semble  aussi  que  d'une  extrémité  it  l'autre  d'un  BlêBM  nor  ei  d'oaa  arfaia  aariaa 
les  parpaings  aient  pu  avoir  des  épaisseurs  légèrement  dilTérentea. 

J.  Hepint  expliquait  par  le  ravalement  la  différence  d'épataseur  qu'il  avait  coaatatée  eatra 
les  murs.  «  Il  est  certain,  i^crit-il*,  que  ces  murs  n'ont  pas  été  eooatruila  avee  eaa  variaataa 
d'épaisseur.  Si  le  but  cherché  eut  été  une  solidité  plus  ou  moiaa  graade,  eea  diffénaeea  davfaiaal 
être  plus  fortes.  Il  faut  admettre,  je  crois,  que  les  murs  ont  été  eoBstruits  d'abotd  da 
épaisseur,  mais  avec  leurs  faces  ébauchées.  Le  gros  travail  terminé,  le  ravaleaMBl  a 
Ce  ravalement  devait  être  fait  à  la  perfection  de  manière  que  lea  parvia 
face  dressée  et  absoltmienl  lisse  ;  mais,  par  suite  de  défauta  du  marbre, 
des  marbriers,  on  a  été  amené,  au  cours  de  cette  opération,  A  diminuer  plus  ou 
des  murs  >. 

Cette  explication  nous  parait  excellente*,  clic  vaut  à  la  fois  pour  la  dîlTéreDce  d'i 
des  quatre  murs  et  pour  les  légi-rcs  dilTércnccs  qu'on  observe  dans  un  oiéaM  aar.  Ja  bm  raAMa 


\  , 


(1)  Ha  pp.  gin. 

(2)  Kn  oITnt,  !tan!t  iiu'on  |uii*M  la  r«miin]u«r.  In  mUn  prut  m  IroMVsrl 
»uit  dan<  lo  nvn*  lip  la  linutrur,  *olt  dsn«  cvlul  ita  la  larfvur.  I 
la  lecture  tni<in»  (le<  raetiiret  ne  peut  put  toujours  s*  falrs  Iras  rifeursMSS 
de  murs  o(i  aucune  mesure  ne  taurait  élr«  prise. 

(3)  Uiipp.  gin. 

(4)  Celle  «lu'n  Imatrinèe  Pomtow  «il  plaisante.  Il  i^i-nt  .n  rrr.  i    ia 
fii/v,  1901,  p.  IIH))  und  Colin  (foiitZ/rt,  Ml,  2,  S8I.  nol<'    -  11.  i,  ,.„   1.  m    itm  r     .•:,!.      '-'1     't.   v.- 
bescharUgt  gewesen  sein,  weil  Méplat  rnsUlelIle.    i 

Nordwnnd.  49  ',.  Wwtpn,   I9..T  SO-Jon    Kinfnrhrr 

mns<  elwnn  l(uiip|>  nnliin,  dor  nml"  ..bar  I  )«  tlfrcht  Faas 

lu  32,8  lirtrnffm,  nl^o  irrnnu  ^^'.',' 

Cp-i  ^trnn{0"<  <'lipr<  dp  rli  <  .Ipre  Irur  maÉlé  4m  I' 

Il  phI  vnil  >|ui>  l'nutpur  ~'  j'Uilant  IllUaidhIaaK': 

klpincn  nirTorPii/pii  «ind  irpwi«!>  •  .istipn  und  l'oUartn  dar  Wtadt  aalstar 

ItuKi  riui'lirr  in  dio  l-*pidoriniH  dor  v  flprii  pintrriff    • 
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cependant  à  admettre  des  erreurs  ou  inattentions  des  marbriers  ;  ils  ont  trop  bien  montré  par 
ailleurs  et  ici  même  leur  merveilleuse  habileté  et  leur  soin  raffiné  ;  il  suffît  de  penser  que,  dans  la 
pose  des  blocs,  quelques  éclats  d'arêtes  sautaient  inévitablement,  malgré  toutes  les  précautions 
possibles,  pour  concevoir  qu'un  ravalement  plus  ou  moins  profond  était  nécessaire*.  Le  travail 
de  polissage  est  sensiblement  moins  poussé  à  l'intérieur  de  la  cella  qu'à  l'intérieur  du  pronaos 
et  surtout  que  sur  les  faces  extérieures  des  murs. 

Inclinaison.  —  On  vient  de  voir  qu'il  est  possible  que  les  murs  diminuent  légèrement  d'épais- 
seur en  montant,  mais  il  est  assuré  qu'à  la  différence  du  mur  de  refend  les  trois  murs  extérieurs 
sont  sensiblement  inclinés  vers  l'intérieur  du  monument.  Nous  avons  déjà  noté*  que,  depuis  le 
bas  des  antes  jusqu'au-dessous  de  la  laenia  de  l'architrave,  la  façade  Est  accusait  une  inclinaison 
de  0™,020  environ,  et  que  les  orthostates'  extérieurs  étaient  inclinés  depuis  le  bas  de  O^jOCMS. 
Depuis  le  haut  des  orthostates  jusqu'au-dessous  de  la  taenia  de  l'architrave  les  murs  extérieurs 
présentent  les  inclinaisons  suivantes  :  mur  Sud,  0'",025  ;  mur  Ouest,  0™,030  ;  mur  Nord,  0'",029. 
Les  petites  différences  qu'on  observe  aujourd'hui  n'existaient  peut-être  pas  dans  l'antiquité. 

Au-dessus  de  l'architrave,  la  frise  est,  elle  aussi,  inclinée  vers  l'intérieur  de  plus  de  O^jOOS. 

Cette  inclinaison  des  murs  extérieurs,  si  fréquente  dans  les  constructions  grecques  de  la  bonne 
époque,  tend  évidemment  à  corriger  un  défaut  d'optique.  C'est  pourquoi  le  mur  de  refend  a  ses 
parois  rigoureusement  verticales. 

Erreurs  de  reconstruction.  —  Nous  avons  noté*  que  les  diverses  assises  n'ont  certainement 
pas  la  même  hauteur  de  bout  en  bout  de  chaque  mur.  La  déclivité  d'une  assise  qui  va  diminuant 
de  hauteur,  d'Est  en  Ouest  par  exemple,  est  compensée  par  la  déclivité  inverse  de  l'assise  supé- 
rieure qui  va  augmentant  de  hauteur  d'Est  en  Ouest.  Il  se  pourrait  même  que  ces  différences 
soient  voulues  et  préconçues  et  qu'elles  ne  s'expliquent  pas  seulement  par  le  travail  d'anathyrose 
de  la  face  supérieure  des  blocs,  travail  qui  a  dû,  sans  doute,  être  terminé  après  la  pose  de  tous  les 
blocs  d'une  même  assise. 

C'est  pour  avoir  méconnu  ce  principe  de  construction*  que  J.  Replat  a  été  amené  à  laisser 
en  dehors  du  Trésor  des  blocs  qui  lui  appartiennent  sûrement,  ce  qui  l'a  entraîné  à  une  série 
d'erreurs  qui  affectent  les  assises  XI  et  XII  et,  par  contre-coup,  les  assises  IX  et  X  et  sans  doute 
quelques  autres. 

Nous  avons  déjà  souligné  au  passage  la  pauvreté  surprenante  de  l'assise  XII  en  pierres  anti- 
ques* et,  par  contre,  la  richesse  de  l'assise  IX'.  C'est  une  pierre  du  mur  de  refend  qui  va  nous 
donner  l'explication  de  cette  anomalie.  En  effet,  lorsqu'on  se  trouve  dans  le  pronaos,  on  aperçoit 
à  l'assise  XVI,  au-dessus  et  à  gauche  du  linteau  de  la  porte,  une  pierre  qui  porte  deux  inscrip- 
tions (G.  Colin,  n°*  142  et  143).  Comme  l'a  remarqué  l'éditeur*,  il  est  invraisemblable  qu'une  pierre 
inscrite  ait  été  située  à  pareille  place,  d'autant  plus  que  l'inscription  supérieure  commençait 
peut-être  une  assise  plus  haut  et  qu'aujourd'hui  un  bloc  antique  parfaitement  conservé  et 

(1)  Ce  ravalement  plus  ou  moins  profond  explique  très  bien  notamment  la  difTérence  d'épaisseur  au  Nord  et 
au  Sud  des  ressauts  intérieurs  des  retours  d'antes.  Cf.  ci-dessus,  p.  17. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  18. 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  13. 

(4)  Cf.  ci-dessus,  p.  12,  note  2  et  page  16,  note  4. 

(5)  J.  Replat  ne  l'a  remarqué  que  pour  les  assises  XIII  et  XIV.  Cf.  ci-dessus,  p.  10,  note  4. 

(6)  Cf.  ci-dessus,  p.  16. 

(7)  Cf.  ci-dessus,  p.  15. 
(S)  G.  Colin,  p.  177. 
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dépourvu  d'inscription  Mt  Miperpoté  à  cMta  pierre  (pi.  IX).  L'étoda  areUUctaral*  vkal 
Armer  celle  évidence  épîgraphîque  :  en  effet,  tttte  pierrt  fti  indinii  wtn  tinUrittir  ir  la  ttUm, 
elle  n'a  donc  pu  appartenir  &  ce  mur  vertical  ;  le  aeul  mur  auquel  elle  a  pu  app«ft«air  «ai  le  mm 
Bud.  Naliirdlcinnnt,  «rlle  ne  peut  pas  renier  à  l'aaaiae  XVI  qui  eat  celle  àt  l'McWUsve  paiaqa'ele 
n'a  joKiaiM  port<^  ni  larnia,  ni  régula,  ni  f^outtea.  Comme  elle  meaure  0*^3836  eavltm  de  iMMlear*, 
on  Hongi;  nuHititAl  h  la  placer  k  l'aiaise  IX  qui  meeure  eu  Sud  de  0*,384  A  0*,3BB  caviroa  ai  qai 
eat,  dan*  l'état  actuel,  la  aeule  asaiae  qui  ait  pu  comporter  une  pierre  de  phw  de  0**,383.  Or,  •• 
mur  Sud,  l'aBsine  IX  ei«l  entièrement  recompoaée  de  pierree  antiques  et  inecfftaa  (v.  pi.  IV.  pi.  K 
et  G.  Colin,  pl.  XVI).  D'autre  part,  il  eat  certain  que  toute*  em  pierree  «ppartianiMnl  au  Tréaor 
des  Athéniens  et  celle  qui  nous  occupe  plus  sûrement  eneore  que  toute  autre  ;  on  verra,  en  ' 
que  l'inscription  ['Ajjxx^fuv  TÔno;  qu'elle  porte,  correctement  interprétée,  éelaii 
les  noms  propres  gravés  k  l'intérieur  du  Trésor.  La  eonduaion  qui  a'impoee  de  toute  évidaaee 
c'est  qu'il  erUlait  dan*  le  Tr*»or  une  OÊêùt  outre  que  Toie/ar  IX  eomptmoiU  de*  pierrm  é$  fUm 
de  0^,3li3  dr  hmitriir.  Celte  a»Mi»f,  on  n'hédtera  paa  k  la  situer  A  la  XII*  place  dont  lea  bloc*  anti- 
ques sont  si  peu  nombreux. 

Il  est  impossible,  dans  l'étal  actuel  de  w»  riitinniiwanr<it.  <if  dunnrr  unr  rrron»(itulion  rxmrlf! 
de  celte  XII*  assise  dans  son  étal  véritable.  |^  pierre  >\r  l'anle  .Nord  ^Unt  antique  mau  non 
celle  de  l'anle  Sud)  et  mesurant 0",37H  de  hauteur,  on  lonilura  que  !«•»  blr^r»  vanairnt,  m  r^alit>. 
de  Oi°,37H  h  O^iIM^  environ,  les  pierres  de  l'angle  Sud-Oue«t  étant  «an»  amun  <ioule  le»  plu* 
hnules,  comme  on  le  verra  par  la  suite. 

On  placera  dans  cette  assise  reconstituée,  au  Sud,  soit  la  pierre  ['A];Mi/ti««  t»s«c  aoit  une  on 
plusieurs  des  pierres  de  l'assise  IX  qui  |M>rtent  sur  la  pl.  XVI  de  U.  Colin  ke  numérw  d'iaaerip> 
lions  KM),  99,  64  et  98,  et  enfin  62.  Si  l'on  ne  met  pas  la  pierre  f'AjjMt/Cwv  «««««  A  l'aanae  XII. 
on  la  mcllra  à  l'assise  IX.  Au  mur  Ouest  on  placera  sans  doute  un  autre  bloc  situé  aujourd'hui 
indAnicnt  au  mur  de  refend,  assise  XVI  ;  ce  bloc,  le  deuidème  A  partir  du  mur  Nord,  eat,  ha 
aussi,  incliné  vers  la  cella*.  Il  y  a  de  fortes  chances  pour  que  le*  bloc»  OOO  iOMlil*,  aitoés  Myoor- 
d'hui  h  l'assise  IX,  mur  Ouest,  deuxième  et  sixième  places  A  eompier  du  Nord,  doivHil  Aire 
placé»  trois  assises  plus  haut  ;  la  chose  est  tout  A  fait  sAre  pour  le  bloc  de  l'angle  Nord-OuMl, 
car  il  n'est  pas  en  place  aujourd'hui,  comme  nous  le  démontrerona  plu*  km*.  Coaune  U  ne  peut 
rester  A  l'angle  Nonl-Oucst,  par  suite  de  la  dupoailion  alternée  des  «nglea  «nx  a«iace  palrea  et 
itnpniroit,  on  le  placera  au  mur  Sud  comme  pierre  d'angle  Sud-OueiL 

lùilin,  parmi  le»  pierres  non  incor(H>rées  au  Trésor,  P  en  existe  deux  qui  uisat — 1  de  0*,383 
A  0'",3HI  environ  tic  hauteur*.  Elles  ont  certainement  fait  partie  de  Tsasiae  XII  au  mur  Ooeal  : 
le  bloc  qui  porte  h  V  Appendice  le  n*  16  semble  avoir  été,  avec  aes  deux  crampons  A  l'un  des  joints, 
le  plus  méridional. 

|^)uanl  aux  parpaings  placés  A  tort  A  l'assise  XII  dans  Is  psrtie  occidentale  du  mur  Nord, 
dans  le  mur  Oue.nt  ei  enlin  A  l'sngle  Sud-Ouest  (six  blocs  en  tout)  et  qui  OMsnnnt  do  Ob,37&  A 
0">,379  de  hauteur,  cm  n'aura  pas  de  peine  A  leur  trouver  une  place  dana  l'une  en  raatiu  des 


(I)  l.«  pn>rri>  (^liinl  i(>inp<>«V  Mf  lr>»<  ni<in-i>«ux  rrrollft  »l  a««r<  rixloinnuir^».  U  ii*ut*ur  n»  p««il  *lrt 
rsttssmenl  mroiirt'iv 

(8)  Cf.  cl-.lo-.Hi)ii«,  |.    .Ti. 

(3)  Il  i>oria  iiiio  iMitniiin  *  eoslliaa  posT  rsaossIfeaMat  d'aa  «x-vaia.  Cf.  eMnaaM,  ^  SI  M  Ig.  9. 

(4)  Cr.  oi-UcMOu*.  p.  37  et  W. 

(5)  V.  AppriKUcf,  n**  IS  «t  17,  flf.  &7  «l  50. 
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cinq  assises  du  Trésor  qui  présentent  des  dimensions  analogues  (assise  V  :  0'",378  à  0'°,382  ; 
assise  VI  :  O^.STS  à  0m,381  ;  assise  VII  :  0^,377  à  Om.aSO  ;  assise  VIII  :  0",375  à  0™,380  ; 
assise  XIII  :  0'°,372  à  0™,375)  ;  mais  cette  répartition  est  aujourd'hui  impossible  à  faire  en  toute 
rigueur^.  A  dire  vrai,  il  se  peut  même  qu'il  ne  soit  utile  de  déplacer  que  la  seule  pierre  de  l'angle 
Sud-Ouest  :  l'assise  a  pu,  à  l'Ouest  seulement,  s'élever  du  Nord  au  Sud  de  0™,375  à  0™,384  envi- 
ron ;  on  constate,  en  effet,  que  dans  l'état  actuel  le  second  bloc  du  mur  Ouest,  à  partir  de  l'angle 
Nord-Ouest,  mesure  déjà  0™,377  de  hauteur,  alors  que  l'angle  lui-même  n'a  que  0'",375^. 

Si  l'assise  XII  variait  en  hauteur  de  0™006  et  peut-être  davantage,  il  faut,  d'après  le  prin- 
cipe de  construction  énoncé  plus  haut,  que  l'assise  XI  ou  l'assise  XIII  aient  l'une  ou  l'autre 
varié  en  hauteur  de  0™,006  pour  le  moins.  Or,  dans  l'état  actuel,  les  deux  assises  ne  varient  que 
de  Om.OOS  seulement  (assise  XI  :  0"',362  à  0m,365  ;  assise  XIII  :  0°>,372  à  0'^,Z7ô).  L'une  des 
deux  a  donc  été  mal  reconstituée  :  là  encore,  il  est  facile  de  savoir  laquelle. 

Il  existe,  en  effet,  sept  parpaings  complets  et  trois  fragments  qui  mesurent  de  0'",3555  à 
0",3635  de  hauteur*.  Ces  pierres  ont  été  délibérément  laissées  en  dehors  du  Trésor  par  J.  Replat  : 
«  L'édifice,  écrit-il*,  ne  contient  pas  d'assise  ayant  moins  de  0™,365  ».  Mais  c'est  là  une  pétition 
de  principe.  Ces  pierres  sont,  en  efïet,  identiques  comme  matière,  comme  travail,  comme  épais- 
seurs diverses  aux  autres  parpaings  du  Trésor  des  Athéniens  ;  on  s'expliquerait  mal  qu'un  autre 
Trésor  tout  à  fait  analogue  à  celui  des  Athéniens  eût  laissé  en  tout  et  pour  tout  sept  blocs  et 
quelques  fragments*.  Enfin  l'un  de  ces  blocs  porte  une  inscription  en  l'honneur  d'un  yopx'j).Y,î 
athénien  (G.  Colin,  n»  250). 

Il  est  évident  que  ces  diverses  pierres  ont  fait  partie  de  l'assise  XI.  Il  est  évident  que  cette 
assise  mesurait  au  mur  Sud  0",365  à  l'ante  (le  bloc  d'angle  est  antique)  et  0'",3555  à  l'angle 
Sud-Ouest  où  se  trouvait  sa  moindre  hauteur  ;  au  mur  Ouest,  la  hauteur  allait,  au  contraire,  en 
augmentant  de  l'angle  Sud-Ouest  vers  l'angle  Nord-Ouest  :  c'est  ce  qui  se  déduit  mathéma- 
tiquement de  l'examen  des  sept  blocs  conservés. 

De  ces  sept  blocs,  deux  en  effet  appartiennent  au  mur  Sud  (épaisseur  :  0'°,492)  :  le  bloc  ins- 
crit Appendice  n°  7  et  le  bloc  Appendice  n°  6.  Or,  ces  deux  blocs  mesurent  :  le  premier  0™,361 
à  droite  et  0",360  à  gauche  (par  rapport  à  un  spectateur  placé  hors  du  Trésor)  ;  le  second  0™,360 
à  droite  et  0'",359  à  gauche  ;  leurs  cavités  de  crampon  concordent  parfaitement.  Donc  chaque 
bloc  dans  cette  région  diminuait  de  hauteur  d'environ  0",001  d'Est  en  Ouest  ;  l'ante  ayant 
0™,365  de  hauteur,  l'angle  Sud-Ouest  devait  avoir  O^.Sôô  ou  356,  puisque  la  longueur  totale 
du  mur  est  à  peu  près  dix  fois  supérieure  à  celle  d'un  parpaing  ordinaire. 

L'hypothèse  est  confirmée  par  l'examen  des  cinq  autres  parpaings  complets  et  des  fragments. 

En  effet,  le  fragment  Appendice  n°  10,  appartient  à  un  bloc  qui  avait  deux  faces  perpendi- 
culaires visibles  :  il  n'est  pas  douteux  qu'il  faille  le  placer  à  l'angle  Sud-Ouest  ;  il  mesure,  à  l'angle, 


(1)  On  pourra  placer  notamment  le  bloc  d'angle  Sud-Ouest  à  l'angle  Nord-Ouest  de  l'assise  VU  ou 
de  l'assise  XIII  ;  le  bloc  d'angle  Nord-Ouest,  à  l'angle  Sud-Ouest  de  l'assise  \'II,  à  la  place  du  petit  fragment 
antique  situé  là  aujourd'liui  (v.  pi.  H).  Mais  je  ne  propose  ces  localisations  que  sous  réserves. 

(2)  Sur  deux  autres  blocs  à  attribuer  aussi  à  l'assise  XII  reconstituée,  cf.  ci-dessous,  p.  27-28  et  p.  29. 

(3)  V.  Appendice,  n°"  5  à  7,  10  à  15  et  23. 

(4)  Rapp.  gén.,  in  fine. 

(5)  Il  va  sans  dire  qu'une  pareille  chose,  qui  saute  aux  yeux  aujourd'hui  que  les  pierres  des  divers  Trésors 
sont  triées  et  classées,  n'était  rien  moins  qu'évidente  aux  environs  de  1903  ;  l'erreur  de  J.  Replat  est  donc  par- 
faitement excusable. 
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iiii  |i<u  moini  de  0*,366,  eW  ..  ...i.  jutle  le  chîlTre  que  nous  faiMicat  «liMMlf* 
Nous  pouvons  d^>  Ion  recontliluer  l'aMiae  XI  au  mur  Sud  et  «u  mur  OiMit. 

Immédiatement  à  l'Est  de  la  pierre  d'angle,  on  placera  un  bloc  qui  fait  àétmui  ci  qui  davaii 
mesurer  0">,3r)A  b  gauche,  0">,357  à  droite  ;  puis,  toujours  en  continuant  ven  l'Eai,  le  fn 
Appendice  n"  r>  qui  iiiRMurR  plus  de  0".3&7  ;  ensuite  une  autre  pierre  abeente  qui 
à  gauche  et  O"",.').'/.)  h  droit(>,  puis  le  parpaing  Appendice  n*  6  qui  meaure  0*,3M  à  g>aelw  •( 
O^iSâO  à  droite  ;  enfin  la  pierre  inscrite,  Appendice  n*  7,  qui  meetire  0*^60  à  gaoelM  et  0*;361  i 
droite.  La  partie  orientale  de  l'assise  restera  telle  que  Méplat  l'a  reeonatitote  :  là  aneore  oa  reoMT* 
que  (\w  la  liaut);ur  des  blocs  va  en  croissant  de  0",3C3  environ  à  0*,366. 

A  rUucHt,  c'eHt  l'assise  presque  entière  qui  subsiste.  Au  Nord  du  bloc  d'anfle  Sod-Oweat, 
vient  se  placer  la  pierre  Appendice  n*  11  qui  mesure  0*,3666  à  droite  et  0*,K7  4-  A  ganche. 
Tuis  la  pierre,  Appendice  ii°  12,  qui  mesure  0*^7  +  A  droite  et  0*,3686  à  gaaeba  ;  aaaaiU 
le  bloc,  Appendice  n"  1.1,  <|ui  mesure  On.SriO  environ  à  droite  et  0«,360  à  ganeba,  pnia  la  bloc 
Appendice  n"  11  ({iii  nxïfiuri;  0<>>,3r/K>  A  droite  et  0<",3AI5  A  gauche.  Bnaoila  venait  pfobabhmant 
la  pierre  placée  par  J.  Hcplat  auMitAt  apn'-s  l'angle  Sud-Ouest  et  qui  aaml 
de  0'n,3r>l  h  droite  et  0<>> ,:)<'>.')  h  gauche.  Enfln,  c'est  tana  doute  un  morceau  du  bloc  d'à 
Nord-Ouest  que  nous  avons  dans  le  fragment  Appendice  n'  15  qui  a  0*,363  de  baateor. 

Le  bloc  Appendice  n<>  2.3  (|ui  mesure  0«>,3(>.')r>  k  droite  et  un  petit  peu  ploa  A  gaadM  doit 
6tre  placé  au  mur  Nord.  Sa  hauteur  et  la  présence  vraisemblable  ci«  deux  crampoaa  A  aoB  jotai 
de  droite  donnent  h  penser  que  c'était  là  le  premier  bloc  après  l'angle  Nord-Ouest. 

La  conclusion  évidente  de  tout  ce  qui  précède,  c'est  qu'on  doit  déplacer  les  blocs  bauts  de 
0i",365  environ  que  J.  Méplat  a  placés  dans  toute  cette  région  A  remanier.  Or,  las  data  blocs 
situés  au  mur  Ouest,  pn'>»  de  l'angle  Nord-Ouest,  portent  sur  leur  face  inlMaors  das  aooa  pro- 
pres inscrits  (v.  pi.  XI).  On  sait  que  l'assiae  IX  était  couverte  de  noms  propres  :  0  parait  étraafs 
que,  l'assise  IX  étant  devenue  insuillsante  A  leur  gravure,  on  ait  brusquement  passé  A  l'assise  XI 
en  laissant  vierge  l'assise  X.  Notre  reconstruction  fait  disparaître  cette  anomalie  ;  il  faut,  évi- 
demment, faire  descendre  ces  deux  blocs  inscrits  à  l'assise  inférieure  :  il  faut  de  même  faire  sabir 
un  déplacement  analogue  aux  deux  blocit  inscrits  du  mur  Nord  (v.  pi.  XII).  Quant  aux  bloea 
non  inscrits  (un  au  mur  Sud,  deux  au  mur  Ouest,  trois  au  mur  Nord)  il  faut  les  placer  A  l'aasise  X, 
ou  peut-être  à  l'assise  XV  ;  ceux  du  Nord  peuvent  fort  bien  rester  A  l'assise  XI  A  la  aswla  eoadi- 
tion  qu'on  les  déplore  un  peu  vers  l'Est. 

Les  blocs  (le  l'assise  I\,  qui  portent  des  noms  propres  gravés,  nooa  HiisifBant  ■Miom  d'aatrea 
erreurs  commises  dans  la  reconstruction.  Ainsi  G.  Colin*  a  retrouvé  un  angle  sopérianr  faucha 
do  pierre  portant  les  lettres  ONOC*  (|ui  complètent  visiblement  le  nom  propre  Hr^t*r*ft(  gravé 
sur  le  (liMixioine  bloc  du  mur  Nord  h  partir  de  l'angle  Nord-Ouest.  Il  faudra  doac 
l'Est  le  bloc  antique  situé  aujourd'hui  à  droite  de  celui  qui  porte  les  leCtrsa  Oi(^i.  Il 
par  suite,  déplacer  également  le  bloc  •ttXoXx  'A\vniApu  et  par  contrecoup  las  deux 
qui  portent  le  nom  •hXo[S]â  viu-ripou  et  qui  étaient  situées  au-deasous  da  b  préoédaal*. 

G.  Colin  a  de  même  retrouvé*  un  fragment  qui  forme  l'angle  supéffiaor  gauelM  d'usa 
et  qui  porte  les  lettres  Ziv  ;  il  n'est  pas  douteux  que  nous  avons  lA  le  d^Midu  moi  Se«[a]fAvT«( 

(I)  (-..  Colin,  p.  2M. 

{1)  Maltrt^  toul0s  oMt  rsehêrehes.  Il  m'a  èU  Imptiiinile  da  reinavir  aa  MasSe  ee 

d'InvonUIrt). 

(3)  U.  Colin,  p.  IHi\  n«  U.i. 
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dont  la  première  pierre  du  mur  Nord  après  l'angle  Nord-Ouest,  porte  la  fin  ;  mais  il  est  matériel- 
lement impossible  de  loger  le  fragment  à  la  place  de  la  légère  cassure  que  présente  l'angle  supé- 
rieur gauche  de  la  pierre  «pwvToç  ;  le  fragment  manquant  mesurait  0™,20  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur, le  fragment  en  question  a  0™,303.  Il  faut  en  conclure  que  Xénophon  avait  écrit  son  nom 
dans  l'angle,  partie  sur  la  dernière  pierre  du  mur  Ouest,  partie  sur  la  première  du  mur  Nord  ; 
mais  comme  la  dernière  pierre  du  mur  Ouest  est  antique,  il  faut  nécessairement  la  déplacer  ; 
Elle  deviendra  la  pierre  d'angle  Sud-Ouest  de  l'assise  XII  reconstituée*. 

Enfin,  il  est  clair  que  les  deux  pierres  de  l'assise  X  qui  portent,  au  mur  Ouest,  à  l'extérieur, 
l'inscription  'Ayxhr,'.  Ti!iyr,t  gravée  entre  deux  sortes  de  svastikas'  ne  sont  pas  à  leur  place  (v.  pi.  V). 
Elles  mesurent  0'",493  environ  d'épaisseur,  c'est-à-dire  sensiblement  plus  que  les  blocs  qui  les 
entourent.  Il  faut  les  placer  très  certainement  au  mur  Sud  ;  peut-être  même  faudrait-il  tourner 
la  face  inscrite  vers  l'intérieur  de  la  cella  :  dans  l'état  actuel,  il  est,  en  effet,  impossible  de  juger 
dans  quel  sens  elles  sont  inclinées*. 

Une  autre  erreur,  qui  a  conduit  J.  Replat  à  des  conséquences  curieuses,  est  celle  qui  lui  a 
fait  placer  au  mur  Sud,  dans  la  cella,  le  deuxième  à  compter  du  mur  de  refend,  un  orthostate  de 
longueur  réduite  (0'",44).  «  Sur  la  face  intérieure  du  bâtiment,  écrit-il*,  l'on  peut  voir  encore 
aujourd'hui,  puisque  j'ai  dû  commettre  moi-même  le  même  vice  de  construction,  trois  joints 
superposés  ».  C'est  une  erreur  :  l'orthostate  qui  va  à  cette  place  et  qui  mesure  0'",964,  c'est-à- 
dire  juste  l'espace  libre  entre  le  l^'  et  le  3*  orthostate  à  partir  du  mur  de  refend,  a  été  retrouvé 
par  J.  Replat  lui-même  en  1921  sous  les  pierres  de  la  dédicace*;  mais  même  alors  il  ne  reconnut 
pas  qu'il  s'agissait  là  d'un  orthostate  du  mur  Sud  ;  pourtant  les  mesures,  la  place  des  crampons 
concordent  parfaitement  avec  celles  des  blocs  voisins,  tels  qu'il  les  a  dessinés  pi.  E.  Si  l'on  rétablit 
cet  orthostate  au  mur  Sud,  les  joints  se  contrarient  régulièrement  là  comme  ailleurs  et  l'on  n'a 
pas  à  imputer  aux  ouvriers  antiques  une  malfaçon  inadmissible*. 

Quant  au  demi-orthostate  placé  à  tort  au  mur  Sud,  il  est  impossible  de  dire  aujourd'hui 
qu'elle  était  sa  place  véritable,  mais  son  existence  témoigne  que  J.  Replat  a  mal  situé  un  ou 
plusieurs  orthostates  intérieurs  du  mur  Ouest  ou  du  mur  Nord  de  la  cella  ;  le  fait  est  d'ailleurs 
confirmé  par  un  autre  orthostate  intérieur  complet  retrouvé  récemment'  et  dont  la  longueur, 
supérieure  à  I'",05,  dépasse  sensiblement  celle  de  tous  les  orthostates  intérieurs  de  poros*. 

Erreurs  au  mur  de  refend.  —  Il  existe,  en  dehors  du  Trésor,  quatre  parpaings,  qui  ont  fait 
partie  du  mur  de  séparation  du  pronaos  et  de  la  cella  :  il  est  facile  de  les  localiser. 

Le  bloc  Appendice  n°  29  va  à  l'assise  VIII,  à  droite  de  la  porte  (par  rapport  à  un  spectateur 
placé  dans  le  pronaos). 

Le  bloc  Appendice  n°  30  va  à  l'assise  IX,  à  gauche  de  la  porte  ;  il  porte,  comme  le  bloc  symé- 
trique, un  scellement  de  bronze  avec  canal  de  coulée  conique. 

(1)  Sur  le  bloc  du  mur  Nord  jointif  avec  le  mur  de  refend  qui  provient  indubitablement  de  l'assise  IX  et  qui 
a  été  placé  par  erreur  ù  l'assise  Xlll,  cf.  ci-dessous,  p.  45,  note  2  et  Appendice,  n°  28. 

(2)  Cette  inscription  n'a  pas  été  publiée  par  G.  Colin. 

(3)  Pour  les  pierres  des  murs  extérieurs  non  incorporées  au  Trésor,  qui  ne  sont  pas  citées  ci-dessus,  voir 
V  Appendice. 

(4)  Bapp.  gén. 

(5)  Appendice,  n°  3,  flg.  44. 

(6)  C'est  avec  juste  raison  qu'É.  Bourguet,  Les  Ruines  de  Delphes,  p.  106,  a  qualifié  cette  prétendue  mal- 
façon «  d'erreur  vraiment  extraordinaire  »  et  «  d'irrégularité...  étrange  •.  Elle  n'a  jamais  existé. 

(7)  Appendice,  n°  4,  fig.  45. 

(8)  Sur  une  autre  erreur  probable,  commise  au  mur  Nord,  assise  Xlll,  voir  ci-dessous  p.  45. 
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Le  bloc  Appenilier  n'  31  va  à  l'aaMM  X,  à  gauche  d«  la  port«. 

ICnfin  le  l>loc  Appfudire  n«  32  va  à  l'aMiiM  XII,  à  droite  de  la  porte. 

Le  bloc  (le  l'aiMiBc  IX,  jointif  avec  le  mur  Sud.  n'est  pas  ea  plaee'  :  il  eat  trop  eoort  ;  tfa  ftm 
il  eat  inclin<^  :  on  doit  évidemment  le  placer  &  l'un  de*  mura  extéfMors.  t«is  probablaBWt  A 
l'aMÏse  XII    reconittitui^e. 

D'autre  |)art,  «i  l'on  examine  les  extrémité  des  bloea  dana  le  pMasfe  néoM,  ott  eoaairta  qae 
pluflicurH  cavit<^«  de  nou'ion»  ne  concordent  paa  d'une  pierre  à  l'autre  :  il  aollll  de  tliainer  6» 
place  quelques  blocs  [K>ur  que  tout  rentre  dans  l'ordre 

Airifti,  /i  droite  de  in  [W)rle,  i!  faut,  «évidemment,  faire  paitAcr  !«•  lil<»«-  d«- 1  .iviiw  \  11 1  ..  1  .-i---  \  Il 

qui  a  la  racmc  hauteur  ■  :'i  l'.hhIi.'  iIi-  In  porte    iitl  «riiilrairr    |i-  bl<M-  dr  raui»"  XII  il"it   •  If'-  j.ij'  <- 

k  l'assise  VIII. 

Enfin  le  bloc  de  l'assise  XI,  à  droite  de  la  porU,  dont  la  face  latente  aiUiée  daat  le  paasage 
n'est  pas  à  l'aplomb  des  autres,  doit  Atrc  iih'aU  de  quelques  rentimètn*  ven  I*  gwche,  ee  qsl 
ne  souiïre  pa»  de  ditlicultés,  le  bloc  qui  lui  fait  suite  étant  tn'-s  mutilé  et  iaeomplel.  On  auppriaia 
ainiti  un  petit  «léiTochcmenl  du  refouillement  creusé  pour  recevoir  la  fourrure  de  le  porte,  déeto» 
chemenl  dont  l'utilité  n'apparaît  point*. 

Porte  de  la  cella.  -  L'organisation  de  la  porte  de  la  celle,  facile  à  raeooaaltrt  daaa  reMemHe, 
est  inaihiMirciiHcnicnl  im|>oMibie  h  connaître  dans  le  détail. 

La  pi.  XNIII  montre  le  deuil  de  la  relia  tel  que  nous  le  voyons  aujour»!"'»'"  1  «  traeea  q«i  Jf 
sont  viHiblcH,  de  même  (pie  le  surplomb  des  pierres  de 
l'assise  V  au-<l<-gHUH  des  faux  ortliostates,  tout  prouve  clai- 
rement qu'un  seuil  de  bois,  haut  de  0",30,  long  de  l'*,942, 
venait  se  superposer  aux  dalles  de  marbre  dont  il  avait 
sans  doute  la  largeur. 

D'outre  part,  tout  au  long  des  blocs  qui  avoisinent  la 
baie,  court  un  refouillement  profond  de  0**,043  et  large 
d'environ  On>,32.  .\u-dessous  du  linteau  (assise  XIV),  il 
s'élargit  jiiHqu'^  0<>>,48  :  il  alTecte  également  la  partie 
inférieure  du  linteau  sur  une  hauteur  de  0**,24.  Ce 
refouillement  |>orte  un  piquetage  aiaex  gros,  de  même  que 
lo  face  de»  parpaings  qui  regarde  le  passage  (pi.  IX,  XII 
et  XIII).  .\u  contraire,  la  face  qui  regarde  la  cella  n'a  pas 
été  entamée  :  elle  est  dressée  et  lisse   \k  comme  ailleurs. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'un  revêtement  de  bois  devait 
recouvrir  toutes  les  parties  piquetées,  mais  il  était  certai- 
nement   doublé  t\  l'extérieur  par  une  feuille  de  bronie  qui  tapiMNiii  efaienienl  ic  pfuii.  ««-ii« 
feuille  faisait  retour  à  l'intérieur  de  la  cella  sur  une  largeur  de  Qb.IO  MVinHl  ;  oa  éUtiÊ^Ê», 
en  cfTet,  à  cette  distance  sur  toute  la  hauteur  des  parpalagi  <iai  «oeadrent  la  porte  wa»  Imee 


f 


aiBi 


(I)  l.r  l>loc  do  l'wMiss  VIII  jolnur  avM  la  auir  Sed  M  Ml  |MS  Mrs  m  plM*  M  mo 
d«  In  celln  (v.  pi.  K)  uM  raUtll«  fiiito  *  besM  «paqw  peur  neeveir  «i 
balilcmpiil  «tn>  tllii^  plu»  haut  i|u'rlle  b'mI,  toit  à  l'ilihl  XII. 

{■i)  \  IniiUv  Xl\'  el  it  l'asalM  \VI,  Im  bloes  4«  n«r  Snd  a*  rimamX  pas  s'i 
lU  le  dpvrairnt,  contre  la  fac*  de*  Moes  du  awr  de  n»Bd  <|«l  ngMds  Is  pteMM;  ■  y  a  H 
de  0<*,UI5  ea%'lron,  ce  qui  n«  peut  *'rvnlii«iii>r  iiiie  nar  un  lUfaul  ds  net»— Imcll—  daas  Isa 
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très  sensible  à  l'œil  par  temps  humide.  Au  contraire,  on  ne  saurait  dire  quelle  largeur 
recouvrait  cette  feuille  de  bronze  du  côté  du  pronaos.  Les  assises  IX  et  XIV  portent,  en  effet, 
des  goujons  horizontaux  scellés  par  un  canal  de  coulée  conique"^.  On  est  tout  naturellemnt  tenté 
de  mettre  ces  scellements  en  relation  avec  le  revêtement  en  bronze  des  montants  de  la  porte  :  sans 
doute  faut-il  le  faire  en  effet,  mais  on  doit  avouer  qu'on  n'aperçoit  nulle  part  une  trace  compa- 
rable à  celle  qu'on  voit  du  côté  de  la  cella*.  De  même,  il  se  peut  que  les  goujons  qui,  dans  le  pas- 
sage, unissaient  les  parpaings  les  uns  aux  autres,  aient  servi  en  même  temps  à  maintenir  la  feuille 
de  bronze  ;  leur  cavité  présente,  en  effet,  la  forme  que  montre  la  fig.  7  ;  dans  les  lits  d'attente, 
la  cavité  est  creusée  à  quelques  centimètres  du  bord  libre  qu'elle  n'atteint  pas  ;  au  lit  de  pose, 
au  contraire,  la  cavité  part  de  la  face  externe  du  bloc.  Une  pareille  disposition  peut  évidemment 
s'expliquer  par  la  seule  nécessité  de  rendre  la  cavité  du  goujon  accessible  au  plomb  de  coulée, 
mais  peut-être  doit-on  admettre  l'existence  d'un  goujon  coudé  à  angle  droit,  dont  l'extrémité 
horizontale,  traversant  le  revêtement  de  bois,  serait  venue  se  sceller  dans  la  plaque  de  bronze. 

Quant  à  la  porte  elle-même,  nous  n'avons 
aucune  donnée  qui  nous  permette  d'en  connaître 
l'organisation  :  seuls  deux  petits  trous  ronds  placés 
au  milieu  du  seuil,  du  côté  du  pronaos,  trahissent 
l'existence  de  deux  verrous  verticaux  qui  traver- 
saient toute  l'épaisseur  du  seuil  de  bois  et 
prouvent,  par  conséquence,  que  la  porte  avait  deux 
vantaux.  Mais  nous  ignorons  complètement  s'ils 
étaient  de  bois,  de  bronze  ou  de  bois  décoré  de 
bronze  et  s'ils  ouvraient  vers  le  pronaos  ou  vers 
la  cella. 


1 


flg.  8.  —  Fragments  de  dallage. 


Dallage.  —  Le  pronaos  et  la  cella  étaient  dallés 
de  marbre.  Il  ne  nous  reste  que  peu  de  fragments 
de  ces  dalles  et  d'assez  petites  dimensions.  Ces 
fragments,  de  Paros  blanc,  mesurent  de  0",06  à 
0™,085  environ  d'épaisseur  :  ils  portent  aux  joints 
un  petit  bandeau  d'anathyrose  fort  soigné.  Deux 
fragments  qui  se  raccordent  (fig.  8  A)  montrent 
que  les  plaques  avaient  au  moins  0'",53  de  long  ; 
elles  étaient,  sans  doute,  beaucoup  plus  grandes 
en  réalité.  Un  petit  fragment  de  forme  triangulaire 
(fig.  8  B)  pourrait  donner  à  penser  que  des  marbres 
de  couleur,  de  forme  polygonale,  venaient  s'encas- 
trer dans  les  dalles  de  marbre  blanc  ;  mais  il  n'est 
pas  certain  du  tout  qu'il  provienne  du  Trésor  des 
Athéniens. 

Les  plaques  du  dallage  étaient  jointives,  dans 


(1)  Ce  système  de  canal  en  entonnoir  est  tout  à  fait  analogue  à  celui  qui  a  été  employé  pour  sceller  les  blocs 
des  antes  et  que  représente  la  fig.  17  B. 

(2)  Cf.  également  ci-dessous,  p.  44  et  note  5. 
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le  pronaos,  avec  la  partie  dea  orthotUtea  qui  adkure  au  niveau  do  III*  d«fr4  (pL  Xlii. 
ligne  A-B),  dans  la  cella,  avec  le  bandeau  médian  dea  orthoaUlea  (pi.  XII,  ligM  A'B).  Le  i 
de  la  cella  était  donc  plu»  élevé  d'environ  (f.li  que  celui  du  proiUKW. 


•lOtfc 


Traces  d'ex-voto  et  tracea  divcnet.  —  Il  e«t  vraiment  regrettable  que,  nelgré  eoa 
état  de  conservation,  le  Trésor  dea  Athénien»  noua  raueigiie  d  mal  aur  la  nature  d«e  offmdet 
(jui  pouvaient  l'orner. 

A  l'extérieur,  deux  cavités  symétriques  situées  4  l'assise  XIII,  ju»lr  *u  tmktKU  du  mur  Sud, 
ont  pu,  comme  le  pensait  J.  Méplat*,  servir  A  flxer  un  bouclier  votif,  mais  la  aatore  de  roffraade 
n'est  pas  assurée  (v.  pi.  IV). 

Il  ne  semble  pas  qu'il  faille  prendre  en  considération  une  aorte  de  rainure 
vexe  creusée  à  l'extérieur  du  mur  Ouest,  aaaiae  XI,  dans 
le  troisième  parpaing  A  portir  de  l'angle  Notd-Ouest*  : 
elle  est  d'un  travail  grossier  et  doit  être  fort  rérente 
(v.  pi.  V). 

Dans  le  pronaos,  la  pierre  de  l'assise  XIII  jointive 
avec  le  mur  Nord  porte  une  petite  cavité  de  scellement 
(v.  pi.  IX). 

Dans  la  cella,  on  aperçoit  au  mur  Nord,  aaaiae  XIV, 
deuxième  et  lroisi<^me  blocs  A  compter  du  mur  de 
refend,  deux  petites  ravités  rectangulaires,  symétriques 
et  tn^s  soigneusement  faites  (v.  pi.  XIII)  ;  elles  ont  tïù 
servir  À  assujettir  soit  une  offrande  longue,  soit  deux 
petites  offrandes  jumelles. 

Au  mur  Ouest,  assise  XVI,  (ifiiximi.-  Ii|<"  i  [..irtir 
du  Sud,  on  dislingue,  dans  une  cassuri",  les  rrst«^  d'une 
petite  cavité  de  scellement.  Une  autre  petite  cavité 
quadrangulaire  se  trouve  dans  le  bloc  qui  lui  fait  suite 
à  droite  (v.  pi.  XI). 

Au  mur  de  refend,  la  pierre  de  l'assise  VIII  située  à  gauche  de  la  porte  (par  rapport  A  m 
spectateur  placé  dans  la  cella),  conserve  encore  le  plomb  qui  aeeOait  oa  pelH  go«i||oa  horinooUl 
destiné  sans  doute  A  fixer  un  ex-voto  ;  nous  avons  déjA  dit'  que  ce  parpaing  doit  Mre  plecé  à 
l'assise  XII. 

Enfin  au  mur  de  refend  également,  le  deu.xi'  m  KVI  A  parùr  uu  .\unt,  mac 

qui  doit  être  situé  A  l'assise  XII  et  au  mur  On    '  l|r  A  mullaeti  d'oa  fort  boa 

travail  que  la  flg.  9  montrera  en  plan  et  •  ion.  Il  est  ph  iis<>mblable  que  le  bloc 

qui  était  superposé  A  celui-ci  était  lui  aussi  entadié.  L'enaemble  de  la  cavité  devait 
ex-voto  d'un  poids  relativement  conaidérable. 

Mais,  comme  on  le  voit,  rien  ne  permet  de  reooilnaltre  la  nature  exacte  de  eaa 
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fl(.  9.  —  naa  tfa  Ut  d'sUMiU  rt  toea 
viaiMa  dans  la  cella  tf 'm  fatyata(  tH«è 
•M  aier  &»  ttêtmA  H  ^«rtâal  est  tmvtU 
<•— ciUfiaiiel*) 


(I)  napp.  gin. 

(i)  Cetta  pl«iT«,  comnM  on  l'a  vu 
l'atsiM  X. 

(3)  Cr.  cl-deuus,  p.  29. 

(4)  cr.  cl-destu».  p.  35. 


p.  97,  a'asl  d'sIBsim  pee  aa 


at  tfalt  Mm  < 
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des  et  le  texte  où  Xénophon  rappelle  qu'il  avait  consacré  un  ex-voto  dans  le  Trésor  des  Athé- 
niens à  Delphes,  n'est  guère  plus  explicite,  on  l'a  vu*. 

Très  diiïérentes  de  ces  cavités  de  scellement  et  d'époque  beaucoup  postérieure  sont  les 
entailles  brutales  et  grossières  que  portent,  au  mur  de  refend,  dans  la  cella,  les  deux  pierres  de 
l'assise  XI,  à  gauche  de  la  porte  (v.  pi.  X).  Ces  entailles  qui  vont  en  diminuant  de  profondeur 
de  bas  en  haut  ont  visiblement  été  creusées  pour  recevoir  l'extrémité  de  deux  poutrelles  de  bois. 
Sans  doute  à  une  époque  où  la  couverture  du  Trésor  était  effondrée  quelque  pauvre  homme 
avait-il  établi  là  un  abri  sommaire.  Un  autre  jumeau  lui  répondait  peut-être  de  l'autre  côté  de 
la  porte  ;  la  pierre  de  l'assise  VIII  jointive  avec  le  mur  Sud  porte  une  entaille  analogue,  mais 
nous  avons  déjà  noté*  qu'il  est  peu  vraisemblable  qu'elle  ait  été  placée  si  bas  ;  sans  doute  va-t-elle 
à  l'assise  XII. 

On  a  signalé  plus  haut'  que  le  parement  intérieur  des  blocs  du  mur  Sud  était  très  endom- 
magé, du  moins  dans  les  assises  du  bas  (assises  VI  à  IX).  J.  Charbonneaux*  a  expliqué  le  phéno- 
mène par  un  incendie.  Il  n'est  peut-être  pas  utile  d'aller  jusque-là  :  un  simple  feu  domestique 
allumé  là  chaque  soir,  à  basse  époque,  a  pu  sufTire  à  entamer,  à  la  longue,  la  face  intérieure  des 
parpaings  sur  une  faible  hauteur. 

Noms  propres  gravés  à  l'intérieur  du  Trésor.  —  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler 
que,  dans  la  cella,  des  noms  propres  étaient  gravés  sur  toutes  les  pierres  de  l'assise  IX  et  sur 
quelques  pierres  de  l'assise  XI  qui  doivent  d'ailleurs  être  descendues  d'une  place  (v.  pi.  XI, 
XII  et  XIII)  ;  il  en  va  de  même  dans  le  pronaos  au  mur  Nord  et  dans  la  partie  septentrionale 
du  mur  de  refend  (v.  pi.  IX  et  XII)*. 

Comme  l'avait  bien  pressenti  G.  Colin  qui  les  a  étudiés*,  c'est  la  pierre  ['A]ja»j^((i>n  tô-oç  qui  four- 
nit l'explication  de  ces  noms,  tous  au  génitif  ;  celle  que  G.  Colin  proposait,  d'ailleurs  sous  réserves, 
est  tout  à  fait  insoutenable.  Cette  pierre,  indûment  située  au  mur  de  refend,  assise  XVI,  doit- 
être,  comme  nous  l'avons  montré',  transportée  au  mur  Sud,  soit  à  l'assise  IX,  soit  à  l'assise  XII 
reconstituée,  l'inscription  étant  tournée  vers  l'extérieur.  La  véritable  interprétation*  de  cette 
formule  a  été  découverte  par  H.  Grégoire  :  Recueil  des  Inscriplions  grecques  chrétiennes  d'Asie 
Mineure,  fasc.  I,  p.  73,  n°  226*  ;  c'est  une  inscription  chrétienne  de  Didymes  gravée  sur  la  base 
épannelée  d'une  colonne  du  temple  et  copiée  pour  la  première  fois  par  B.  HaussouUier  qui  a 
conduit  H.  Grégoire  à  une  explication  indiscutable  et  que  confirment  brillamment  les  inscrip- 
tions du  Trésor  des  Athéniens.  L'inscription  de  Didymes,  déjà  citée  d'ailleurs  par  G.  Colin', 
porte,  entre  deux  croix,  les  mots  suivants  : 

'Ajxajfi'wv  (0  tôttoî 
K(ûpt)£    ^(OYÎÔt  aÙTOÎ; 

Le  mot  à[Aa/i(i)v  est  le  génitif  d'à|i.à/'.v  (à|i.à/iov)  qui  signifie  prêteur  sur  gages^". 

(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  1. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  29,  note  1. 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  15. 

(4)  Fouilles  de  Delphes,  t.  II,  Sanctuaire  d'Alhéna  Pronaia,  fasc.  2  (La  Thulos),  p.  11,  note  3. 

(5)  Sur  ces  diverses  planches,  la  forme  des  lettres  a  été  reproduite  avec  la  plus  grande  fidélité  possible. 

(6)  G.  Colin,  p.  177  sqq.  et  p.  299. 

(7)  Cf.  ci-dessus,  p.  24  sqq. 

(8)  J'en  dois  la  connaissance  à  l'obligeance  de  L.  Robert. 

(9)  G.  Colin,  p.  177. 

(10)  Pour  l'exégèse  et  les  rapprochements  tout  à  fait  convaincants  on  se  reportera  à  l'ouvrage  de  H.  Grégoire. 


LE  TRÉSOH  DES  ATHÉNIENS  33 

Bien  gravée  à  mi-hauteur,  vera  le  milieu  du  mur  Sud,  notr«  imeripUoa  ■■■"■^t^  i  lew 
que  \h  était  l'emplacement  dea  prèleuri  aur  gagea,  ^uanl  à  l'invocatioB  'AY*tfS>  TVfr.t  min 
deux  avaatikaa  qui  ^tait  située  k  l'aiaiae  X,  ioîl  k  l'intérieur,  aoit  à  l'extérieur  du  Tréaor*.  alla 
forme  un  p)>n(lant  païen  niisez  r<*marquable  k  l'invocation  chrétiamia  de  DidjroMa. 

(^Iiuquc  pri'trur  avait  évidemment  aon  emplacaoMiit  réaervé  daaa  l'iatéffiaor  de  te  celte,  on, 
h  <ii^raut,  danM  te  pronaoa  ;  n'eat  là  qu'il  établiaaaU  aoB  petit  comptoir  ;  aon  aom  Mail  gravé 
au-ili>HHU8  de  lui  ;  quand  deux  prfteun  étaient  aaaoriéa  ou  quand  l'un  iucpéjait  A  l'autra.  kon 
noinit  «'inscrivaient  l'un  «ou*  l'autre,  c'eat  le  caa  notamment  dea  deux  nonia  gravéa  au  mur  Oueal, 
dans  un  cartouche,  ou  <le  <l»./.oJ)x  '\'j.-rti'*if'j  fiie)  «i  de  4^Xe[è]«  ^H^rifVi  au  «mir  Nord. 

Les  prêlnurs  étaient  assez  nombreux  :  lea  noma  aont  rappraebéa  et  il  eai  pntbabte  que,  dana 
In  cella,  tous  les  blot^s  de  l'assise  IX  en  étaient  couverta.  Laa  tard-veoua  durent  ioacrir*  le  leur 
à  l'assise  X  (aujourd'hui  assise  XI). 

(U\  remanpiera  ({irauriin  nom  n'est  rhrt'-lifn'.  I.ii  forme  il«i«  Iriiri-»,  (.«raNV-*-»  >.-)(■•  •'.m  w 
peut  être  datée  qu'npproxiinalivemrnt  :  •  Je  placerais,  m'écrit  L.  Itolx-rt,  I  '.\  x»/ t-.  '.:-.::  <!'- 
Delphes,  trois  ou  quatre  ttircles  avant  le  texte  de  Didymcat.  Le  texte  de  IHdymes  date,  d'apr-  • 
H.  Grégoire,  du  vi*  ou  du  vu*  siècle.  Il  eat  clair  qu'au  moment  où  eaa  MNna  furent  mx-nta.  U 
Trésor  dea  Athéniens)  était  encore  debout  et  gardait  aans  doute  «neora  M  eouvcrture.  puiaqiw 
lea  préteura  l'avaient  évidemment  choisi  |>our  y  être  k  l'abn  dea  intampériea. 


ARCIIITHAVE 

Comme  nous  l'avons  dit,  l'architrave  ne  présente  ni  la  même  hauteur,  ni  te  même  eonatrao- 
tion  du  cAté  de  l'Est  que  dea  trois  autrea  ratés. 

l .' (irrhilravf  dr  la  faradf  Eut.  haute  de  0»,697,  eat  comiM>!u''<'  de  lri>i«  IiI-m  »  .|«-  Imextriir  M-nai» 
lilonient.  égaie,  soit  '2'", H)  environ  ;  Ira  jointa  latéraux  du  bloc  médian  ttv«-<-  Int  <lrii\  auijc»  bloca 
sont  situés  juste  au  milieu  des  chapiteaux  des  colonnea.  L'axe  de»  deux  tnk'l>pli<-«  situéa  (te  paît 
et  d'autre  du  triglyphe  médian  ne  répondant  pas  à  ces  deux  jointa,  il  s'ensuit  qu*-  !•-•  <lrux  rrfiitei 
situées  lie  part  et  d'autre  de  la  régula  médiane  Mml  divisées  inédfalement  entre  le  bloc  central 
d'architrave  et  les  deux  blocs  extrêmes*  :  celui-là  portait  trois  de»  cinq  Kouttes  de  te  wrfte  al 
tout  l'espace  compris  entre  la  troisième  et  la  quatrième  goutte  (v.  pi.  III  et  XXIV;. 

Par  suite  d'une  légère  erreur  de  pose  ou  d'un  décalage  dû  aux  tremblenenla  de  tcna  poil^ 
rieurs  à  la  reconstruction,  les  faces  antérieures  de  ces  trois  blocs  ne  aonl  plus  rigoimuatmant 
dans  le  pn^Iongement  l'une  de  l'autre  :  le  bloc  médten  eat  légèramcnl  en  retrait  par  rapport  anx 
deux  autres  ;  on  mesure  ainsi  depuis  la  fare  antérieure  juaqu'A  l'arête  dea  chapiteaux  «tes  eolon 
nea,  0">,098  au  Sud  et  0>,102  au  Nord  pour  le  chapiteau  de  la  colonne  Sud,  Oa.lO?  au  Sud  HOa.108 
au  Nord  pour  le  chapiteau  de  la  colonne  Nord. 

Aux  deux  angles,  la  face  orientale  des  hloca  extrènH»  tombe  Juate  A  l'aplomb  de  toute  te 
partie  des  anies  située  au-dessous  des  bandeaux  et  mouhttaa  «a  nKM  da  teora  ehapilaaax  :  au 
Nord  et  au  Sud  leurs  retours  sont  k  l'aplomb  dea  parpafagi  ordiaaifaa  da  eaa  Ban  (v.  pL  Itl, 

(I)  Cf.  ei-dasMM,  p.  W. 

(i)  Seul,  *  l'asaisa  IX,  nur  Oiiaat,  la  nom  S:iiyi^a]pun{»3]  powraH  l'«tr».  «  la  . 

(3)  l.ft  tait  Mt  tout  nalural,  ear  las  foutlet  étant  «n  nombi«  ioipair,  on  a*  pouvait 

par  le  mlliau. 
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VI  et  XVI).  La  face  antérieure  de  l'architrave  Est  est  inclinée  vers  l'intérieur  du  monument 
de  0'",004  environ. 

A  ces  trois  blocs,  épais  de  0™,37  environ,  répondent  trois  blocs  de  contre-architrave  d'épais- 
seur sensiblement  égale  (v.  pi.  Q  et  R),  mais  seul  le  bloc  médian  a  la  même  longueur  que  le  bloc 
d'architrave  auquel  il  s'adosse  :  les  deux  autres,  plus  courts  d'environ  0™,21,  s'arrêtent  vers  le 
milieu  des  chapiteaux  d'antes  et  n'apparaissent  pas  à  l'extérieur  des  murs  Nord  et  Sud  (fig.  5). 
Pour  éviter  de  faire  supporter  aux  colonnes  et  aux  antes  un  trop  grand  poids,  on  a  évidé 
l'intérieur  des  architraves  et  des  contre-architraves  dans  toute  leur  partie  supérieure  ;  théma 

et  antithéma  ne  sont  donc  jointifs  que  sur  une  assez 
faible  hauteur  (0'",20  +)  comme  le  montre  la  fig.  10 
dessinée  d'après  les  croquis  de  J.  Replat*.  C'est  au 
fond  des  cavités  ainsi  creusées  qu'ont  été  placés  les 
crampons  en  queue-d'aronde,  de  type  ordinaire  qui 
unissent  l'architrave  à  la  contre-architrave.  Natu- 
rellement, les  cavités  de  ces  crampons  ne  pouvaient 
être  faites  qu'à  terre,  alors  que,  le  théma  et  l'anti- 
théma  étant  indépendants,  cette  région  était  encore 
accessible  au  marbrier.  C'est  ce  qui  explique  qu'une 
erreur  ait  pu  être  commise  et  que  les  deux  moitiés  de 
la  cavité  du  crampon  qui  devait  être  situé  au  Nord 
des  deux  blocs  médians  ne  se  répondent  pas  (v.  pi.  Q.) 
«  Ce  scellement,  comme  le  remarque  J.  Replat*,  n'a 
jamais  existé  ;  d'ailleurs  il  ne  comporte  pas  les  trous 
d'embolon  qu'ont  tous  les  autres  crampons  du  monu- 
ment»*. Il  y  a  là  une  petite  malfaçon  et  une  négli- 
gence évidentes. 

Aux  joints  latéraux,  chaque  bloc  d'architrave  et 
de  contre-architrave  était  scellé  à  son  voisin  par  un 
crampon  du  type  ordinaire  ;  architrave  et  contre- 
architrave,  de  même  que  orthostates  et  contre- 
orthostates  formaient  donc  un  tout  absolument 
solidaire*. 
Sur  le  système  assez  curieux  employé  pour  le  bardage  de  ces  pièces,  voir  ci-dessous,  p.  58 
et  fig.  10. 

Sur  les  côtés  Sud,  Ouest  et  Nord  du  monument,  l'architrave  est,  nous  l'avons  dit,  composée 
de  deux  assises  de  parpaings,  la  première  (assise  XV),  haute  de  0™,366  à  0'",368  (R.  =  0'",367)*, 
la  seconde  (assise  XVI)  haute  de  0",383  à  0°»,385  (R.  =  0",383).  La  fig.  5  montre  comment 
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fig.  10.  — •  Plan  et  coupe  des  architraves 
et  contre-arcliitraves  de  l'Est  (d'après 
.1.   Replat). 


(1)  Encore  l'anathyrose  véritable  est-elle  moindre  (O^jOS  environ). 

(2)  Bapp.  gén. 

(3)  Sur  la  forme  des  crampons,  cf.  ci-dessous,  p.  50  et  fig.   17  A. 

(4)  Des  six  blocs,  un  étant  brisé  par  le  travers  et  trois  autres  incomplets,  le  système  suivant  a  été  employé 
par  J.  Replat  pour  les  consolider  :  «  J'ai  encastré,  écrit-il,  un  fer  en  T  renversé  sur  la  face  inférieure  de  chaque 
architrave  et  ce  fer  a  été  entouré  d'un  coulis  de  ciment  qui  empêche  l'eau  d'entrer  en  contact  avec  lui»  (Bapp.  gén.). 

(5)  Du  côté  Nord,  quelques  parpaings  de  cette  assise  ne  sont  probablement  pas  en  place  et  doivent  provenir 
d'une  assise  Inférieure  de  même  hauteur,  de  l'assise  X  notamment. 
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lillilMi 


se  fait  le  raccord  de  l'urrlntrnvi;  «rnwiUle  avec  c«U«  (k»  ioil|»  e6U»   mn-étmvt   du   gM|iil— 
d'ante. 

Sur  vingt-six  blocs  que  cotn|>ort«it  l'assise  XVI,  cinq  ■eutamait  aoo*  ioai  dtftai.  La  < 
ment  des  vingt  et  un  parpaings  c(ui  subsistent  n'a  donné  Ueu  à  aucun*  hMtalion.  •  Lm 
de  cette  assise,  écrit  J.  Méplat',  étaient  toutes  numérotéM  «On  de  fadliUr  k  tfaval  &ê  pom; 
malheureusement,  je  n'ai  pu  retrouver  ce  numérolag*  que  Mir  sept  d'enir»  alla*,  doai  àmx  poor 
la  face  Nord,  trois  pour  la  face  Ouest  el  deux  pour  U  («ce  Sud.  les  autras  ayant  leur  Joini 
brisé  A  l'endroit  où  devait  se 
trouver  l'indication  de  classe- 
ment ».  Pour  chaque  côté  du 
bAlimcnt   on   a    employé  un 
système  de  numérotation 
dilTércnt,   ce  qui  évite  toute 
confusion.  Au  .Sud,  de  simples 
traits  gravés  en  creux  indi- 
quaient la  place  de  la  pierre  : 
il  nous  reste  ainsi  une  pierre 
portant   cinq    traits    et    une 
autre  qui  ca  porte  neuf  :  ce 
sont  respectivement   la   cin- 
quième   et    la     neuvième    À 
compter  de  l'angle  Sud-Ouest 
(lig.  11). 

A  l'Ouest,  on  a  employé 
les  lettres  de  l'alphabet*  pré- 
cédées d'un  signe  quadran- 
gulairc  ;  noua  possédons  le 
deuxième  bloc  t,  le  troisième 
A  et  le  cinquième  E  à  partir 
de  l'angle  Sud-Ouest,  la  pierre 
d'nngle  comptant  avec  celles 
du  mur  Sud  (lig.  11). 


^ 


DV 


:>^ 


nir.  M.  —  NantooUUM  das  Moes  d'sitkMnvt  (d'apHa  3.  RsfM). 


Au  Nord,  ennn,  ce  sont  les  deux  premières  lettres  des  nombres  ordinaux*  qui 
le  classement  :  PW  pour  le  premier  bloc  (n^A-ro;),  BE  (h^xTO^),  pour  le  stxtéme  à  partir  de  Ta 
Nord-Est,  le  petit  bloc  qui  fait  immédiatement  suite  4  l'architrave  oriental*  n'entrant  pas  < 
le  calcul  (lig.  11). 

Ces  blocs  une  fois  situés,  il  était  aisé  de  reconnaître  le  principe  qui  pcéridait  à  la 
des  architraves.  Ce  principe  est  le  suivant  :  sur  chaque  bloc  d'architrave  le  joint  d*  gancba  (par 
rapport  à  un  spectateur  extérieur)  est  de  plus  en  plus  éloigné  da  la  rrfnla,  an  Nord,  à  nMsw* 


(1)  napp.  fin. 

(2)  Le  nliiM  sysIèoM  d«  numifoUUoa  M  rstfmtv*  par  axea^is  sar  des 

p.  IM. 

(3)  Vn  sytUnM  1res  analofM  a  4U  «nployé  A  tglM  pewr  la  aasaAreUUaa 

cf.  Xjintt,  p.  93  si  989. 


«■Oljraipis  :  Oltimpém.  III. 
dt  raaUwBMrta  *  I 
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qu'on  progresse  vers  l'Ouest,  au  Sud,  à  mesure  qu'on  progresse  vers  l'Est.  Sur  le  côté  Ouest,  en 
allant  du  Nord  au  Sud,  le  premier  bloc  (après  le  bloc  d'angle)  ne  comporte  aucune  goutte  à  gauche, 
mais  quatre  à  droite,  le  second  en  comporte  une  à  gauche  et  trois  à  droite,  le  troisième  deux  à 
gauche  et  deux  à  droite,  le  quatrième  trois  à  gauche  et  une  à  droite,  le  cinquième  quatre  à  gauche 
et  aucune  à  droite,  enfin  le  dernier  avant  le  bloc  d'angle  Sud-Est  avait  toute  la  régula  et  les  gout- 
tes contre  son  joint  de  gauche.  Par  ce  procédé  aucune  régula  n'est  coupée  sur  les  longs  côtés, 
sauf  aux  deux  angles  orientaux  ;  la  largeur  de  l'architrave  Est  ne  permettant  d'y  sculpter  que 
quatre  des  cinq  gouttes,  c'est  le  bloc  qui  lui  fait  suite  immédiatement  vers  l'Ouest  qui  porte  la 
dernière  goutte  (v.  pi.  IV,  V  et  VI). 

Le  travail  de  la  taenia,  des  regulae  et  des  gouttes  est  très  soigné  et  digne  de  remarque  (pi.  XIX). 
La  taenia  est  haute  de  0™,062  :  elle  est  absolument  verticale.  La  régula,  longue  de  0™,4155  et  haute 
de  0™,059  est,  dans  le  haut,  en  retrait  de  près  de  0'",002  sur  la  face  antérieure  de  la  taenia,  mais 
elle  est  taillée  en  oblique  et  son  arête  inférieure  alTIeure  juste  à  l'aplomb  de  celle  de  la  taenia;  l'obli- 
quité de  la  face  antérieure  des  gouttes  répond  exactement  à  cette  obliquité  de  la  régula.  Les 
cinq  gouttes  portées  par  la  régula  sont  hautes  de  0'",027  ;  leur  diamètre  maximum  est  de  0°',032  : 
un  léger  biseau  adoucit  leur  arête  inférieure  et  réduit  le  diamètre  inférieur  à  0™,024.  Le  raccord 
des  gouttes  avec  la  régula  d'une  part  et  avec  le  bloc  lui-même  d'autre  part  se  fait  par  des  courbes 
très  douces  d'un  travail  rafiiné  et  exquis  que  montrera  la  pi.  XIX. 


TRIGLYPHES  ET  MÉTOPES 

Sur  les  trente-sept  pierres  qui  formaient  la  frise  du  monument,  trois  seulement  font  tout  à 
fait  défaut. 

Pour  être  moins  aisé  que  celui  des  blocs  d'architrave,  le  classement  de  ces  pierres  n'en  était 
pas  moins  assez  facile. 

Tout  d'abord  les  triglyphes  de  l'Est  ont  un  mode  de  construction  différent  des  autres  :  cha- 
que triglyphe  forme  un  bloc,  chaque  contre-métope  un  autre  bloc  indépendant  (v.  pi.  S,  T  et 
pi.  XIV)  :  la  place  variable  des  crampons  permettait  un  classement  rapide  et  sûr. 

Des  trois  autres  côtés  du  monument,  au  contraire,  chaque  bloc  de  triglyphe  comporte  une 
contre-métope,  mais  là,  il  convient  de  distinguer  les  blocs  qui  ont  leur  contre-métope  à  droite 
(par  rapport  à  un  spectateur  extérieur)  de  ceux  qui  l'ont  à  gauche.  De  plus,  comme  les  côtés 
Nord  et  Sud  comportent  dix  triglyphes  pour  neuf  métopes  et  les  petits  côtés  sept  triglyphes 
pour  six  métopes,  sur  chacun  de  ces  trois  côtés,  on  trouve  un  petit  bloc  supplémentaire  ;  au 
Nord  et  au  Sud  c'est  un  triglyphe  tout  seul  ;  à  l'Ouest  une  contre-métope  isolée.  Parmi  ces  diffé- 
rents triglyphes,  ceux  du  pronaos  sont  faciles  à  identifier,  puisque,  contrairement  à  ceux  de  la 
cella,  leur  face  arrière  est  lisse  et  ne  porte  pas  de  bandeau  en  relief  décoré  de  palmettes  peintes 
(v.  pi.  XII  et  XIII)  ;  ils  sont  également  faciles  à  localiser  puisque  les  deux  triglyphes  des  angles 
Nord-Est  et  Sud-Est  indiquent  immédiatement  de  quel  type  doivent  être  les  blocs  qui  leur  font 
suite  (contre-métope  à  droite  ou  à  gauche,  à  droite  au  Nord,  à  gauche  au  Sud). 

Les  deux  pièces  de  frise  qui  répondent  aux  angles  des  murs  de  la  cella  et  du  mur  de  refend 
se  reconnaissent  aussi  au  premier  coup  d'oeil  par  les  crampons  de  leur  lit  d'attente  (v.  pi.  T). 

Pour  le  classement  des  autres  pièces  situées  dans  la  cella  aux  murs  Nord  et  Sud,  nous  pos- 
sédons un  autre  indice  très  sûr  :  ce  sont  les  cavités  des  crampons  verticaux  qui  unissaient  à 
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l'arriére  lc«  blori»  d«  roriu<  in-  hux  1>I'        .     /  . 

exacUmeril  d'un  él^mcnl  de  IVntaM'  

comme  nous  le  verroni  par  la  suite,  est  matériellement  utorée  car  il  >  lalh^mati- 

qucment  qu'une  Heule  possible'.  Il  suITlra  donc  de  faire  eoneordcr  !«•  cavil/  ■•  ém 

triglviihes  avec  ceux  de  la  comirhc  (tout  en  reapertant,  cela  va  aaiia  dire,  !  '-^ 

cavitt'H  des  crampons  en  qucue-d'aronde  placé*  au  lit  d'attenta  ém  trlfly(>'  .r 

d'avoir  rclrouv<^  l'ordre  véritable  dea  pièces  de  la  frise.  C'est  pour  avoir  négitK'  '.* 

fournis  par  les  cavités  dns  crampons  verticaux  que  J.  Heplat  a  eouunia  qoalqnaa  «mon  an  mm 
Nord,  (In  mt'-nw;  qu'il  en  n  commis  de  plus  sérieuse*  dans  le  elaaaamani  àm  bloea  d«  gaiaa. 

La  pi.  XII  permet,  m  elTct,  de  distinguer  qu'A  plusieurs  repriaaa,  au  ai«r  Nord,  dans  la  cdla. 
ccH  cavités  nu  se  répondent  pas  des  triglyphes  k  la  corniche  ;  elles  ne  se  répoodeal  ttt  dans  le  aeaa 
de  la  longueur,  ni  dans  celui  de  l'épaiMcur  dea  blocs.  Donnons  dea  aanéroa  de  I  à  5  aux  pièeaa 
de  frise  d'Ouest  en  Est,  sans  compter  ni  le  bloc  d'angle,  ni  le  bloc  qui  répond  au  mur  de  refend, 
blocs  qui  ne  sauroieiit  élr*;  déplacés,  -  -  tout  rentrera  dans  l'ordre  si,  au  lien  de  nager  lea  tri- 
glyphes  comme  l'a  fuil  J.  Heplot,  on  les  place  dans  l'ordre  suivant  (v.  pi.  T)  :  ^l-3-6-l«  e'eaU 
à-dire  qu'on  interchange  les  triglyphes  1  et  2  et  4  et  &,  ce  qui  ne  souffre  aucooe  dilBoilté.  Td 
était,  en  réalité,  la  succession  véritable  des  pièces  de  frise.  Au  Sud,  J.  Repbt  n'a  eoounis  a« 
erreur  :  Ich  cavités  de  crampons  se  répondent  partout  comme  il  faut  ;  à  l'Ouait,  la 
nllnit  de  lui-même. 

LcH  triglyphes  mesurent  tous  0",675  de  hauteur  à  l'avant  et  0",67l  à  l'arrière  ;  la 
déclivité  de  leur  lit  d'attente  a  sans  doute  été  calculée  pour  empêcher  la  baaoïla  daa  bloea  dt 
larmier  vers  l'extérieur.  Leur  épaisseur  et  celle  des  contre-métopes  varie  beaucoup,  aelo«  qu'U 
s'agit  des  piéreft  de  l'KsI  ou  de  celles  des  autre*  cAtés  (v.  pi.  S,  T  et  pi.  XIV).  L'avaai  daa 
triglyphes  est  h  raploinh  de  la  partie  de*  architrave*  situé  au-desaoua  de  la  lama  et  dea 
les  ;  leur  bandeau  supérieur,  haut  de  0',0695,  fait  une  saillie  de  0",002  environ.  De  baa  « 
la  face  antérieure  des  triglyphes  est  inclinée  vers  l'intérieur  du  monument  de  pins  de  O*,O08. 
Les  connnx  mint  hmits  de  n">,57  :  ils  s'amortissent  k  l'extérieur  en  courbe  aurfaaJMéa,  à  l'iallriaur 
ils  sont  creusés  en  ogive  ;  en  coupe,  cette  ogive  est  rectiligne*  vers  l'extériaur,  coacava  van 
l'intérieur  (v.  pi.  XIX).  Cette  partie  supérieure  des  canaux  eat  remarqttablaaeni  bien  travail- 
lée. Chose  curieuse,  les  canaux  eux-mêmes  et  les  parties  planée  le  sont  avec  plu*  de  mêffÊfgmtM  ; 
c'est  ainsi  (|ue  la  largeur  des  parties  planes  h  l'avant  varie  de  0",066  environ  à  ph»  de  0*,QB6  ; 
la  profondeur  des  canaux  varie  elle  aussi  de  0">,()3l)  à  0*,a35.  II  semble  que  le*  narbricn  ont 
quelque  peu  méprisé  un  travail  trop  facile  pour  s'attacher  k  parfaire  lea  partiea  haola*  dont  le 
traitement  était  infiniment  plus  délicat. 

Les  triglyphes  sont  creusés,  sur  le*  c6té*.  d'une  coulisse  large  de  0*,019  ai  profonde  da 
0<",105  ji  On>,r2  environ.  C'eat  dans  cette  couliase  que  venaient  s'eneaitrar  laa  mikpm.  «Oa  aait, 
écrit  V.  de  La  Costc-Me**eliére*,  qu'une  métope  du  TrAaor  d'Atbèaaa  «ai  ooaalHaAa  par  aae 
plaque  de  Paros,  haute  de  67  %  et  large  d'environ  63  ^.  L'épaiseeur  varie  aaivaai  laa 
entre  4  et  10  %  V^.  La  face  antérieure  présente  un  champ  lisae  sur  I 


(I)  Cr.  ci-demou!!,  p.  4S,  noie  '.2. 

(S)  Dans  rnlto  pnrUc  r«cUllKn«.  on  «ni  psrfoi»,  au  touelMr,  «M  o«  4«n  psUtas  «avMt*  <><d  -^^  ^ 
appuyor  rinstniraonl  dMlin*  A  tant  la  partis  tupMettr*  ds  l'Sfiv*. 
(3)  BCH.  M  \  Il    l'v.'T,  p.  388,  noU  I. 
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ce  champ  est  bordé,  en  haut,  par  un  bandeau  légèrement  saillant,  haut  en  moyenne  de  7  %, 
en  bas  par  une  plinthe  de  faible  épaisseur  (2-4  %),  mais  de  forte  saillie  (5-8  %),  sur  laquelle 
prennent  appui  les  sujets  sculptés.  Le  tout  est  travaillé  dans  la  même  plaque  de  marbre  ;  l'usage, 
relativement  restreint  de  pièces  rapportées,  est  limité  aux  sujets  en  relief  »^.  La  profondeur  de 
la  coulisse  est  toujours  supérieure  à  l'épaisseur  de  la  métope.  «  Afin  de  supprimer  le  ballottement 
qui  aurait  pu  se  produire,  écrit  J.  Replat*,  on  a  placé,  à  droite  et  à  gauche,  des  scellements  obli- 
ques, formés  de  fils  de  bronze  reliant  la  métope  aux  triglyphes.  Ce  fil  de  bronze  avait  0™,005 
de  diamètre  et  0™,10,  en  moyenne,  de  longueur  ». 

Entre  la  métope  et  la  contre-métope  subsistait  toujours  un  espace  vide,  profond  d'au  moins 
0™,07  à  0™,16  suivant  les  endroits  (v.  pi.  T  et  pi.  XIV).  Cet  espace  a  été  comblé,  lors  de  la  recons- 
truction du  Trésor,  par  un  blocage  de  briques  et  de  béton.  Les  métopes  originales  sont  aujour- 
d'hui au  Musée  ;  elles  ont  été  remplacées  sur  le  monument  même  par  des  moulages'.  La  place 
de  ces  moulages  ne  répond  en  rien  à  la  place  réelle  des  métopes  dans  l'antiquité  :  celle-ci  a  été 
découverte,  après  de  longues  et  minutieuses  études,  par  P.  de  La  Coste-Messelière*. 


GEISA 

Parmi  les  pièces  de  corniche,  il  convient  de  distinguer  celles  qui  forment  les  geisa  des  fron- 
tons Est  et  Ouest  et  celles  qui  ornaient  les  longs  côtés  du  monument.  Les  unes  et  les  autres  por- 
tent des  mutules  à  trois  rangs  de  six  gouttes  et  une  moulure,  formant  bec,  d'un  très  bon  travail 
(pi.  XVI).  Mais,  tandis  que  les  blocs  des  larmiers  Nord  et  Sud  sont  terminés  à  leur  partie  supé- 
rieure par  une  moulure  très  fine  dont  le  profil  rappelle  celui  de  la  moulure  des  chapiteaux 
d'antes  (pi.  XVI  et  fig.  12),  les  blocs  des  geisa  en  sont  dépourvus;  ils  sont  donc  faciles  à  distin- 
guer des  premiers. 

Les  blocs  de  geisa  sont  planes  à  la  face  supérieure  ;  leur  bord  supérieur  externe  est  creusé 
d'une  feuillure  haute  de  0">,038  et  profonde  de  0",067  à  0">,069.  En  arrière  de  cette  feuillure  et 
dans  la  plinthe  qu'elle  détermine,  sont  ménagés  des  encastrements  destinés  à  recevoir  les  socles 
des  statuettes  qui  ornaient  les  frontons*.  La  face  supérieure  des  blocs,  de  même  que  celle  de  la 
feuillure,  ont  une  pente  légère  vers  l'extérieur,  à  la  fois  pour  permettre  l'écoulement  des  eaux 
de  pluie  et  pour  laisser  mieux  voir  au  spectateur  placé  au  bas  du  monument  les  parties  inférieures 
des  statues  des  frontons  (v.  pi.  XXI). 

La  pi.  XX  montre  en  plan  les  geisa  des  frontons  Est  et  Ouest  tels  que  J.  Replat  les  a  recons- 
titués*. Mais  là  des  confusions  assez  sérieuses  ont  été  commises  qui  en  modifient  l'ordonnance 
véritable. 

(1)  Quelques  accessoires  pouvaient  dépasser  le  haut  de  la  métope.  Au  mur  Nord,  à  l'arrière  du  liuitième  mutule, 
à  compter  de  l'angle  Nord-Ouest,  on  remarque,  au-dessus  de  la  quatrième  métope,  un  refouillement  d'un  travail 
fort  soigné.  Ce  cas  se  retrouve,  au  Sud,  au-dessus  de  la  cinquième  métope  à  partir  de  l'angle  Sud-Ouest.  On  cons- 
tate la  même  particularité  sur  le  versant  septentrional  du  bloc  tattier  du  rampant  du  fronton  Est. 

(2)  Rapp.  gén. 

(3)  t  Les  moulages  des  métopes,  écrit  J.  Replat,  ont  été  exécutés  en  plâtre  blanc  fin  additionné  de  dextrine... 
Chaque  moulage  a  été  plongé  dans  un  bain  d'huile  cuite  jusqu'à  refus  d'absorption,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  ferme- 
ture complète  des  pores.  Chaque  métope  a  absorbé  environ  l',25  d'huile  cuite.  Ces  moulages  ont  été  ensuite  peints 
par  un  peintre  décorateur  qui  est  parvenu  à  imiter  assez  bien  la  couleur  des  originaux  »  (Bapp.  gén.). 

(4)  BCH,  XLVII  (1923),  p.  396  à  419  et  pi.  XVI  à  XVIII. 

(5)  Sur  les  restes,  assez  mutilés,  de  ces  sculptures,  voir  l'article  cité  ci-dessus  de  P.  de  La  Coste-Messelière. 

(6)  Nous  avons  employé  sur  cette  planche,  de  même  que  sur  la  fig.  13,  la  numérotation  utilisée  par  P.  de  La 
Coste-Messelière,  arl.  cité,  pi.  XIV-XV. 
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Quatre  données  r<^unies  pcnn'-tlcnt  de  retrouver  avoc  certitod*  l'ontn  d*  répwUUtti  «i  à» 
•ucc«uion  des  blocs.  Ce  sont  : 

1*  La  dislancn  vnrinble  d««  ravtU*  de  crampon*  en  queue-d'aronde  k  l'arMc  aaUriaMW  ém 
blocs  ;  ces  caviti^s  quelquefois  visibles  (blocs  4  B  et  5  E)  sonl,  la  plupart  du 
les  blocs  des  tympans,  mais  elle  nous  sont  connues  par  la  pi.  U  d«  J.  Replat  «i  par  i 
pr^-pornloircs  ; 

2o  La  rorrcspondanre  des  cavités  d'encastrement  »ur  Or-u»  biuc«  vmaiM  ; 

3°  L'altcmnnrp,  qui  doit  être  régulière,  des  mutules  et  des  flot.  Sans  pailar  d«a  Moes  d'à 
il  existe,  en  elTet,  trois  sortes  de  blocs  :  ceux  qui  portent,  de  gauche  à  droite,  OB  owrtale,  «m  fim, 
un  second  mutule  et  une  seconde  via,  ceux  qui  portent  au  contraire  d'abord  une  fia,  paie  wi 
mutule,  puis  une  seconde  via,  puis 
un    second    mutule,    et   enfin    >!'• 
petits  blocs,  dont  il    existait  tn 
certainement    deux    exemphin'    ' 
qui  ne  portent  qu'un  mutule  Ixinlé 
h  droite  et  h  gauche  do  deux  viar  ; 
ces  blocs  servaient,  ^'videmment,  ;i 
faire  la   transition  entre  les  lonc 
blocs  du   premier  et  du   deuxièm 
types  ; 

4»  EnOn,  les  deux  système.- 
différents  par  lesquels  les  blocs  de 
geisa  étaient  fixés,  à  l'arriére,  au\ 
triglyphes   et  aux  conlrc-métop. 

C'est  pour  avoir  violé  une  8eui<, 
fois  la  première  donnée  (disilance 
des  crampons  au  bord  antérieur) 
et  méconnu  complètement  la  quatrième  que  J.  Replat  a  été  entralnf  à  «M  aérie  d'errean. 

Kn  cfTct,  on  peut  constater  encore  aujourd'hui  que  la  cavité  de  cranpoa  •«  joiai  ànA  de 
:>  K  est  bien  distante  de  0'",328  de  l'arête  de  In  plinthe  (rhifTre  donné  par  J.  Repbl),  anab  MHMM 
cavité  n'existe  à  pareille  distance,  au  joint  gauche  de  6  B  ;  la  cavité  engagée  aooa  lea  bloea  ém 
tympan,  n'est  pas  visible,  mais  elle  est  située  certainement  4  plus  de  0",3&da  bord  de  la  plintlMt. 
D'ailleurH  le  bloc  0  E  n'a  jamais  pu  être  jointif  avec  le  bloc  5  E  ;  s'il  en  avait  été  aisii,  h  eavilé 
d'encastrement  creusée  dans  le  bloc  6  Ë  se  fut  arrêtée  au  joint,  ce  qui  est  on  mode  de  eoMAl«e> 
tion  inodmissiblc  et  contredit  par  tous  lea  autrea  blocs. 

Mais  c'est  surtout  le  mode  de  fixation  employé  à  l'arriére  des  blocs  (Pig.  XV  et  XVI)  q«i  per- 
met de  foire  immédiatement  le  départ  entre  les  blocs  qui  •ppartîauMBt  •«  frosloa  Bai  «i  csn 
qui  proviennent  du  fronton  Ouest. 

Nous  avons  déjà  signalé  que  l'épaiasear  des  triglyphes  et  des  contrennétopes  ds  f  Bal  est  trte 
supérieure  à  celle  des  pièces  de  frise  de  l'Ouest  (v.  pi.  U).  C'est  que  l'srrièrs  des  Unes  de  trigly- 
phes et  de  contre-métopes  orientaux  devait  porter  le  ronssinet  de  marbre  d4eoré  de  psliatlss 

(1)  Un  Mul  nous  Mi  parUelkment  ooosarv*,  c  wi  la  btae  •  O. 
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et  de  lotus  peints  qui  supportait  le  plafond  du  pronaos^  ;  à  l'Ouest,  comme  dans  toute  la  cella, 
ce  coussinet  peint  fait  partie  intégrante  des  triglyphes.  Pour  la  même  raison,  on  a  employé  à 
l'Ouest  et  à  l'Est  deux  systèmes  de  scellements  verticaux  très  différents.  A  l'Ouest,  on  a  sim- 
plement creusé  des  cavités  de  crampons  verticaux  dans  le  haut  des  triglyphes  et  dans  le  bas  des 
blocs  de  geison  ;  si  le  crampon,  une  fois  scellé,  faisait  une  légère  saillie,  la  chose  n'avait  aucune 
importance.  A  l'Est,  au  contraire,  le  procédé  est  beaucoup  plus  raffiné  :  c'est  le  même  qui  a  été 
employé  pour  fixer  les  blocs  des  antes^  :  il  consiste  à  creuser  une  cavité  de  goujon  à  l'intérieur 
même  des  deux  blocs  à  unir,  cavité  rendue  accessible  par  un  canal  de  coulée  conique  en  forme 
d'entonnoir. 

Quand  on  examine  l'arrière  des  blocs  de  geisa  tels  que  J.  Replat  les  a  remontés,  on  constate 
que,  bien  souvent,  les  cavités  de  crampons  ne  concordent  pas  entre  le  geison  et  la  frise  (v.  pi.  VIII 
et  XI),  mais  surtout  qu'on  a  indifféremment  placé  à  l'Ouest  ou  à  l'Est  des  blocs  scellés  par  l'un 
ou  l'autre  des  deux  systèmes.  A  y  regarder  d'un  peu  plus  près,  on  constate  que  les  blocs  10,20, 
3  E,  4  E  et  5  E  ont  porté  à  l'arrière  des  crampons  verticaux  :  ils  apparliennenl  donc  au  fronton 
Ouest.  Au  contraire,  les  blocs  1  E,  6  E  et  7  E,  de  même  que  les  blocs  4  O  et  6  O  étaient  goujonnés 
intérieurement  ;  ils  ne  portent  à  l'arrière  que  des  canaux  de  coulée  coniques  encore  remplis  de 
plomb  :  ils  appartiennent  donc  au  fronton  Est. 

Cela  posé,  une  seule  disposition  reste  possible  :  celle  qu'indique  notre  fig.  13.  Dans  cette  dispo- 
sition, non  seulement  les  crampons  horizontaux  à  la  face  supérieure  des  blocs  concordent  tous 
rigoureusement,  mais  les  cavités  de  crampons  à  l'arrière  des  blocs  de  l'Ouest  se  superposent 
exactement  aux  cavités  creusées  dans  les  pièces  de  la  frise.  Quant  aux  cavités  de  goujons,  une 
seule  cassure  permet  de  constater  une  concordance  exacte  du  geison  à  la  frise  pour  le  scellement 
le  plus  septentrional  du  bloc  6  E  (qui,  d'ailleurs,  est  en  place  dans  la  reconstruction  actuelle), 
mais  je  tiens  pour  assuré  qu'il  en  va  de  même  pour  celles  qu'on  ne  voit  pas,  dans  la  reconsti- 
tution présentée  par  la  fig.  13. 

Depuis  la  reconstruction  du  Trésor,  deux  fragments  de  blocs  de  geison  ont  été  retrouvés  ; 
l'un  en  juillet  1930,  par  P.  de  La  Coste-Messelière,  dans  un  mur  de  basse  époque  ruiné  par  les 
pluies  d'hiver,  en  dehors  du  téménos,  non  loin  de  la  porte  Sud-Ouest  de  l'enceinte.  Ce  fragment' 
est  dessiné  Appendice  n°  35,  fig.  76  ;  on  ne  distingue  pas  de  cavité  d'encastrement  à  la  face  supé- 
rieure ;  il  formait  vraisemblablement  la  partie  gauche  du  bloc  7  O  :  c'est  pourquoi  on  l'a  dessiné 
en  plan,  sur  la  fig.  13,  en  face  de  ce  bloc.  L'autre  fragment  a  été  retrouvé  parmi  les  débris  d'archi- 
tecture situés  devant  l'aile  droite  du  Musée  ;  ce  bloc  avait  une  via  à  gauche,  il  porte  à  la  face 
supérieure  les  restes  d'une  cavité  d'encastrement  ;  il  peut  donc  également  bien  avoir  fait  partie 
soit  du  petit  bloc  du  fronton  Ouest  situé  entre  2  0  et  3  E,  soit  d'un  des  trois  blocs  centraux  du 
fronton  Est.  On  le  trouvera  à  l'Appendice  sous  le  n»  34,  fig.  75  ;  il  est,  de  plus,  dessiné  en  plan 
au  bas  de  la  fig.  13. 

LARMIERS  DES  MURS  NORD  ET  SUD 

Les  mutules,  les  gouttes,  les  viae  sont  identiques  sur  les  quatre  côtés  du  monument  (pi.  XVI). 
La  hauteur  des  mutules  —  et,  par  suite,  celle  des  viae  —  est  de  0°',054  ;  leur  face  antérieure 

(1)  Cf.  ci-dessous,  p.  55. 

(2)  Cf.  ci-dessous,  p.  51  et  fig.  17  B. 

(3)  On  lui  a  donné  le  n°  d'Inv.  5807  ;  il  est  aujourd'hui  au  rez-de-chaussée  du  Musée. 


:H 


K:.-    i 


/ 


^ 


î.      > 


/:^' 


Ê 


r^       .% 


i-^vii 


i 
I 

I 

I 


42 


FOUILLES  DE  DELPHES 


est  très  légèrement  inclinée  vers  l'intérieur,  de  même  que  le  fond  des  passages.  Leur  largeur 
est  de  0",41,  leur  profondeur  de  O^jSlô.  La  largeur  des  viae  est  de  0'",092  environ.  Les  gouttes, 
tout  à  fait  analogues  à  celles  que  portent  l'architrave,  sont  hautes  de  0",027  et  d'un  diamètre 

maximum  de  0'",0345.  Elles  sont  distantes 
d'axe  en  axe  de  0™,1245  en  profondeur, 
de  0",0745  en  largeur.  Il  y  a  trois  rangées 
de  six  gouttes,  au  lieu  de  cinq  gouttes  aux 
regulae  d'architrave.  Lorsqu'une  goutte 
n'avait  pu  être  terminée  selon  le  profil 
exigé,  ou  qu'elle  avait  été  endommagée 
pendant  la  pose  des  blocs  de  larmiers,  on 
la  rasait,  on  creusait  un  trou  de  quelques 
centimètres  sur  son  emplacement  et  l'on 
y  encastrait  une  goutte  rapportée  suivant 
le  procédé  indiqué  par  la  fig.  14.  Un  fd  de 
bronze  obliquement  passé  dans  le  mutule  et 
dans  la  partie  encastrée  de  la  goutte  la 
maintenait  en  place  :  le  trou  laissé  au 
plafond  du  mutule  était  ensuite  obturé 
avec  du  plomb. 

Comme  nous  l'avons  dit,  c'est  la  mou- 
lure supérieure  qui  distingue  les  blocs  des 
larmiers  des  deux  longs  côtés  de  ceux  des 
deux  frontons.   La  pi.  XVI  en  montrera 
le   ferme    et  délicat   profil.   Au-dessus  de 
cette  moulure,  la  face  supérieure  des  blocs, 
du  Nord  au  Sud,  présente  une   déclivité 
assez  forte  vers  l'extérieur,  sur  0™,13  à  0™,24  environ  de  profondeur,  selon  les  blocs  ;  la  surface 
en  est  assez  soigneusement  brettelée  et  polie  ;  sur  tout  le  reste  de  leur  face  supérieure,  au 
contraire,  les  blocs  sont  horizontaux  et  grossièrement  piquetés  (v.  pi.  XV)*. 


flg.  14.  —  Détail  d'une  goutte  rapportée  et  de  son 
scellement. 


TYMPANS 

Les  pierres  des  tympans  étaient  facilement  reconnaissables  non  seulement  par  leur  forme, 
mais  par  leur  face  postérieure  non  polie  (pi.  VIII  et  XI).  Il  nous  en  reste  assez  peu,  mais  suffi- 
samment pour  que  nous  puissions  nous  rendre  compte  de  la  construction  et  des  dimensions  exactes 
de  cette  partie  de  rédifice.  Par  suite  du  manque  de  poros  de  longueur  suffisante,  J.  Replat  n'a  pas 
pu,  dans  la  reconstruction,  reconstituer  exactement  l'appareil  tel  qu'il  était  dans  l'antiquité  : 
c'est  cet  appareil  très  simple  et  régulier  que  montre  la  pi.  XXIV.  Mais  on  remarquera  que  l'appa- 
reil du  tympan  Ouest  était  certainement  différent  de  l'autre  (v.  pi.  V). 


(1)  Sur  le  bardage  des  pièces  de  corniche,  v.  ci-dessous,  p.  52  et  53. 
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Lm  bloct  de«  tympan*,  comme  ceux  ii«^  l'ar<:liitrav«,  portaieol  6m  muaénê  d'onlf*.  Vm  Mal 
a  été  retrouvé'  «ur  le  quatrii'-inc  liii>c  ilu  tympan  Ou«tt,  à  eompiar  du  Bod-OoMfc  ;  M  Moe  pocte, 
en  cfTet,  au  Joint,  une  marque  quadran({ulaire  aunnoiitée  d'un  A  rmvtnL  Sur  Ica  aoln*  pieiTi» 

le  num<^rotage  a  diiiparu. 

Lea  rumpanta  «ont  compoaéa  de  granda  blora  d'environ  1  métra  anr  I  nMn.  lia  étakat, 
en  général,  aaaez  endommagés  et  leur  recoaatiluUon  a  damandé  baaucowp  da  taopa  ai  da 
peine  (pi.  XV). 

Cea  blocs,  hauts  de  0",425  environ  au  lit  de  poae,  aoot  déeoréa  da  daitx  — e«l«Wi  d'na  fort 
beau  travail,  l'une  qui  domine  immédiatement  lea  piarraa  du  tympan,  l'autre  qai  eoort  la  loag 
du  bord  Bupi<ri<>ur  ;  Ir  profil  de  cette  dernière  est  trèa  analogua,  mais  non  idaatiqva,  à  caM  da  la 
moulure  siipi^ricure  (le»  Inriniera  sur  lea  longs  eAtéa  de  l'édiflea  (pi.  XXI). 

On  remarquera  que  le  plafond  des  rampanta,  profond  de  0**,297  anviroB,  asi  tréa  sanaibl»> 
ment  concave  :  la  flèche  qu'il  présente  en  son  milieu  est  d'anviron  0*,0Q3.  La  raoalore  sapériawa 
surplombe  d'environ  0'>,03  la  face  antérieure  des  gaisa. 

C'est  ft  l'arriére  des  blocs  de  rampants,  de  même  qua  dans  la  partie  sopériaors  das  Uacs  da 
tympans,  que  sont  creusées,  b  l'Est  et  k  l'Ouest,  les  trois  entaillas  où  s'ancaatfaiaot  Pastréaiié 
des  trois  pannes  qui  soutenaient  la  couverture  (v.  pi.  VIII,  XI  et  XV). 

Le  Trésor  des  Athéniens  portait  certainement  sur  chaque  façade  deux  acroièrea  d'angles  si. 
sans  doute,  un  acroU  rc  fnltier.  En  efTet,  à  l'an^rle  Sud-Eat,  à  la  faaa  Sttpéfiaurs  da  raapaat, 
au  Sud  des  trois  trous  do  bardage*,  on  rencontre  une  cavité  rectangolafa*  loagoa  da  0»,I7&, 
large  de  0'n,107  et  profonde  de  0",03  environ.  De  plus,  4  0*,07  environ  au  Sud  de  ctklt  cavité. 
on  remarque  un  trou  de  goujon  large  et  profond  de  0*,O46.  Symétriqaaaiant,  van  l'angla  Nord- 
Est  se  trouve  une  notre  cavité  d'encastrement,  longue  de  0**,170,  larga  d'flDvin»  0*,l90ai  pn>> 
fonde  d'environ  0>°,0I8.  Dans  l'angle  Nord-Est  de  cette  cavité,  est  creosé  on  palH  troa  ahtnlalia 
do  O^XiOlO  de  diamtHre  et  de  0",02  de  profondeur. 

L'angle  Sud-Ouest  est  presque  semblable  k  l'angle  Sud-Est  ;  mèoia  cavité  rectangolairs 
(longueur  0<n,140,  largeur  0">,125  environ,  profondeur  environ  0*.0I5)  ;  à  0>s,04  an  Sud,  atew 
trou  (le  goujon  où  le  plomb  est  resté  et  témoigne  que  le  goujon  n'était  pM  da  aaetàoa  plus  lof  s 
que  large,  mois  carr<^c  (0<",0I3  de  côté  environ).  .\  l'angle  Nord-Ooesi,  la  partk  dn  bloe.  qni 
portait  certainement  une  disposition  symétrique,  est  perdua. 

Enfin  au  milieu  des  blocs  faltiers  se  trouvent,  à  l'Est  al  à  l'Ouest,  danx  cavités  qnadran- 
gulaircs  de  0">,04  à  0">,05  de  c6té,  profondea  de  0*,06. 

Toutea  les  cavités,  surtout  celles  des  angles,  sont  visiblament  trop  pan  larges  on  trop  paa  pro- 
fondes pour  avoir  servi  à  l'encastrement  d'scrotérea  même  légers,  mais  oaUas  das  i 
fort  bien  avoir  assujetti  des  tuiles  d'épaiaaeur  saaex  forte,  formant  tabirttas, 
étaient  creusées  les  cavités  d'encastrement  des  aerotèreo  anx-nèmes.  C'est  là  vm  procédé  da 
construction  courant  dans  l'antiquité*. 

(I)  Happ.  gén. 

{i)  Sur  le  b*rd«(e  dM  bloc*  de  rampant*,  voir  ei-4aaS0M,  p.  M  «t  ft3  •(  Of.  18. 
(3)  Cul  celui  noUmnMnt  qui  mI  «mployS  au  Tonpia  d'figtÎM,  4eal  la  tiimtraiiUsa  •(  la  atyla 
d'analoglM  avec  ceux  du  Trteor  d'Athtnas.  CT.  iVftiM,  pL  40  al  47. 
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Or,  nous  possédons  au  Musée  deux  Amazones  à  cheval  et  les  restes  d'une  troisième,  dont 
le  marbre,  les  proportions,  le  style  sculptural,  sont  identiques  à  ceux  des  autres  Amazones  sculp- 
tées sur  les  métopes  du  Trésor^.  De  plus,  comme  l'a  remarqué  P.  de  La  Coste-Messelière,  «  le 
support  de  nos  trois  figures  était  très  élevé:  leur  marbre  a  visiblement  beaucoup  souffert  des 
intempéries,  bien  plus  que  des  destructions  postérieures  à  leur  chute...  En  outre,  et  ceci  n'a  pas 
été  suffisamment  relevé,  les  Amazones  sont  exécutées  avec  une  très  intéressante  préoccupation 
de  perspeclive  :  vues,  comme  au  Musée,  à  hauteur  d'œil,  elles  choquent  par  une  singulière  dispro- 
portion entre  l'arrière-main,  grêle  et  levretée,  du  cheval,  et  sa  puissante  encolure  surmontée 
d'une  grosse  tête  rude  ;  il  les  faut  restituer  sur  un  très  haut  support,  si  l'on  veut  retrouver  leur 
aspect  réel  »*. 

Aussi  semble-t-il  tout  naturel  (et  l'auteur  en  convient  volontiers)  de  supposer  l'existence 
d'une  quatrième  Amazone  et  d'admettre  qu'elles  servaient  d'acrotères  d'angles  sur  les  deux 
façades  du  Trésor*.  Malheureusement,  si  on  reporte,  à  l'échelle,  sur  le  monument  le  profil  de  ces 
sculptures,  longues  de  1  mètre  environ  lorsqu'elles  étaient  entières,  et  hautes  de  plus  de  0™,80, 
elles  paraissent  démesurées.  Non  seulement  elles  semblent  trop  grandes  pour  les  dimensions  de 
l'édifice  lui-même,  mais  surtout  elles  eussent  écrasé  de  leur  masse  les  frêles  personnages  des 
métopes  et  des  frontons.  Il  y  a  donc  là  un  petit  problème  assez  énigmatique  et  assez  irritant, 
qui  demeure  sans  solution*,  mais  il  est  certain  que  le  Trésor  possédait  des  acrotères,  tout  au  moins 
des  acrotères  d'angles,  sur  les  deux  façades  :  peut-être  faut-il  admettre  que  ces  acrotères  étaient 
en  terre-cuite,  ce  qui  expliquerait  leur  complète  disparition. 


DÉCORATION  PEINTE 

Grecque  du  pronaos.  —  Sur  les  trois  murs  du  pronaos,  au  bas  et  tout  au  long  de  l'assise  XIII, 
courait  une  charmante  décoration  peinte  que  l'on  n'aperçoit  plus  aujourd'hui  que  par  endroits. 

Cette  décoration,  haute  de  0",17,  est  composée  de  deux  systèmes  de  méandres  à  double 
étage  entrelacés.  Les  méandres  sont  cantonnés  de  petits  carrés  placés  en  échiquier  (mais  non 
contigus)  dans  lesquels  s'inscrit  un  petit  carré  à  côtés  concaves  dont  les  quatre  angles  s'épa- 
nouissent en  feuilles  de  lierre  stylisées  (pi.  XXII).  Les  méandres,  le  contour  des  carrés,  celui 
des  feuilles  et  la  surface  des  carrés  concaves  étaient  peints. 

Au  mur  de  refend,  cette  décoration  s'étend  jusqu'au  refouillement  du  chambranle  de  la  porte*. 
Au  Nord,  elle  s'arrête  net  contre  le  retour  d'ante  qui  coupe  aux  deux-tiers  de  leur  largeur  le  groupe 
des  quatre  feuilles  de  lierre  :  il  en  allait  sans  doute  de  même  au  Sud,  mais  on  ne  discerne  plus  rien 
aujourd'hui. 


(1)  Cf.  P.  de  La  Coste-Messelière,  arl.  cilé,  p.  413  sqq.  et  flg.  9. 

(2)  Ibid.,  p.  415,  416. 

(3)  .\.  Tournaire,  qui  n'en  connaissait  que  deux,  les  restituait  comme  acrotères  de  faite  (Fouille»  de  Delphes, 
II,  Album,  pi.  Xll).  De  toute  façon,  une  pareille  disposition  est  inadmissible. 

(4)  On  pourrait  admettre,  à  l'extrême  rigueur,  que  l'optique  faisait  apparaître  les  Amazones  beaucoup  plus 
petites  qu'elles  ne  semblent  aujourd'hui.  Pour  trancher  la  question,  il  faudrait,  à  vrai  dire,  transporter  un  mou- 
lage de  ces  pièces  sur  le  Trésor  lui-même  et  juger,  d'en  bas,  de  l'effet  produit.  C'est  là  une  opération  qu'il  m'a 
été,  malheureusement,  impossible  de  faire. 

(5)  C'est  une  des  raisons  qui  donneraient  à  penser  que  la  feuille  de  bronze  qui  recouvrait  la  fourrure  de  la 
porte  ne  débordait  pas  plus  loin  que  le  refouillement  {cf.  ci-dessus,  p.  30)  ;  mais  l'argument  n'est  pas  décisif. 


I.l.    Ilil-oi;   liBS  ATHIÎMKNK  4S» 

Il  Hcmbin  rpriin  large  bandeau  plrin  ri  uni  ail  aurniont'-  •  «riir  <j!"jr>iU"ti' 
Je  crois  pouvoir  afnrmer  que,  par  une  erreur  bien  excuaable,  le  bloc  peul  qui  «*ccup«it  mi 
mur  Nord  la  deuxième  place  à  partir  du  retour  d'ante,  a  été  placé  dans  la  eella,  le  aaciMd  à  pMtir 
du  mur  de  refeiKl  I'  <i  ii-mps  humide,  on  y  diatinipie  en  effet  ka  vagoaa  tnam  d'os*  iMeofatioa 
peinli!  ;  or,  on  ne  p<:ul  gui^re  admettre  que  l'aaaiae  XIII  de  la  rcUa  ait  été  «Oa  «naai  ééeùit*, 
puisqu'on  ne  diRccme  rien  lur  aucun  des  autrea  parpaings.  Ce  bloe  doit,  mm  doole,  Mf*  plaeé 
dans  le  pronnoH  h  IVndroil  indiqué,  et  interchangé  avec  celui  qui  t'y  titMtva  auJoardliM*. 

Coussinet  peint  du  pronaot.  —  Au-deaaua  dea  triglyphea  et  eontra-mMopaa  et  aiMlaaMM  da 
la  df;mii'T(;  oHnise  du  mur  de  refend  (aiaise  XVI)  régnait  tout  autour  du  proaaoa  uae  friaa  pdata 
(ompoMi^c  ilo  [)alinelteii  «^parées  par  des  boutons  de  lotua  à  demi  épaaoaia  (pi.  XXII,>. 

An  Nord  cl  au  Sud,  ce  coussinet  était  taillé  et  peint  4  l'arriéra  nèoM  daa  Moca  de  lanaiaf». 
A  l'Hitl  et  h  rOucHl,  au  contraire,  il  était  fnrmt*  de  petita  bloca  iadépandanta  :  il  B«  roala  qa'aa 
8cul  fragment  de  ces  blocs  qui  a  été  plar>  le  refend,  vers  le  milieu*.  On  sait  qu'un  autre 

fragment,  long  de  0>",8l,  a  été  incor|>  le  réglage,  par  suite  de  l'ioatteatioa  d'wi 

ouvrier*. 

Les  palmettes  des  deux  bloi..  ; ..  -ubsistenL  ..  :.i  .-cnaiblencnt  iwclia^aa  van  la  droite 
(v.  pi.  XXII)  ;  au  Sud,  elles  le  sont  vers  la  gauche,  It^  légèrement.  An  Nord,  on  b«  dJalingiia 
absolument  plus  rien  ;  dans  l'angle  Nord-Ouest  du  ronaataet  du  bloc  Nord  a 

été  retnilli^  de  Om.fM  (cli^s  l'antiquilé,  »emble-l-il,  el  ;«:  |»«»ur  quelque  réIaetkMl 

du  plafond)  ;  la  décoration  peinte  a  donc  été  suppi...-.  ..  «et  endroit  et  le  tuunalwsl.  aa  Kea  do 
faire  saillie  de  Om.OI  environ  au-dessus  de  l'assise  qu'il  couronne,  comme  e'cat  le  caa  perto«t 
ailleurs,  est,  au  contraire,  en  retrait  de  0">,03. 

A  l'Ouest  et  à  l'Est,  les  blocs  peints  étaient  hauts  de  0*.I375  :  lea  traces  laiiatei  sa  lit 
d'attente  de  l'assise  XVI  montre  qu'ils  devaient  être,  k  l'Ouest,  profonde  d'eavina  0'e;SI 
(v.  pi.  XV).  A  l'Est,  ils  étaient  vraisemblablement  adoaaés  aux  bloca  de  geisoa.  e«  qai  le«r 
donnerait  la  môme  dimension,  en  moyenne  (v.  Ilg.  13).  Au  Nord  et  au  Sud,  la  profondeur  dn 
coussinet,  h  la  face  supérieure,  varie  de  0",06  &  0*,13  environ  '\    ;  !    I  \K 

C!ou8sinet  peint  de  la  cella.        I'<>>ii  <  umme  dans  le  pronaos,  un  li-indeau  peint  décorai' 
le  tour  (le  In  rrlla,  mais  il  est  .«iluf^  un  peu  moins  haut  que  celui  du  pronaoa.  Ba  effet,  dans  la 
cella,  c'est  vers  le  haut  des  pièces  de  frise  que  rnnri  In  iliVomlinn  rteinle  ;  enmrv  ta  face  nipMMire 

(1)  Peut-Atr«  III  lian>l«au  répondsil-ll  â  celul>U,  au-daMotM  de  la  tncqti- 
mats  on  n'apercoU  ui>'«.iiiiiiipnt  plus  rien  aujourd'hui  sur  les  bloca  aaUqiM*,  d' i  " 
a!wl«e. 

(2)  Ce  qui  asl  tout  A  fait  a«4ur^  c'ent  <|ue  le  bloc  de  l'asaiM  \lll  qui,  au  omt  Nord.  . 
n'ntt  pas  A  «a  place  vèrilnblr.  l.n  pierre  qui  va  lA  n'a  pa«  ^t4  Incorporé*  au  TXaor  :  r>' 
soiiH  In  n°  3fl  ;  le  blitr  indilmml  *\iué  à  l'aMlM  Xlll  avait  la  taea  mpériwiw  «adamn 
inonl  II", 381  environ  de  tinuleiir,  et  non  n>,374  ;  il  va,  mos  aoeea  daeU  yaartla, 

(3)  Ce  bloc  R  ^t^  nil«  1.^  pour  frapper  la  vue  du  viaitaar  dès  «M  satiie  daas  le  p' 
probablement  de  l'Kiil.  Kn  efTet,  A  In  (ace  supérieure  de  raaaisa  XVI  de  WÊmt  de  ntm-' 
Horvl  A  mettre  en  place  les  petit<  blocs  de  l'aaaiae  paiata  soal  rtgaMfMMet  aitato  u> 
(ruujon*  :  on  n  donr  commence  In  mise  en  plac«  par  le  Sad  •!  aeelW  les  Msca  de  couMi 

tnntrionnl.  Or  le  blix!  sitiiA  auJnunVhui  au  mur  de  refend  a  conservé  sa  teae  da  Jain  '  t»«Me-4^ 

aucune  cavlt«  de  goujon.  On  doit  donc  le  mettre  A  l'Eal  oa  la  pose  s  prSframt  ^.  '^■>^i   t»  r* 

m£mc  ciHA,  le  bUx:  peint  le  plus  septentrional  avait  aeal  son  trou  d*  pïasa  aa  »u  •  « 

du  ^ujon  est  seulement  Indiqua,  et  non  creusé  :  ta  detaHia  piarra  posta  a  d-' 
pierre  qui  ne  pouvait  évidemment  pns  ^tr«  gOHj Beats  t  Ta 

(4)  Cf.  ci-dessus,  p.  II. 


/t.\  s.. 
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du  coussinet  est-elle  en  contre-bas  de  0™,065  par  rapport  au  lit  d'attente  des  blocs  de  triglyphes- 
métopes,  soit  de  0™,16  environ  par  rapport  à  la  face  supérieure  du  coussinet  peint  du  pronaos 
(v.  pi.  XII  et  XIII)i. 

A  la  différence  de  celui  du  pronaos,  le  bandeau  peint  de  la  cella,  haut  de  0™,15,  n'est  décoré 
que  de  palmettes,  sans  fleurs  de  lotus.  Mais  là  encore  les  décorateurs  ont  recherché  la  variété. 
En  effet,  sur  les  murs  Sud,  Ouest  et  Nord,  une  palmette  renversée  succède  à  une  palmette  droite  ; 
au  contraire,  au  mur  de  séparation,  il  n'y  a  que  des  palmettes  droites*  (pi.  XXIII)  ;  de  plus, 
dans  le  premier  dessin,  les  petites  folioles  placées  alternativement  en  haut  et  en  bas  adhèrent 
aux  pédoncules  ;  dans  le  second,  elles  sont  toutes  situées  en  haut  et  sont  complètement  indé- 
pendantes de  la  tige  des  palmettes.  Cette  dernière  décoration  semble  être  d'un  dessin  plus  nerveux 
et  plus  sûr  que  celle  des  trois  autres  murs  :  elle  a  peut-être  été  peinte  par  la  même  main  qui  orna 
le  pronaos.  Ce  qu'il  convient  de  remarquer,  en  tout  cas,  c'est  qu'aucun  procédé  mécanique  de 
reproduction  n'a  été  employé  pour  aucun  dessin  :  mille  petites  divergences  de  détail  en  font  foi, 
et  l'on  peut  dire  sans  exagération  que,  pas  plus  dans  la  cella  que  dans  le  pronaos,  il  n'existe 
deux  motifs  rigoureusement  identiques  (v.  pi.  XXII  et  XXIII). 

Il  est  impossible  de  connaître  aujourd'hui  les  couleurs  employées  à  ces  diverses  décorations. 
«Je  crois  devoir  être  dans  la  vérité,  écrit  prudemment  J.  Replat',  en  disant  que  le  corps  des 
dessins  était  doré  et  qu'un  léger  filet  rouge  cernait  la  dorure  »,  mais  M.  É.  Bourguet  croit  pouvoir 
affirmer  que  les  palmettes  étaient  simplement  peintes  en  rouge. 

Il  semble  bien,  qu'avant  d'appliquer  la  peinture,  on  ait  très  légèrement  piqueté  le  marbre 
sur  les  parties  à  décorer  :  la  couche  colorée  adhérait  mieux  de  cette  façon*. 

On  notera  que  les  angles  des  murs  coupent  souvent  le  dessin  et  qu'il  n'y  a  pas  enchaînement 
d'un  mur  à  l'autre. 

Peinture  de  divers  membres  d'architecture.  —  Th.  Homolle  a  signalé,  qu'au  moment  de  leur 
découverte,  certains  fragments  d'architecture  conservaient  «  des  traces  de  couleur  d'une  singu- 
lière intensité  ï>^.  Par  malheur,  il  n'a  précisé  ni  de  quels  fragments,  ni  de  quelles  couleurs  il  s'agis- 
sait. Aujourd'hui,  l'on  ne  distingue  plus  que  de  vagues  restes  de  coloration. 

P.  de  La  Coste-MesseHère  a  déjà  signalé  qu'il  existait  «  au  Ht  d'attente  des  architraves,  des 
traces  de  couleur  rouge  qui  y  dessinent  exactement  le  contour  extérieur  des  métopes  »  et  celui 
des  triglyphes*.  «  La  même  couleur  rouge,  ajoute-t-il,  se  retrouve  sur  les  plinthes  des  métopes 
S»,  S',  E»  et  N»  en  particulier  »'. 

J.  Replat,  qui  a  vu  les  blocs  du  Trésor  dix  ans  seulement  après  leur  sortie  de  terre  (mais 
tout  de  même  dix  ans  après,  notons-le),  écrit  que  «  les  mutules  étaient  peints  :  les  gouttes  en 
rouge  sur  fond  bleu  »'.  M.  É.  Bourguet  se  souvient  fort  bien  que  le  plafond  des  mutules  était  bleu, 
de  même  que  les  canaux  des  triglyphes.  A  son  avis,  les  gouttes  des  mutules  devaient  être  dorées. 
On  ne  discerne  plus  rien  d'aussi  précis  aujourd'hui. 

(1)  Ce  bandeau  fait  lui  aussi  une  saillie  de  O^jOl  sur  la  partie  des  pièces  de  frise  située  au-dessous. 

(2)  A  vrai  dire,  aucune  palmette  n'est  droite  à  proprement  parler  :  leur  axe  est  toujours  légèrement  incliné 
vers  la  droite. 

(3)  Rapp.  gén. 

(4)  Le  même  procédé  a  été  employé  au  Trésor  dorique  de  Marmaria,  cf.  G.  Daux,  Fouilles  de  Delphes,  II. 
3,  p.  87,  peut-être  aussi  au  Trésor  de  Cyrène. 

(5)  Cf.  ci-dessus,  p.  3,  note  1. 

(6)  BCH,  XLVII  (1923),  p.  408  et  fig.  8. 

(7)  Ibid.,  note  1. 

(8)  Rapp.  gén. 
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Enfin  nc8  tuiles  de  marbr 
de  ta  couvnKiirf!,  —  nan»  qu 
peinture  rouge  parfaitement  viml 
let  couvre-joints. 
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tout  dan*  le*  partie*  qoi  étaiaat  pralifte  par 


PLAFONDS 


HVlM 


Les  coussinets  peints  que  nous  avons  décrits  plu*  haut*  portaient  le*  plafood* 

du  pronaoR  et  de  la  cclla. 

Ces  plafonds,  dont  il  ne  reitte  pluit  m'ii  iiiij<Mir<i  nui,  cUimi  rrriaineaiaot 

Les  plaques  qui  formaient  le  plafond  du  pronaos  repOMient 
coussinets  :  elles  étaient  longues, 
approximativement,  de  2",30.  Des 
troua  cylindri(|ue8  où  l'on  roulait 
seulement  du  plomb,  scmble-t-il, 
les  unissaient  h  l'Est  et  à  l'Ouest 
aux  coussinets  de  marbre  :  un  de 
ces  trous,  rempli  de  plomb,  est 
encore  visible  h  la  face  supérieure 
du  petit  bloc  peint  placé  au-dessus 
du  mur  de  refend  (v.  pi.  XV). 

Dans  la  cella,  l'organisation 
était  un  peu  dilTércnlc.  On  remar- 
que, en  elTfl,  à  la  face  supérieure 
des  coussinets  cinq  trous  cylindri- 
ques, identiques  à  celui  que  nous 
venons  de  signaler,  et  parfois  encore 
remplis  de  plomb  (v.  pi.  XV  et 
pi.  T).  L'un  de  ces  trous  est  situé 
presque  exactement  au  milieu  du 
mur  de  refend  (légi>rcment  plus  au 
Sud  en  réalité),  un  autre  presque 
au  milieu  du  mur  Ouest  (un  peu 
plus  au  Nord  en  réalité).  Au  mur 
Sud,  les  blocs  4  et  &  &  compter 
de  l'angle  Sud-Ouest  portent  deux 

trous  semblables  distants  de  0°>,7r>.  Au  mur  Nord,  le  bloc  qui  oeeapa  ai^oard'hni  la 
place  h  partir  de  l'angle  Nord-Ouciit,  mais  qui,  en  réalité,  va  è  la  troWèiM*,  «t  entmé  d'aa 
trou  identique.  Nul  doute  qu'à  0",76  environ  k  l'Ed  de  ce  deraier  s'en  trouvaii  oa  aalia, 
le  cinquième  bloc  (aujourd'hui  le  sixième)  auquel  nuaque  toute  la  eoati»aaHopa. 
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(1)  Cr.  cl-dvs«ous,  p.  48  à  b'I. 

(2)  cr.  ci-deuu»,  p.  45  tl  4«. 
(S)  Cf.  cl-d«Muii,  p.  37. 
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Ainsi,  entre  les  murs  parallèles,  six  trous  pareils  se  répondaient  comme  en  miroir. 

Ces  trous  ont  servi  à  assujettir  une  ceinlure  de  bois  probablement  composée  de  six  pièces  : 
une  seule  pour  le  mur  Ouest  et  pour  le  mur  de  refend,  deux,  de  longueur  inégale,  pour  chacun 
des  longs  murs.  Aux  angles,  les  extrémités  des  pièces  s'emboîtaient  sans  doute  l'une  dans  l'autre. 
C'est  dans  cette  ceinture  ainsi  que  dans  les  poutres  transversales  que  venaient  s'encastrer  les 
plaques  du  plafond,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  15'. 


CHARPENTE 

La  disposition  de  la  charpente  est  simple  et  facilement  reconnaissable. 

Les  entailles  creusées  à  l'arrière  des  blocs  de  rampants  et  dans  la  partie  supérieure  des  blocs 
de  tympans  montrent  qu'il  existait  trois  pannes  (v.  pi.  VIII,  XI  et  XV).  Seule  la  panne  faîtière 
courait  peut-être  d'un  bout  à  l'autre  du  monument  :  les  deux  autres  avaient  certainement  un 
relais  au-dessus  du  mur  de  refend,  car  les  cavités  où  s'encastraient  leurs  extrémités  ne  se  répon- 
dent pas  exactement  d'Est  en  Ouest. 

Ces  pannes,  on  le  notera,  étaient  de  dimensions  relativement  faibles  :  0",20  .'i  0'",24  d'épais- 
seur, sur  une  hauteur  d'environ  0",40. 

Les  poutres  transversales  placées  du  Nord  au  Sud,  dans  la  cella,  étaient  plus  robustes  :  leur 
section  est  à  peu  près  carrée  et  mesure  0™,38  environ  de  côté. 

Il  existait  cinq  poutres  régulièrement  distantes  de  l'",08  d'axe  en  axe  :  leurs  extrémités 
s'encastraient  dans  des  entailles  creusées  à  cet  effet  à  l'arrière  des  pièces  de  corniche*. 

Le  faible  espace  compris  entre  les  pannes  et  les  poutres  (0™,20  environ  sur  les  côtés,  0",50 
pour  la  panne  faîtière),  devait  être  rempli  simplement  de  cales  de  bois,  la  dislance  étant  trop 
courte,  même  au  faite,  pour  qu'on  suppose  un  autre  genre  de  soutiens.  Des  chevrons  et  des  voliges 
garnissaient  sans  doute  les  deux  versants  de  la  charpente. 


COUVERTURE 

Un  petit  nombre  de  fragments  de  tuiles  de  marbre  ont  été  retrouvés  aux  alentours  du  Trésor 
d'Athènes*.  Ces  tuiles,  dont  les  unes  sont  en  Paros,  les  autres  en  Pentélique  et  dont  plusieurs 
portent  encore  des  traces  assez  vives  de  couleur  rouge,  répondent  au  moins  à  trois  systèmes  de 
couverture  différents  :  il  est  impossible  de  dire  lesquelles  appartiennent  au  Trésor  d'Athènes, 
lesquelles  proviennent  des  nombreux  Trésors  voisins. 

En  effet,  nous  ne  possédons  qu'un  seul  élément  de  connaissance  des  tuiles  du  Trésor  des 
Athéniens  ;  à  la  face  supérieure  des  blocs  de  corniche,  sur  les  longs  côtés,  des  trous  de  goujons 


(1)  Sur  cette  figure,  les  dimensions  de  la  ceinture  de  bois,  ainsi  que  l'épaisseur  du  plafond,  sont  naturellement 
hypothétiques. 

(2)  C'est  l'écartement  régulier  des  encastrements  des  poutres,  joint  à  la  place  variable  des  crampons  en  queue- 
d'aronde  et  aux  intervalles  égaux  séparant  les  trous  de  goujons  destinés  à  fixer  les  chéneaux  ou  les  tuiles  qui 
détermine,  de  manière  mathématiquement  sûre,  l'ordre  de  classement  des  blocs  de  corniche  dans  la  cella. 

(3)  Parmi  ces  fragments,  les  plus  gros  ont  été  transportés  au  rez-de-chaussée  du  Musée,  les  autres  restent 
réunis  sur  la  fouille  vers  l'angle  Nord-Est  du  Trésor  des  Béotiens. 
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situén  à  On,  12  <;nviron  di;  leur  liurU  eKliheur  et  lié»  réguliérauMat  ditUaU  d*  0*,b73  d'ax* 
en  axe,  U-moignuiil  que  chaque  morceau  de  cbèneau  ou  chaque  Udle  «xirtaw  ««uiail  0*>J&73 
de  largeur.  Or,  aucune  de»  luilet,  ci-de«Nw  mentionaéee,  n'ni  eomplHe  «  Im«)MV  d  0  s'cidiie 
pas  deux  fraginentit  (|ui  »«  raccordent  eoaemble. 

J.  licplat  admettait  que  toute  la  couverture  ^lait  en  Utile*  de  marbre  du  tyiàéma  eoaraal, 
c'est-à-dirc!  luileH  concaves,  relevées  aux  joinU,  couvre-JoioU  ordiaairet,  luilas  ecvaliérM  mi 
faite  et  couvre-joinlH  l'iivaliers,  le  tout  Manl  ItTinin/-  «ur  Imi  ilifuv  tmifi  cMéS  pw  de*  cUmmk 
également  de  marbre 

Ce  système  n'a  rien  d'inadmis«iblr  :  on  peut  lui  faire  cependaat  quelqaaa  olijaelkma. 

Il  est  tout  d'abord  surprenant  qu'aucun  fragmeot  du  ehftiieaa  M  noM  toit  panrcaa.  J.  Replai 
n'en  avait  trouvé  aucun  parmi  les  divers  frafrinenta  d'arcUteeture  ifui  •obaiaiaDt  •«  MmA*  el 
ailleurs,  et  je  n'ai  pas  été  plus  heureux  que  lui'.  De  plus,  noua  «voua  à^k  noté  la  taetioa  aawt 
faible  des  trois   pannes  ;   même  appuyées, 


comme  elles  étaient,  sur  des  poutres 
nombreuses  et  fortes,  on  peut  M  demander 
si  elles  eussent  supporté  tans  faiblir  le 
poids  énorme  d'une  couverture  tout  entière 
de  marbre.  Aussi  serais-je  tenté  d'admettre, 
vu  le  petit  nombre  des  tuili^s  ronservéa  et 
l'abseni^c  totale  de  chéneau,  que  le  système 
de  couverture  était  identique  ou  analogue 
à  celui  qui  fut  employé,  vers  la  mène 
époque,  au  temple  d'Irlffine*.  Dans  ce 
système,  seuls  les  couvre-joints  et  les  tuiles 
de  rives  sont  de  marbre  :  toute*  les  autre* 
tuiles  sont  en  terre-cuite.  Le  poids  de  la 
couveKure    est    ainsi    beaucoup    moindre. 

Que  des  tuiles  de  terre-cuite  aient  à  peu  pn»  <li»piiru. 
j'aurais  aimé  retrouver  quelques  fragments  de  tuile»  de  riv 
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av.  Ifi-  ~  KnMpnMt  d«  UtOi  >t' 


Il  ctunticra 
..  s  lire  {•  n'y  ai  pM  réoHi. 
Le  fragment  de  tuile  de  rive  que  représente  la  Hg.  16  faisait  partie  du  dép6l  de  tnika  de  BMitra 
situé  au  Nord-Est  du  Trésor  des  Béotiens.  Il  est  taillé  dans  le  plus  beau  Paro*  el  porte,  au  joint 
latéral  gauche,  un  cadre  d'anathyrose  fort  soigné.  I>e  plus,  «on  épaiiaenr  va  ca  dintaaant  va» 
l'arrière  :  elle  est  de  0™,()61  à  l'avant,  elle  n'est  plus  que  de  0*.063  k  l'anière  ;  c'eel  biaa  «•  qa'oa 
attendait  de  la  part  de  tuiles  de  rive*  du  Trésor  d'Athéne*  :  la  partie  de*  coniicbe*d«*  hwiicAUa 
qui  portaient  ce»  tuile»  prolongeant  exactement  la  ligne  dea  rampants  du  froaUM  (v.  pL  VIII 
et  XI),  il  falloit  bien  que  la  tuile  de  rive  allAt  diminuant  d'épaisMiur  ver»  l'arriére  pour  qoa  ' 
qui  lui  était  superposée  pAt  conserv  <-r  l.i  ligne  de  pente  naturelle.  Un  seul  détail  parait  i 


(I)  J'ai  dAcouverl  dan*  l«  Tréwr  tibié  à  l'OtMst  «la  TMsor  «es  AIMaisM  m  t**it 
marbrr,  rntnloini^  »ou«  le  n"  «llnvent,  î>«»37.  J'ai  en»  «m  taaUial  qu'il  fwvwlt 
l'examitn  du  marbrf>.  t|ul  wl  dune  <iii»i-i.>  ».>ri  oiMloef*,  "»"•  vil»  prouvé  qntï  m»  M 
cvrtaliipment  pa*. 

{'i)  Cf.  Xgina,  p.  40  ri  41  cl  ttg.  lî  .i  ... .  ,i.  36,  3»  rt  4- 

(3)  Il  en  oxUle  au  Mu.«««  «pM-^ue»  frairinenU  divan  mm»  mut' 
••t  un  pau  p«UU  pour  avoir  fait  parti*  du  Trésor  daa  AIMni^-- 
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l'attribution  de  ce  fragment  de  tuile  à  notre  Trésor  ;  bien  que  son  joint  latéral  gauche  soit  con- 
servé sur  0'",22  environ  de  longueur  depuis  la  face  antérieure,  on  n'y  aperçoit  pas  le  trou  de 
goujon  qui  devait  fixer  la  tuile  à  la  corniche.  Or  ces  trous,  nous  l'avons  dit,  sont  distants  de  0'",12 
environ  de  l'arête  antérieure  des  blocs  de  corniche  ;  même  en  admettant  que  le  trou  de  goujon 
fût  situé  dans  la  partie  de  la  tuile  qui  faisait  immédiatement  suite  à  celle  qui  nous  est  conservée, 
il  paraît  un  peu  difficile  de  penser  que  la  tuile  de  rive  fit  une  saillie  de  plus  de  0",10  sur  l'arête 
antérieure  des  corniches  :  c'est,  en  tout  cas,  un  maximum. 

On  voit  donc  que,  faute  d'éléments,  le  problème  reste  sans  solution.  On  peut  admettre  à  la 
rigueur  une  couverture  entièrement  de  marbre,  mais  on  se  gardera  d'écarter  a  priori  l'hypothèse 
d'une  couverture  composée  surtout  de  tuiles  de  terre-cuite. 


DÉTAILS  ET  PARTICULARITÉS   DE  CONSTRUCTION 

Joints.  —  Les  constructeurs  du  Trésor  des  Athéniens  ont  évité  par  tous  les  moyens  possibles 
la  monotonie  fatigante  qui  s'attache  à  un  appareil  par  trop  régulier. 

D'abord  la  longueur  des  parpaings  d'assises  varie  sensiblement  (de  0'",84  à  l^jCfô  environ 
sur  les  longs  côtés),  ce  qui  fait  que  jamais  plusieurs  joints  ne  sont  situés  rigoureusement  les  uns 
au-dessous  des  autres  :  le  décalage  est  même  parfois  assez  grand.  De  plus,  les  joints  latéraux  ne 
sont  jamais  rigoureusement  verticaux,  ils  accusent,  au  fil  à  plomb,  une  inclinaison  de  0"',001 
à  0™,003  soit  vers  la  droite,  soit  vers  la  gauche.  Enfin  nous  avons  signalé  déjà  que  les  assises 
n'ont  jamais  une  hauteur  constante  de  bout  en  bout  mais  vont  toujours  en  augmentant  ou  en 
diminuant  sensiblement  de  hauteur  d'un  angle  à  l'autre  du  monument.  Ce  qui  fait,  en  fin  de 
compte,  qu'on  peut  dire  rigoureusement  que  chaque  parpaing  a  son  individualité  propre,  qu'il  a  été 
taillé  pour  être  mis  à  une  place  déterminée  et  qu'il  n'est  interchangeable  avec  aucun  autre.  On 
conçoit  sans  peine  par  quels  raffinements  de  soin  et  de  précision  les  marbriers  antiques  ont  pu 
arriver  à  un  pareil  résultat. 

Les  pierres  dessinées  à  l'Appendice  montreront  sufiisamment  la  nature  et  la  disposition  des 
cadres  et  des  bandeaux  d'analhyrose.  Aux  joints  latéraux,  les  deux  bandeaux  verticaux  ont 
d'ordinaire  de  0™,07  à  O^.OS  de  largeur,  le  bandeau  horizontal  est  souvent  un  peu  plus  petit, 
0'°,06  environ  et,  de  plus,  pour  diminuer  la  longueur  du  travail,  il  n'est  régulièrement  poli  qu'aux 
angles  :  toute  sa  partie  centrale  est  un  peu  en  retrait  et  finement  piquetée  (cf.  la  plupart  des 
parpaings  dessinés  à  l'Appendice).  Au  lit  d'attente  et  au  lit  de  pose  de  chaque  bloc,  courent 
deux  bandeaux  d'anathyrose  larges  d'environ  0'^,lQi5  à  0™,130  ;  cette  largeur  va  jusqu'à  0™,17 
environ  à  la  face  supérieure  des  architraves,  0'",21  au  lit  de  pose  de  l'assise  V  au-dessus  des 
orthostates.  Les  bandeaux  d'anathyrose  des  lits  d'attente  devaient  être  terminés  après  la  pose 
de  tous  les  blocs  d'une  même  assise,  ce  qui  permettait  une  continuité  parfaite  et  des  joints  hori- 
zontaux presque  invisibles.  Tous  les  bandeaux  d'anathyrose,  quels  qu'ils  soient,  sont  d'un  poli 
admirable  et  l'adhérence  entre  deux  bandeaux  est  d'une  rigueur  absolue. 

Crampons.  —  Les  crampons  horizontaux  qui  unissent,  au  lit  d'attente,  deux  pierres  voisines, 
sont  tous  des  crampons  dits  en  queue-d' aronde  (fig.  17  A),  c'est-à-dire  que  la  cavité  creusée  dans 
les  marbres,  large  au  milieu  de  0'",02  environ,  s'évase  aux  extrémités  jusqu'à  près  de  0"",04. 
Elle  est  longue  ordinairement  de  0™,19  ;  sa  profondeur,  qui  est  de  plus  de  0™,02,  s'agrandit 
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ver»  let  deux  extréniiUs  jiuqu'è  O^A''  ft^  <(«•  trou*  quadrangulairos 

cxlrémilét  des  crampons  eux-mêmc-  ampons  sool  de  sbapk»  plAew  de  fer*  de  Mttkai 

carrée,  d'environ  0<",01  de  côté  ;  ib  sont  longs  de  0*,I7&  eovirao  et  leurs  nltéaàU»  i 

à  an^le  droit  pénétrent  d'environ  0"*,015  &  l'intérieur  du  marbre. 

Une  fois  le  fer  placé  dans  sa  cavit''-     - ■'    ■  !>■  plomb  dans  la  double  queue-d'amad». 

Oooloni.  —  Il  existe  dans  le  monuiiiriit  trui»  tyslénea  de  foujoa*  difféteoU,  on.  poor  i 

ilin-,  troJM  modes  divers  de  sceller  les  goujons. 

Le  système  ordinairement  employé  est  fort  simple  :  c'est  eehii  qtw  wpr<ieiite  la  fig.  17  C 
Au  joint  latéral  libre  de  chaque  parpoing,  on  creuse  une  entaille  répondant  à  une  cavité  < 

pondanlo  ou  lit  d'attcnln  du  bloc  de 
ro88i»n  inférieure  ;  l'ensemble  de  la 
cnvité  mesure  environ  0»,07  de  hau- 
I  M  ((«n.OlS  de  largeur  et  0"»,06  de 
pnjfdiideur.  Le  goujon,  «cnsiblcment 
pluH  petit,  est  glissé  dans  la  cavité  où 
il  prend  une  position  verticale  ;  au 
haut  de  la  cavité,  sur  It  joint  libre, 
on  adapte  une  petite  cuvette  de  terre 
glaise  par  où  l'on  coule  le  plomb 
liquide  ;  celui-ci  fait  prise  presque 
instontanémcnt  et  fixe  le  goujon  ;  les 
bavures  sont  enlevées  à  l'aide  d'un 
cisenu*. 

C'est  un  sj'stfinc  plu»  roin])lii|iié, 
plus  ralluié  et  plus  délicat  qui  a  été 
employé  pour  sceller  les  blocs  des 
antes  entre  eux*  et  l'arriére  des  blocs 
de  geison  du  fronton  oriental  à  l'élé- 
ment inférieur.  Dans  ce  système 
(fig.  17  H),  les  deux  parties  de  la 
cavité  (lu  goujon  doivent  être  faites 

avant  la  pose.  Elles  sont,  en  cITct,  creusées  k  linléricur  mêma  des  deux  blocs  à  unir,  ft  Vft4 
environ  du  joint  libre  «lu  bloc  supérieur.  Le  goujon  lui-même  est  introduit  dans  b  cavité  an 
moment  inèiin'  où  l'on  superpose  les  deux  blocs.  La  coulée  se  fait  par  un  canal  tr(we-eaaii|aa. 


Q 


_8_ 


_n_ 


0f.  17.  ~—  Cran^NMM  •(  gtM^JeiM. 


(1)  Il  va  de  sol  que  loiiii  ces  chilTmi  «ont  tte«  chltTre*  HMiyett»,  MjeU  *  v«rtoUeo«. 

(2)  C'est  ions  doute  par  un  Minple  lap«u«  que  J.  Replat  a  écrtl  "»— >"   -'"  '  «me 
rmployA  i.  Il  est  pnrfnUement  évident  que  tout  les  crampons  M«l  <l 
même  l't  une  *po(i\io  scnniblrment  plu»  archaïque  que  celle  du  Trésor  d  Si.ir,..,. ,  v  r-i 
de  Cnido.  Cf.  \V.  II.  Ilinsuioor,  «(.//,  X.XXVII  (1913),  p.  9  el  flf.  I  tl  p.  SI  •(  M. 

(3)  c'cti  le  mt^me  prociM»  qui  a  «14  ei^iloyt  dans  la  rseoBstmetioa,  à  esUe 
de  coulée  étairnl  t>n  pliUrc  cl  non  en  Isrre. 

J'Ignore  comnirnl  éUit  icsUée  la  demléfe  pierrs  posée  de  elM<|iM  ssiln.  Sans 
non  scellée  au  plomb. 

(4)  On  sait  que  c'e«l  par  les  deux  blocs  d'antee  qu'on  a  connasacl  la  pesé  de 
des  chapiteaux  d'antea. 


•  la 


MaHIsaMal 


ItaM 
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formant  entonnoir,  dont  le  plus  grand  diamètre  est  au  joint  libre  et  dont  le  plus  petit  atteint 
l'angle  supérieur  de  la  cavité  rectangulaire  du  goujon.  Ce  système  assez  compliqué  a  l'avantage 
de  sceller  les  pierres  d'une  manière  absolument  immuable  dans  tous  les  sens. 

Un  procédé  dont  le  principe  est  analogue,  mais  dont  l'exécution  est  plus  difficile  encore,  a 
été  employé  pour  sceller  les  chapiteaux  d'antes,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  ont  été  mis  en  place 
après  la  pose  de  tous  les  parpaings  de  l'assise  XIV.  Dans  ce  système,  que  fera  comprendre  la 
fig.  5,  le  goujon  était  également  placé  à  quelque  distance  du  joint  latéral  (0",05)  mais  le  canal 
de  coulée  traverse  toute  la  hauteur  du  bloc  ;  c'est  donc  par  le  haut  du  lit  d'attente  qu'on  versait 
le  plomb  fondu  qui  remplissait  tout  le  canal.  Ce  canal  va  en  s'élargissant  du  lit  d'attente  au  lit 
de  pose  car  il  est  taillé  dans  le  joint  lui-même  ;  il  eût  été  non  seulement  malaisé  mais  imprudent 
de  le  forer  sans  atteindre  le  joint,  car  la  faible  épaisseur  de  marbre  qui  l'eût  séparé  du  joint 
aurait  risqué  d'éclater  sous  la  pression  des  gaz  formés  au  contact  du  plomb  bouillant  avec  le 
marbre  froid. 

J.  Replat  déclare  que  tous  les  goujons  du  monument  étaient  de  bronze*.  Je  ne  suis  en  mesure 
d'affirmer  la  chose  que  pour  les  seuls  goujons  qui,  dans  le  pronaos,  unissaient  le  coussinet  décoré 
de  palmettes  et  de  lotus  aux  triglyphes  et  contre-métopes  de  l'Est. 

Bardage.  —  On  a  employé  au  moins  sept  procédés  de  bardage  différents  dans  la  construc- 
tion du  Trésor. 

Le  plus  simple,  qui  paraît  avoir  été  utilisé  pour  les  parpaings  d'assises*,  consiste  à  passer 
sous  le  bloc  des  cordes  qui  servent  à  l'élever  et  dont  on  le  débarrasse  au  moment  de  la  pose. 

D'autres  marbres  ont  été  soulevés  par  des  tenons 

A  en  saillie  placés  sur  les  côtés  :  c'est  le  cas  notamment 

Tï-^      — '  \>A  i-^       *  ^^  tout  ou  partie  des  orthostates  intérieurs  de  la 

cella  où  le  tenon  subsiste  parfois  aujourd'hui. 

B        ^ Les  pièces  d'architrave  et  de  contre-architrave 

""  if     V  de  la  façade  Est  ont  été  mises  en  place  par  un  autre 

c  •  «  -  système  :  elles  sont,  en  effet,  forées,  du  lit  d'attente 

r—,  W 

I  ^^  I»  |_^i      1    "^    F"  ^"\    flf?  v/^  ^  '^  ^^^®  interne,  de  canaux  en  forme  de  quart  de 

V^       .  jAU  •  cercle  (fig.  10).  Seul  le  bloc   d'architrave  Sud-Est 

fig.  18.   —  Trous  de   bardage  des  geisa,  n'en  porte  pas'  ;  il  a  dû  être  soulevé  simplement 

corniches  et  rampants  (plan  et  coupe).  ^^  j^^y^^  j^  cordages. 

C'est  peut-être  pour  leur  bardage  que  certaines 
métopes  présentent  des  cavités  rectangulaires  creusées  dans  l'épaisseur  de  la  plinthe  au  ras 
du  champ*. 

Enfin  les  parties  hautes  (geisa,  corniches  des  longs  côtés,  blocs  de  rampants)  offrent  trois 
modes  de  bardage  différents. 

Certains  blocs  de  rampants  (notamment  les  blocs  laitiers)  ont  été  soulevés  au  moyen  d'une 


(1)  Rapp.  gén. 

(2)  On  notera  cependant  qu'un  des  parpaings  non  incorporés  au  Trésor  porte  les  restes  d'un  lenon  de  bardage  : 
Appendice,  p.  105. 

(3)  J.  Replat,  ftapp.  gén. 

(4)  Cf.  P.  de  La  Coste-Messelière,  BCH,  XLVH  (1923),  p.  409  et  note  1. 
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tenaille  ;  n'ett  ce  dont  témoif^ne  la   iloulile  cavil^  qu  lU  portent  *  U  tMce  Mif 
repréikente,  en  plan  et  en  coupe,  U  flg.  18  A'. 

Ortainc»  pii^cea  de  larmier*  (geJM  ou  eomklMt  d«  loofi  flAUs)  pri— twi  —  ) 
Hftule  cavité  dont  un  cAt^^  e«t  vertical,  l'autre  obliqiM  (8f.  18  B).  C'«i  pttf  mm  lo«p,  ««.  pto 
exactement,  par  un  demi-loup  qu'ellea  ont  étA  bardéM*. 

Kniin  un  troiaiéme  tyttéme  unit  les  deux  précédents  ;  on  le  trouve  «œployA  à  la  Ml  t 
aux  coniichea  de»  long*  cAté*  et  aux  rampant*  (  v.  pi.  XV  et  XX).  Enin  la*  «i«ni  cavilé*  i 
pour  recevoir  le*  mAchoire*  d'une  tenaille,  l'en  intercala, 
dont  les  deux  paroi*  *ont  oblique*  ;  en  plu*  de  la  tenaille,  un  loup,  placé  au 
A  Miulever  ce*  bloc*,  tou*  d'un  poida  aaaet  conaidAnMa,  ei  qui  devaiesl  Hn  poaéa  avae  4a 
grandes  précautions  (lig.  IH  C). 

On  remarquera,  au  mur  Nord  de  la  celle,  le  troiMéme  bloc  d«  eoraklia  à  eaaplar  da  l'aafla 
Nord-Oue«t  :  ce  bloc  porte  k  la  face  supérieure  la  triple  cavité  de  bardaga  qaa  aoM  vmom  da 
décrire,  mais  la  cavité  médiane,  au  lieu  d'être  |>erpendirulaire  aux  deux  antiaa  ai  A  l'avaai  tfa 
bloc,  est  sensiblement  oblique  :  c'est  lA  un  cas  unique.  Or,  le  bloc  eat  aujourdliai  briaé  «■ 
par  le  travers  et  la  direction  de  la  cassure  eat  axaetamant  parallèle  A  ealla  du  tro«  de  loup  q«'a 
cAtoie.  Il  est  permis  de  penser,  qu'au  moment  même  de  la  poae,  cette  pièce  da 
déjA,  sinon  brisée,  du  moins  fêlée,  et  que,  pour  éviter  un  dommage  plw  grava,  oa  a  AlAi 
de  creuser  le  trou  de  loup  un  peu  en  oblique.  Il  y  a  donc  lA  ma  OMUafOS  cartaiia  etlechef  de 
<  hnnlier  eOt  <lft  metln-  nii  rebut  un  bloc  qui  préeentail  no  déiitli  awri  iériem. 

Équipe*  de  constructeurs.  —  Le  triple  système  de  numérotation  daa  bloea  d'areUtrava*,  le 
triple  procédé  de  bardage  dea  partie*  haute*,  et  sans  doute  qoaiqaaa  aatrm  hidiem  qui  Bova 
échappent  aujourd'hui,  ont  donné  A  penser  A  J.  Replat  que  trot*  équipe*  d'ouvriers  avaieai 
vrniitemhlnblnment  travaillé  A  la  construction  du  Tréaor.  La  eboee  eet  poe*ible,  ■•!»  elle  a'eal 
pa*  sflre.  La  triple  numérulalion  dea  bloc*  d'architrave  aemblerail  mtaie  lavotiMr  plaiAt  riqrpo* 
thèse  contraire.  Hn  cfTet,  si  l'on  a  numéroté  de  trois  manière*  difTérenta*  lea  Uoea  deatiaée  A  troi* 
cAtés  du  monument,  c'est  évidemment  pour  ne  pas  risquer  de  lee  coaloadre  ;  ai  naa  Aqnipe  avait 
été  chargée  de  la  constniction  d'une  partie  déterminée  de  l'édifice,  fl  aaoïbla  qa'ala  eti  pa  eaa> 
naître  sans  peine  de*  bloc»  i|ui  lui  appartenaient  et  dont  certains,  d'aillear*,  devaiaat Mia daaIiaAa 
à  deux  mure  dilTérenttt  puisqu'il  n'y  aurait  eu  que  trois  équipe*  travaillant  aux  quatre  aaaf*  da 
monument.  En  tout  cas,  s'il  y  a  eu  plusieurs  équipe*  d'ouvriers,  il  parait  naturel  d'adaeettra, 
contrairement  A  l'hypothèse  de  l'omtow*,  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  chef  de  cbaatiar  poar  mÊt' 
veiller  l'onseuible  de  la  conslnirtion  et  pour  mettre  partout  l'unité. 

r.e  qui  est  plu*  assuré,  c'est  que  l'achèvement  de*  partie*  haute*  de  l'AdiSea  dai  Aire  aa  paa 
hAtif.  Nous  y  avons  relevé,  on  l'a  vu.  diverse*  petite*  aAgUgaaeea  oa 
catives  :  telles  sout  l'absence  de  crampon  entre  l'architrave  et  la  cootre-architnve  aa 
de  In  façade  Kiit,  In  orulplure  irré^ndiére  dea  trigijrpbea,  l'emploi  d'ua  Uoe  de  oataiaba  qai  prA> 
sentait  un  grave  défaut.  Hnlin,  on  a  signalé  depuis  londerapa*  qu'A  ptuaieuri  rsprlem  aax  mata 

(I)  Lw  chlfTrm  portés  «ar  la*  dUnesats  eroqal*  as  le  If.  1»  <  :  t  <.  .t   r 

MMiblm. 

(3)  C'wl  ««alenwnt  la  ca«  du  bloc  le  plas  ssptaaMoaal  A*  raaria*  sapÉrtsars  Aa  mm  As  ntaii  (v.  pL  X\'V 
(3)  Cr.  el-4lM»u*.  p.  35  H  Da.  1 1. 

(4)  cr.  ci-dssMM.  p.  n,  MU  4. 

(ft)  C'tsl  II.  Poartow  qtri  ■  fait  la  r«aian|iM  (i^,  iMôj  mm»  mm  wm  Urw  •«;« 
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Nord  et  Sud  de  la  cella,  les  joints  latéraux  des  blocs  de  corniche  se  superposent  à  ceux  de  la  frise  ; 
or,  la  chose  —  qui,  à  cette  hauteur,  n'est  d'ailleurs  pas  grosse  de  conséquences  —  eut  pu  être 
cependant  assez  facilement  évitée  (v.  pi.  XII  et  XIII). 

Tous  ces  détails,  qui  contrastent  si  fort  avec  les  calculs  et  les  soins  raffinés  dont  témoigne 
l'ensemble  du  monument,  conduisent  à  penser  que,  pour  une  raison  que  nous  ignorons,  mais  qui 
pourrait  bien  être  le  début  de  la  seconde  guerre  médique,  les  Athéniens  furent  amenés  à  presser 
les  derniers  moments  de  la  construction  de  leur  Trésor  si  finement  dessiné  et,  dans  l'ensemble, 
si  merveilleusement  exécuté. 


riIAPITRE  II 


L'ANCIEN  TRÉSOR 

Avant  de  paner  k  l'étude  dea  alentour*  immédiate  du  Tréaor  d««  Athéaiaaa,  B  wwiviart  d« 
dire  quelques  mots  d'un  ancien  Trésor,  qu'il  semble  naturel  d'attribuer  au  mena 
que  rien  cependant  le  prouve  péremptoirement,  et  qui  s'élevait  à  p«a  prés  sur  l'anif 
tlii  nouveau  ;  il  en  subsiste  encore  aujourd'hui  quelquea  miaérablfla  natfla. 

Ln  plan  de  A.  Toumaire'  montre  ces  restes  tels  qu'ils  éUifliit  aataiiAt  après  Isa  fouilk- 
dcMinaicnt,  à  l'Ouest  et  au  Sud,  dans  la  cella  du  nouveau  Tréaor  l«a  deux  braocbca  d'un  angle 
droit  parallèle  à  l'angle  Sud-Ouest  du  Trésor  de  marbre  ;  de  plus,  dans  le  prooMM.  qoelqnc* 
blocs  npparicnant  h  la  branche  Sud  rt^oftparaissaient  de  l'autre  oAlé  des  foedatioa*  en  cakaif* 
(lu  mur  de  refend*.  Toui»  c<<a  restr»  étaient  en  poros  d'une  qualité  «aaex  midioen  ;  laiaaéi  à  •• 
après  lu  fouille,  il»  ciirnnt  certainement  à  souffrir,  car,  au  début  de  b  rceoostnirtioa,  l'iotMeor 
du  Trésor  était  transformé  en  un  dépAt  de  marbres  et  de  pierre*  diverses,  qui  dureot  Umê  être 
tirés  de  leur  place  provisoire*. 

«  Après  la  reconstruction  du  Trésor,  écrit  J.  Ufplat*,  la  partie  iotérietire,  qui  avait  été  fouillée 
à  une  assez  forte  profondeur,  a  été  remblayée  jusqu'au  niveau  du  atylobate  ao  leiseMit  tOMUMe 
visible  la  partie  de  fondation  que  j'avais  observée  :  à  cette  fia,  j'ai  dû  conalniire,  à  O^^eavinMi 
au  Nord,  un  mur  de  souU^nement  pour  retenir  le  nouveau  remblai. 

«  Or,  le  plan  de  cette  fondation  différant  sensiblement  de  oeloi  de  M.  i  owniMre,  sur  la 
demande  de  M.  Ilomolle,  je  démolis  en  1922  le  mur  de  sontéMment  pour  dttlayer  à  noavena 
une  partie  de  la  cella,  afin  de  dégager  l'angle  Sud-Ouest  de  cette  aadenae  loadalioa.  J'ai,  de 
plus,  déblayé  la  partie  Sud  jusqu'au  terrain  solide. 

(  Ce  travail  m'a  permis  d'établir  le  plan  représenté  sur  la  pt.  .\*.  .\tn«t  qu'on  le  voii.  il  >iil>*i>(e 

(1)  Fouiltf»  d*  Dtiphft,  II,  Album,  pi.  V,  ou  BCH,  XXI  (IM7),  pL  XVI  wm. 

(2)  Il  fniit  y  Joinitra  qiivIquM  ptsrrM  plaeèss  IraasvsnataMet  ser  tas  ha^aMiM  4a  mmt  «s  fstani  :  ■  mA 
(louleuv  <]u>llm  «lent  appartenu  à  l'sneimi  Tr«Mr,  ti  «Os»  m  pMvtaMMst,  tOw  a'*lalit  |ws  sa  pisea. 

(3)  L«  rail  Ml  «ignslé  dam  d«  noUa  in^<nu«  rMlc««s  par  J.  Ilrplal  tait*  I«t3  H  19».  Dsyett  IWt.  «  «««I. 
J.  Hoplal  «>ul  lonirueimnl  *  •*oceap«r  im  alvnlaurs  du  THsar  dat  Alhtaiww,  ea  qai  faSHMi  è  i 
porls  dont  nou*  parleruiu  plu»  loin  (et.  ei-daaaoua,  p.  M,  note  4)  at  ■■•  iMs  da  i 
dcrnièros  fous  l«  Ulra  :  Nott»  tnéJ. 

(4)  Notée  InM. 
(h)  Voir  auMi  notre  pi.  VII  al  la  ftf.  I». 
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encore  un  mur  de  S^.SO  environ  de  longueur,  sur  0™,80  de  largeur  :  l'angle  Ouest  est  brisé.  Ce 
mur  est  parallèle  au  mur  Sud  du  Trésor  actuel  :  l'orientation  aurait  donc  été  la  même  pour  les 
deux  édifices^. 

«  Entre  le  mur  du  Trésor  primitif  en  poros  et  le  mur  Sud  du  Trésor  reconstruit  se  trouvent 
encore  actuellement  visibles  quatre  blocs  de  poros  qui  n'appartiennent  pas  à  cette  fondation  ; 
ce  sont  des  pierres  d'assises  dont  deux,  posées  à  plat,  portent  un  léger  bossage  sur  leurs  faces 
Ouest  et  Est  ;  les  deux  autres  placées  droites  aujourd'hui,  devaient  être  posées  sur  ou  sous 
deux  rangées  d'orthostates*. 

«  Sur  le  mur  Sud  lui-même,  il  subsiste  deux  pierres  d'assises  en  poros  posées  à  plat,  dont  les 
deux  faces  externes  (faces  Nord  et  Sud)  portent  un  bossage  ;  sur  la  face  Nord  de  la  plus  occiden- 


fig.  19.  —  Hestes  de  l'ancien  Trésor  vus  de  l'angle  Sud-Esl  de  la  cella 

taie,  on  lit  les  lettres  1  B.  Ces  deux  pierres,  de  largeur  inégaie,  ne  sont  sûrement  pas  à  leur  place 
primitive  :  elles  ne  portent  aucun  scellement.  Au-dessous,  le  mur  possède  encore  trois  assises 
régulières.  » 

Je  ne  saurais  pas  ajouter  beaucoup  à  cette  description  fort  exacte.  On  notera  qu'au-dessus 
des  blocs  de  tuf  dirigés  Nord-Sud,  est  allongé  aujourd'hui  un  fragment  de  colonne  également 
en  poros.  Ce  fragment  est  très  endommagé  et  a  dû  être  retaillé  car  il  présente  une  face  plane, 


(1)  Quoique  très  vraisemblable,  on  notera  que  la  chose  n'est  pas  démontrée  :  on  peut  admettre  à  la  rigueur 
que  le  long  axe  de  l'édince  ait  été  dirigé  Nord-Sud.  On  sait  que  plusieurs  Trésors  archaïques  ont  leur  façade  prin- 
cipale tournée  vers  la  terrasse  du  Grand  Temple. 

(2)  La  plus  occidentale  de  ces  deux  pierres  (v.  pi.  VII)  porte  sur  la  face  qui  regarde  l'Ouest  les  traces  d'une 
lettre  qui  peut  avoir  été  un  A  ou  un  p  archaïques.  Sous  les  deux  pierres  intérieures  s'en  trouve  une  dernière,  posée 
à  plat,  longue  d'un  mètre  environ  et  qui  remplit  exactement  l'espace  compris  entre  les  fondations  méridionales 
du  Trésor  de  marbre  et  le  mur  de  poros  qui  leur  est  parallèle. 


I-R  TRfiSOR  DKS  ATHfiNIRNS 


IliaiM   lu    i:i>|i>iiii<'    lu:   j.'il  <i'        ,',       loiili-   iiMn   i|i-   '  .>iifi<  l>ir<  -       '  '     '     '  '       I      i 

lc«  re>it«!H  (le  Iroi»  li-lh.  ■  i.:iiw  .     .m  Ioiik  «Je  la  nurf;!-  ••  .  ourix-.  .l'ij'.ur.i  i.'n  ^  -   ■  •  ,■  i 

(liHf>nnj«!H,  A  O  <!t  la  in'iiti^  d'un  9.  1^  rolonn<;  m««ur«>  aujourd'hui  1*30;  km  fiiua  w 

mètre,  aulanl  qu'on  le  peut  calculer,  était  d'au  motn*  0«,<t2.  De  même,  entra  la  Um^aUvu  de 

porcs  fil  ccIIm  <Iu  mur  «le  n-fi-nd  on 

trouvi-    aujourd'hui    un    tum>><)ur  de 

colonne  en  tuf  d'anse;  grandes  dimen- 

>ion8>.  Il  a  été  retaillé  au  lit  de  pose 

et  nu  lit  d'attente  i*t  ne  mesure  plu» 

(juc  0'»,4I   d'épaisseur  ;   le  diamétrr 

était  de  I  rn/tre,  ou  moins. 

Kniin,  au-dessus  des  deux  Moca 
posés  h  plot  vers  l'ongle  Nord-Ouest 
de  In  fondntion,  se  tn>uve  une  lam- 
hourdr  en  i-nlrnire  de  Saint -I<Jte 
provenant  du  soubassement  du  (irand 
Temple  du  i\*  siècle,  surmontée  elle- 
tiit^nie  d'un  Idoc  de  [Ktro»  mutilé  ipii 
peut    provenir    de    l'ancien     Trésor*. 

A  cela  il  faut  ajouter  que  les 
fondations  et  tout  l'intérieur  de  la 
terrasse  Sud  sont  formés  de  hlocs  de 
poros  disposés  de  ninnirre  assez 
régulière,  qui  proviennent  In's  vrai- 
sembloblcmcnt  de  la  démolition  de 
l'ancien  Trésor*. 

Knlin,  il  est  ponsibie  ijik'  1rs  |i|o<-.<t 
qui  forment  les  quatre  <is.his<'>i  infé- 
rieures (sinon  la  cinquième)  du  petit 
mur  de  poros  situé  au  Nord  du  Trésor  i 

aient  In  même  ori^rine*. 

Il  existe  dans  le  lioulculérion  le» 
restes  d'un  triglyphe  de  tuf  d'aspert  nettement  archaïque.  Ce  trigt>i  .  _ 

n'a  pas  été  retaillé  sur  les  cAtés,  mais  qui  a  dû  l'être  A  l'arriére,  meevra  eiyoani'hai  0*.  : 
largeur,  0",-2«.t  d'épaisseur  et  O^S^t  de  hauteur.  Ix»  canaux,  large*  de  O^.e?,  bauU  d«0».482 
et  profonds  de  Dm,));!!,  s'amortissent  dans  le  haut  en  une  courbe  aaae/  '      '       ' 
entre  les  ennaux  est  Inrge  de  Om.fJtV)  :  elle  est  très  sensiblement  con- 
triglyphe  «  peut-être  appartenu  à  l'anrien  Trésor,  mais  rien  ne  le  prouve». 


(I  )  Or  tnml>i>iir,  itiil  m  ••  troeve  là  qos  par  kasard,  ssihls-MI,  a'a  pas  Ht 

(2)  Puur  la  ni<>iiie  raison  e«s  dwix  Uoes  a'oat  pas  éU  partis  sur  b  pL  VU. 

(3)  Voir  pi.  Il  et  .\\V  et  ('i•deMou^  p.  60,  «I  M  Kf.  31 

(4)  Voir  pi.  Il  fl  ci-<lMM>u«,  p.  80. 

(5)  C'e«t  |<uiir<|iioi  Jp  n'ai  pa«  Jufr»  util*  it»  le  fair«  d««i««r. 

D.<  m^iii«  a ;>nH  i,<  .1.^1.1  ,>«inpnt  d«  la  rèfion  aibiéa  aa  S«4  4m  Tiissr,  «aU*  U 


sarla  pL  VIL 
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W.  B.  Dinsmoor  semble  avoir  admis^  que  le  mur  Nord  de  l'ancien  Trésor  était  juste  situé 
dans  l'étroit  passage  que  longe  le  mur  septentrional  du  nouveau  Trésor  ;  on  sait,  en  eflet,  que 
tout  ce  passage  est  dallé  de  poros*.  Il  va  sans  dire  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'une  pure  hypothèse. 

Le  même  auteur  a  proposé  de  dater  le  Trésor  de  poros  de  la  fin  de  la  première  Guerre  sacrée, 
soit  des  environs  de  580*.  Il  aurait  été  construit  un  peu  avant  le  Bouleutérion  et  détruit  vers  506 
pour  faire  place  au  nouveau  Trésor.  Ces  deux  dates  sont  naturellement  hypothétiques  et  l'on 
verra  que  la  seconde  ne  va  pas  sans  rencontrer  d'assez  graves  objections*. 

Mieux  vaut  se  résigner  à  beaucoup  ignorer  d'un  édifice  dont  il  nous  reste  si  peu. 

Syracuse  (déblaiement  qui  n'avait  jamais  été  complètement  achevé)  deux  fragments  de  larmiers  ont  été  retrouvés 
en  juillet  1930  par  P.  de  La  Coste-Messelière  et  par  moi-même.  L'un  provient  d'un  bloc  angulaire,  l'autre  porte 
un  mutule.  Ces  deux  fragments,  qui  ont  été  catalogués  sous  les  n"'  d'inv.  5805  et  5806,  sont  taillés  dans  le  plus 
beau  marbre  de  Paros  ;  leur  profil  et  leur  travail  rappellent  beaucoup  celui  de  la  corniche  du  Trésor  reconstruit, 
mais  toutes  leurs  dimensions  sont  très  sensiblement  plus  petites.  Peut-être  proviennent-ils  de  l'ancien  Trésor 
dont  les  parties  hautes  eussent  été  de  marbre  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une  simple  conjecture. 

(1)  Cf.  le  plan  qu'il  donne  BCH,  XXXVI  (1912),  pi.  VllI,  n°  XI. 

(2)  Cf.  pi.  I  et  ci-dessous,  p.  80. 

(3)  BCH,  XXXVI  (1912),  p.  488  et  491. 

(4)  Cf.  ci-dessous,  p.  85  sqq. 


CHAPFTnR  îfl 


LES  TERRASSES  ET  LES  PASSAGE! 

Sud.  —  Noua  avona  déjA  signalé  que  le  Tréaor  dea  Albéniena  est  bordé  au  Sud  par 
une  terrasse  que  longe  la  Voie  sacrée*.  Cette  terraaae  préatnte,  à  peu  d«  ehoM  pré*',  la  loraM 
d'un  trianKJe  rcctuni^lc  dont  l'hypoK'nuM!  longe  le  mur  Sud  da  Tréaor  et  doot  le  «mbomI  «t  teomé 
vers  l'Est  (pi.  I  et  XXV).  Ce  somma,  qui  a  peuUétre  été  crduMironait  tranqoé,  «t  a^jondlMi 
fortement  ét£té  :  en  elTet,  les  quatre  demiera  blocs  (dont  uo  en  porot)  aitaés  à  l'Bai  «t  à  l'avut 
de  la  terraase  (voir  pi.  XXV}  ont  été  placés  là  aprèa  la  fouille  et  n'ont  jamais  fait  paitia  de  la 
terrasse*. 

Le  mur  Ouesl  âv.  i  uLLc  terrasse  est  composé  de  cinq  i^ptaea*  L'assise  inférieurs  «st  «ajov** 
d'hui  à  peine  visible  &  l'angle  Sud-Est  (voir  pi.  XXV).  a  La  première  «mIm,  écrit  J.  fteplat*. 
se  compose  de  quatre  pierres  en  poros,  en  assez  bon  état  de  cooaervatioo.  L'angle  Snd  est  poeé 
horizontnlcmcnt,  mais  les  trois  autres  pierres  suivent  sensiblement  la  pente  do  terrain  solide. 

«  Huit  blocs  de  poros  forment  la  deuxième  assise  ;  ils  aont  de  faible  longueur  et  preaqae  toua 
sont  posés  en  saillie  inégale  sur  l'assise  inférieure.  Lea  demien  vert  le  Nord  ne  aont  paa  Ivèa  Uan 
conservés*. 

t  Une  pierre  en  bnVhe  et  trois  poros  constituent  la  troisiènie  assise.  A  l'extrémité  ganclM  et 
sur  la  face  supérieure  de  la  pierre  d'angle  Sud  existe  un«  eale  de  brooae  de  O'jOl  d'é 

(  La  quatrième  assise  est  formée  de  Iruis  blocs  de  caleafare  et  d'un  poma  ;  oe 
très  mauvais  état  de  conservation. 

(I)  a.  dHlaaau*,  p.  7. 

(5)  A  vrai  dire,  l'angle  Sud-Ou«*l  d«  la  tanaaaa  n'est  paa  ImI  é  Ml  drell,  bhIs  llgtiiBiwt  i 

(3)  On  verra  notamment  que  le  bloc  de  calcaire  InrtHeur  provtaal  eirtalaiiaet  àm  awr  Neetf  4a  la  ' 
Ett.  Cf.  Apptndlcf,  p.  11)6  plvrre  C. 

(4)  Pour  répondre  A  un  qupsUonnniraaarM  qui  loi  avait  éUadtaaaé  par  Tli.  HaiiBa,  J.  Ra^l  aa  Vvm,  | 
l'automne  de  wn,  i  un  tr^  nUnuUrux  exaiBan  daa  Isrraaaaa  Sud  al  Eat  at,  par  la  aaita^  4a  (aw  Isa  i 
Trétor.  Le  résultat  de  eea  Invaellyation*  fut  eoaaigaé  tfaM  daiot  rapparia  aHUMMCrila  fèi  tmH  i 
de  la  BibUoU)»<]ue  de  l'InsUtut  de  France,  litiê  H»m<ètt*,  deialar  ■•  3MI.  La  praaiar  lappar 
1923.  traite  de  la  dédicace  ;  nous  le  citaroM  aeoa  la  Utra  :  AaippaH  /.  La  aaeaaé.  fMI|«  aa  a«la>>a  IMt,  mA  rriaUC 
aux  deux  toiroiutes  Sud  et  Kst  ;  noua  la  dlaraM  MMia  la  tilra  :  Wappart  //.  Eato  daa  aalaa  aiiaïaaa  ai laasftaaéaa 
conrerunnt  lo»  pasMirn  Nord  et  Ouaal  al  laa  aaviroM  d«  Triaor  twaal  éerllaa  daaa  laa  aaaéaa  Wn,  ItM  at  IMft. 
Nous  le»  avons  d*Jà  citéaa  al  las  elUrow  aaaeN  aeaa  la  Ulra  :  Nttm  imU,  {Ct.  al  diiiaa,  p.  H^  aata  9^ 

(6)  Kapftort  //,  p.  3  aqq. 

(6)  lU  sont,  dans  l'éui  aetaai,  iiaspHtosaaat  liais  (vair  pL  XXV). 

M 
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«  La  cinquième  assise,  qui  couronne  ce  mur,  possède  encore  trois  pierres,  sur  les  quatre  qui 
ont  existé  ;  celle  de  l'angle  Sud  a  disparu.  Tous  ces  blocs  sont  en  calcaire  et  ravalés  sur  les  faces 
visibles  :  ils  forment  une  légère  saillie  sur  l'assise  inférieure^. 

«  Le  mur  Sud,  dans  sa  partie  Ouest,  se  composait  en  hauteur  de  cinq  assises,  y  compris  le 
couronnement,  de  quatre  seulement  dans  sa  partie  orientale*. 

«  La  première  assise  est  formée,  sur  sa  longueur,  de  trois  blocs  de  poros  en  assez  bon  état 
de  conservation  qui  reposent  sur  un  lit  de  cales  en  calcaire. 

«  Toutes  les  pierres  de  la  seconde  assise,  au  nombre  de  dix,  sont  en  poros.  Les  cinq  premières, 
en  partant  de  l'Ouest,  sont  en  très  mauvais  état  de  conservation*  Les  cinq  de  l'Est  reposent 
sur  des  cales  en  pierre  ordinaire. 

«  La  troisième  assise  est  composée  de  onze  pierres,  dont  trois  en  brèche  du  pays,  trois  en 
calcaire  (les  deux  de  l'angle  Sud-Ouest  et  la  sixième  à  compter  de  cet  angle)  et  cinq,  à  l'Est, 
en  poros  de  faible  longueur.  La  sixième  pierre,  en  partant  de  l'Ouest,  porte  un  bossage  qui  semble 
indiquer  le  niveau  de  la  face  inférieure  du  dallage  de  la  Voie  sacrée  antique*. 

«  Les  pierres  de  la  quatrième  assise  qui  subsistent  sont  au  nombre  de  sept  dont  cinq  en 
calcaire  et  deux  en  brèche  du  pays  ;  elles  sont  épannelées  à  la  pointe  et  portent,  plus  ou  moins 
apparent,  un  biseautage,  sur  leurs  joints,  de  O'd.OOS. 

«  De  l'assise  de  couronnement  il  ne  reste  en  place  que  cinq  pierres  en  calcaire  ravalées  à  la 
pointe  ;  les  joints  inférieurs  et  verticaux  sont  biseautés  de  0'",01. 

«  D'après  les  indications  données  par  deux  blocs  de  poros  placés  à  son  pied,  le  mur  devait 
être  longé  par  une  cunette,  de  basse  époque,  que  nous  retrouvons,  au  niveau  du  dallage  actuel 
de  la  Voie  sacrée,  le  long  et  près  du  mur  de  la  terrasse  Est*.  Ces  deux  pierres  forment  la  bouche 
d'un  petit  égout,  qui,  sans  doute,  rejoignait  le  collecteur  venu  du  Nord  en  longeant  le  passage 
Ouest  du  Trésor  ainsi  que  le  mur  Ouest  de  la  terrasse  Sud*.  Toute  la  partie  orientale  de  cette 
cunette,  jusqu'à  la  terrasse  Est,  a  disparu,  mai?  il  subsiste  encore  des  dalles  de  poros  qui  venaient 
buter  contre  les  pierres  de  la  rigole  et  qui  forment  actuellement,  en  ce  point,  le  dallage  d'une 
partie  de  la  Voie  sacrée. 

«  Le  retour  de  l'Est,  à  part  deux  assises  en  poros,  est  entièrement  démoli.  La  première  assise 
est  en  assez  bon  état  de  conservation,  mais  la  seconde  est  très  usée  à  sa  partie  supérieure.  Cette 
usure  semble  indiquer  que  l'angle  Est  de  la  terrasse  a  été  détruit  depuis  fort  longtemps.  » 

Nous  avons  déjà  signalé  que  tout  le  massif  intérieur  de  cette  terrasse  jusqu'au  niveau  supé- 
rieur de  l'assise  de  couronnement  était  formé  de  blocs  de  poros.  «  Ce  massif,    écrit  J.  Replat', 

(1)  Le  dernier  bloc  conservé  vers  le  Sud  n'est  sûrement  pas  le  bloc  primitif  :  il  est  beaucoup  plus  large  que 
les  autres  et  porte  de  plus,  à  la  face  supérieure  deux  trous  de  pince  et  une  cavité  de  crampon  en  T,  qui  témoi- 
gnent de  son  remploi. 

(2)  La  presque  totalité  de  l'assise  inférieure  et  plus  de  la  moitié  orientale  de  l'assise  superposée  qui,  toutes 
deux,  avaient  été  dégagées  par  J.  Replat  pour  être  étudiées,  sont  aujourd'hui  cachées  à  nouveau  par  le  niveau 
supérieur  de  la  Voie  Sacrée.  Sur  notre  pi.  XXV  les  parties  non  visibles  ont  été  dessinées  d'après  les  relevés  de 
J.  Replat. 

(3)  Elles  risquent  même  sérieusement,  si  l'on  n'y  prend  garde,  de  causer  d'ici  peu  la  ruine  de  tout  l'angle  Sud- 
Ouest  de  cette  terrasse. 

(4)  Ce  niveau  aurait  été  sensiblement  supérieur  à  celui  de  la  Voie  sacrée  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui  ; 
le  fait  est  d'ailleurs  confirmé  par  les  bossages  portés  par  certaines  pierres  du  mur  de  soutènement  de  la  terrasse 
Est,  cf.  ci-dessous,  p.  64  et  pi.  XXVII. 

(5)  Voir  ci-dessous,  p.  64  et  fig.  22. 

(6)  Sur  cet  égout,  cf.  ci-dessous,  p.  82,  83  et  fig.  41. 

(7)  Rapport  II,  p.  1  et  2. 


LE  TRÉSOR  DES  ATHÉNIENS 
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qu'on  aiirail  pu  Huppnser  n'être  qu'un  remblai  queleonque,  avec  OM  ioMdaUoa  ptmr  la 
ilu  monijiiii;nt,  a  ét^  conatruil  Irèi  ■olidement,  par  awiM»  réglée*,  mtr  Uwto  l'élaadae  d«  la  ter- 
raue  ; ...  i  l'angle  Sud-Oue«t,  par  exemple',  la  hauteur,  qui  eai  de  \»jn eaviiM,  eonport*  qMtra 
assiaes  réglées.  Toutes  les  pierres  employées  daoa  M  nuMif  aoot  d«  poroa  «i  pawliwl  »f 

à  l'édince  démoli  dont  les  fondations, 
également  en  poro»,  subsistent  encore, 
en  partie,  A  l'intérieur  de  la  cella  du 
Trésor, 

«  Comme  on  k  voit,  celte  terrasse 
n'a  pas  dn  fondation  spéciale  destinée 
à  supporter  In  degré  de  la  dédicace 
établie  devant  le  Trésor.  Or,  étant 
donné  que  toutes  les  fortes  pierres  en 
calcaire  employées  en  fondation,  au 
Sud,  sous  JRH  trois  assises  formant 
socle  du  Trésor,  présentent  une  face 
brute  avec  une  saillie  dilTércnte  pour 
«chaque  pierre,  l'on  peut  conclure,  je 
pense,  que  les  fondations  d«  la  face 
Sud  de  cet  édifice  n'ont  jamais  été 
apparentes  et  que,  par  consé(|uent, 
la  terrasse  Sud  n  ét«^  construite  à  la 
même  époque  que  le  Tn^or  avec  les 
mntt^rinux  provenant  de  l'iSclince  en 
poros  qui  s'élevait  sur  l'emplacement 
de  ce  monument. 

«  Les  poro»  iiupi^rieurH  de  lu  terrasse 
qui  supportent  les  dalleii  sulisiittimles 
du  degré  inférieur  de  la  dédicace  sont 
encore  en  bon  état  de  conservation, 
mai.t  les  autres  sont  tri's  endommagés 
par  l'usure  et  les  eaux  de  pluie.  • 

Nouit  ne  dirons  que  peu  de  mots  de 
la  dMicace  puisque  nous  l'avons  ailleurs 
étudiée  en  détail*.  Cette  dédicace  était 
gravée  à  la  face  antérieure  de  dalles 

en  calcaire  de  Saint -l^lie  reposant  sur  deux  rangées  parallèles  de  dalles  de  la  même  maliér* 
(pi.  XXVI).  I^  face  postérieure  des  pierres  de  la  flie  arriére  de  m  d«fré  Mail  Joiativ«  vim 
les  fondations  du  mur  Sud  du  Trésor  ;  die  «n  eat  a^iaréa  aujourd'hui  par  on  faible  iatervaBa 


ni! 


(I)  L'angln  Sii'i    '  -  la  terrassa  est  crwMé  sa  sOM  d'une 

roulllo.  J.  nepUt  I  <  •■  an  IM9  :  site  «st  rasUe  ouvert* 

(t(>  U  contlrucUnn  intrrtvur*  du  SBassit.  PI.  I  rt  llit.  31. 

(21  ni:n,  i.iv  nosi'».  \%.  29«  à  m  et  pi.  xv-xvi. 


cavlU  q«l  avait 
•t  ro«  pMt  •• 


62  FOUILLES  DE  DELPHES 

(voir  pi.  I  et  II).  Douze  pierres,  semble-t-il,  portaient  gravées  les  lettres  de  la  dédicace  ;  il  en 
subsiste  huit  qui  permettent  de  restituer  l'inscription  suivante  :  'AOcvaiot  ^[ô]'.  'Azô/.Xov['.  i-à 
MeSJo-j  àx[j:oO]tvia  Te;  MapaO[ô]vi  jx[ây£;].  Les  deux  dernières  pierres  à  l'Est  n'étaient  pas 
placées  dans  le  prolongement  rectiligne  des  autres,  mais  suivaient  parallèlement  le  bord 
antérieur  de  la  terrasse  orientale.  Cette  inscription  n'est  pas  l'inscription  primitive  :  elle  a  été 
regravée  à  une  époque  qu'il  est  impossible  de  préciser  mais  qui  est  certainement  postérieure 
à  l'archontat  d'Archidamos  (entre  300  et  277).  On  distingue  encore,  entre  les  lettres  de  la 
nouvelle  dédicace,  quelques  faibles  restes  de  l'ancienne.  Ils  autorisent  à  admettre  que  le 
libellé  de  la  dédicace  primitive  était  très  voisin  de  celui  de  la  dédicace  renouvelée  ;  les  lettres 
en  étaient  sensiblement  plus  serrées  :  aussi  la  première  inscription  ne  comportait-elle  que 
dix  dalles  environ  ;  elles  se  développait  en  ligne  droite  et  sa  dernière  pierre  (qui  porta  par  la 
suite  les  lettres  £îj/.xpa6[o])  dépassait  d'environ  0™,42  vers  l'Est  l'angle  Sud-Est  du  Trésor. 

A  la  face  supérieure  des  huit  blocs  inscrits  qui  subsistent  sont  creusées  d'assez  nombreuses 
cavités  de  forme  généralement  circulaire,  quelquefois  oblongues,  destinées  à  sceller  des  objets 
de  bronze  et  qui  conservent  parfois  encore  des  restes  de  plomb  (voir  pi.  XXVI).  Il  est  matérielle- 
ment impossible  d'affirmer  quoi  que  ce  soit  sur  la  nature  de  ces  objets  ;  on  peut  seulement  se  hasarder 
à  dire  que  cette  offrande  ou  ce  trophée,  —  qu'on  est  tenté  de  mettre  en  relation  avec  le  nom 
de  Marathon,  sans  que  cela  soit  cependant  démontré^  —  a  dû  comporter  quelques  statues, 
séparées  par  des  objets  d'un  poids  plus  faible^. 

La  terrasse  semble  bien  avoir  été  construite  pour  porter  la  dédicace  de  Marathon  ;  si  elle 
affecte  une  forme  triangulaire  c'est  que  cette  forme  était  naturellement  imposée  par  la  situa- 
tion du  Trésor  et  par  le  dessin  de  la  Voie  sacrée.  On  remarquera  de  plus  que  le  mur  Sud  du  Trésor 
situé  à  l'Ouest  de  cette  terrasse,  et  qui  est  peut-être  celui  de  la  colonie  athénienne  de  Potidée 
prolonge  la  direction  du  mur  Sud  de  cette  terrasse  sans  que  rien  paraisse  l'y  avoir  obligé". 

Quelques  stèles  de  marbre,  à  une  époque  plus  ou  moins  basse,  ont  été  encastrées  dans  les  pierres 
de  couronnement  du  mur  Sud  de  la  terrasse.  Il  subsiste  aujourd'hui  trois  cavités  ;  la  plus  orien- 
tale est  beaucoup  plus  large  que  les  deux  autres  ;  la  stèle  qui  y  était  dressée  était  donc  beaucoup 
plus  épaisse.  Dans  les  deux  autres  encastrements,  on  voit  encore  aujourd'hui  le  bas  des  deux 
stèles  scellées  au  plomb  qui  ont  été  brisées  au  ras  des  blocs  de  calcaire  (voir  pi.  XXV). 

Enfin,  il  convient  de  signaler  que,  sur  la  seconde  pierre  de  couronnement  du  mur  Ouest  à 
compter  du  Nord,  on  distingue  une  trace  transversale  très  nette  (voir  pi.  XXV).  Au  Nord  de 
cette  trace,  la  pierre  a  conservé  son  travail  primitif  ;  au  Sud,  sur  une  largeur  dilTicile  à  mesurer 
exactement  mais  d'au  moins  0",44,  le  calcaire  est  usé  et  poli  comme  par  des  pas  répétés.  Il  semble 
probable  que,  vers  une  époque  impossible  à  préciser,  un  passage  ait  donné  accès,  en  cet  endroit, 
à  la  terrasse*  ;  il  longeait  la  face  antérieure  de  la  première  dalle  du  socle  de  la  dédicace,  dalle 
aujourd'hui  disparue.  De  plus,  d'une  trace  en  creux  qui  subsiste  sur  la  première  assise  dressée 


(1)  Cf.  BCH,  art.  cité,  p.  317. 

(2)  Pourtant  H.  Pomtow  a  donné,  d'après  les  études  de  Bulle  (moins  prudent  que  Furtwângler,  Sitz.-Ber. 
Akad.  Mûnchen,  1904,  369,  1),  une  description  complète,  numérative  et  circonstanciée,  des  statues  et  trophées 
qui  ornaient,  selon  lui,  la  face  supérieure  des  blocs  de  la  dédicace.  La  description  s'étend  même  aux  dalles  dispa- 
rues (P\v,  1288-1289).  On  jugera  à  sa  juste  valeur  pareille  entreprise. 

(3)  Cf.  un  plan  du  sanctuaire  de  Delphes,  par  ex.  BCH,  XXI  (1897),  pi.  XVI  sqq,  ou  É.  Bourguet,  Us  Ruines 
de  Delphes,  in  fine. 

(4)  Le  fait  a  été  remarqué  et  l'hypothèse  proposée  par  J.  Replat,  Rapport  /,  p.  1. 


LE  TRÉSOR  DRS  ATHfiNfRN» 


«a 


des  fondations  du  Tréaor,  k  l'Ouest,  juste  eonirr  i  angir  .-<uti  ;vvir  pi.  V;,  on  peut  deduirv  que  iIoth 
marclicH  mettaient  Miu  dout«  en  relation  l«  dagré  faifëriottr  de  la  di<Be«e>,  et  par  nita  la  larraaae 
Sud,  avec  le  paaaage  et  l'escalier  qui  longeaient  le  cAté  Omet  do  Trésor*. 

TaRMN  Bit  —  Comme  nous  l'avons  dit*,  la  terraaie  rilnée  à  l'Est  da  Trésor  préssnte  la 
forme  d'un  trianKl"  i»oc^\n  dont  la  base  est  le  soubassement  de  la  façade  orientale  du  Trteor 
et  dont  le  sommet  eut  loum*'  ver»  l'Eut  !p\.  I). 

«  Celle  terrasse,  écrit  J.  Replat*,  semble  avoir  été  construite  à  la  mêoM  époque  que  le  Trésor. 
Elle  paraissait,  en  1903,  n'avoir  pas  subi  de  changement  depuis  sa  eoastmctfcm,  si  e«  n'est  on 


ng.  99.  —  Mur  Sud  ds  la  (errata*  Bal  ;  fwto*  <l*niM  evaetU  <l«  bMM  tf^mt. 


faible  alTniMement  du  dallaf|>e  et  la  dislocation  de  son  mur  Sud.  !..«  dallage  est  formé  de  dalke 
irr*guli»^res  en  calcaire,  (épaisses  de  0».12  à  0".3I  et  soignaoaement  jointoyées.  I>a  pramiirs 
assise  de  fondations  du  TH^r.  au-dessous  des  trois  degrés  de  marbre  de  la  façade  Bst,  porte 
une  feuillure  qui  recevait  le  dallaffe*...  Le  dallage,  lofS  de  la  reoottstraetion  du  Tréeor.  a  été  ra»> 


(1)  Cf.  cMeMu»,  p.  10  el  ci-dMMiu,  p.  M. 

(2)  Cf.  rl-deMu»,  p.  7. 

(3)  HappoH  //,  p.  B  »<M. 

(4)  Cf.  rl-drsmiii,  p.  9,  note  4.  •  t'n  MNMiaff*,  aJMlt*  J.  RSflat,  pnUqa* 
de  l>nlr<>colonnpni(>nt  n'a  donn^  «ucuM  tadteaUou  ds  ItadalleM  ;  à»  ftmt  I 
lent,  en  ce  point,  nucunn  trace  d'«Mali«r  qvaieaaqa*.  Il  fa«t  éoac  MiMMtIriqM 
un  eaCRlier  mobile,  en  boU.  ■ 


la  TMmt  «t  aaaa  r«u 
■■rta*  *i  THmt  ■•  ya^ 
«t  r«««(*  ••  MnM  par 
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taure,  mais  en  respectant  la  place  de  chacune  des  dalles  ;  les  deux  tiers  environ  de  ce  dallage 
étaient,  en  1903,  en  assez  bon  état  de  conservation  ;  toutefois  la  partie  centrale  avait  beaucoup 
souffert  de  la  chute  des  matériaux  du  Trésor  et  des  blocs  du  mur  Nord  de  la  terrasse.  » 

«  Le  mur  Sud  de  cette  terrasse,  qui  était  disloqué  en  1906,  a  été  restauré  après  la  reconstruc- 
tion du  Trésor  et  les  pierres  remises  à  la  place  qu'elles  occupaient  après  les  fouilles.  Je  crois  pou- 
voir certifier  que,  hormis  quelques  poros  de  l'assise  inférieure  et  quelques  cales  disposées  ici 
et  là,  toutes  les  pierres  occupent  leur  place  primitive^  »  (pi.  XXVII). 

Le  travail  de  la  face  antérieure  des  blocs  montre  assez  clairement  que  le  niveau  de  la  Voie 
sacrée  antique,  très  nettement  supérieur  à  celui  de  la  voie  actuelle,  partait  sans  doute  du  bas 
de  la  troisième  assise  de  ce  mur,  à  compter  du  couronnement,  c'est-à-dire,  en  même  temps,  de 
la  troisième  assise  dressée  des  fondations  du  Trésor.  La  voie  s'élevait  par  des  rampes  en  pente 
douce,  séparée  par  des  marches  ;  c'est  ce  dont  témoignent  les  bossages  portés  par  les  troisième 

et  quatrième  pierres,  à  partir  de  l'Ouest,  de  la 
ru    .  troisième  assise,  à  compter  du  couronnement 

?i%,'i','5,*'^;5'';U' ''iji  (voir  pi.  XXVII).  On   arrivait  enfin  par   une 


^W 


^'•^^>\,H^^^■'^. 


'—        marche  à  un  palier  soit  horizontal,  soit  lui  aussi 
en  rampe   douce,  situé  en  face    du  seuil    qui 
donne  accès  à  la  terrasse,  comme  l'indiquent 
•*;  »  v's.AyAf-  les  restes  de  bossage  qu'on  trouve  à  la   face 

antérieure  de  la  sixième*  pierre  de  la  deuxième 
assise.   La  dernière   pierre   orientale   du   cou- 

ng.  23.  —  Coupes  longitudinale  et  transversale  du  ronnement  porte   également    les    restes    d'un 

seuil  de  la  terrasse  Est  (état  restauré).  ,  .        ,  ■    i,      .    ,     •■  ,     i      ■ 

bossage  en  pente   douce  :  a  1  extrémité  de  la 

terrasse,   le   niveau    de   la   Voie   sacrée   était 

le  même  que  celui  de  la  face  supérieure  du  dallage.  Au-dessus  de  ces  lignes  de  bossages,  la  face 

antérieure  des  pierres  est  assez  soigneusement  ravalée  à  la  pointe. 

Dans  l'état  récent  de  la  Voie  sacrée,  une  cunette  taillée  dans  des  blocs  de  poros  longea  le 
pied  de  ce  mur  (fig.  22).  Elle  devait  rejoindre  celle  dont  J.  Replat  a  relevé  les  traces  le  long  du 
mur  Sud  de  la  terrasse  méridionale*  ;  leurs  eaux  se  déversaient  finalement  dans  le  grand  égoût, 
dirigé  Nord-Sud,  qui  longeait  le  flanc  Ouest  du  Trésor  et  de  la  terrasse  Sud,  et  dont  nous 
parlerons  plus  bas*. 

X^^assise  de  couronnement  de  ce  mur  Sud  a  été  étudiée  par  J.  Replat  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  bonheur.  Elle  se  compose  aujourd'hui  de  quatre  blocs  portant  des  cavités  d'encastrement 
quadrangulaires,  de  0",32  de  côté,  profondes  de  0°',005  seulement  et  qui  sont  toutes  longées  à 
l'avant  par  d'autres  cavités  d'encastrement  pour  stèles  de  marbre  de  largeurs  différentes.  En 
dehors  de  ces  quatre  blocs,  il  subsiste  une  longue  pierre  (2™,  10  environ)  brisée  par  le  travers 
qui  est  certainement  un  seuil,  car  elle  porte  à  l'arrière  une  feuillure,  et  aux  deux  extrémités  les 
traces  d'encastrement  de  deux  piédroits  (pi.  XXVII  et  fig.  23).  Le  problème  était  de  classer 
ces  diverses  pierres  qui  ne  suffisent  pas  à  remplir  toute  la  longueur  de  la  terrasse  :  c'est  à  sa  solu- 

(1)  On  trouvera  à  V Appendice,  désignée  par  la  lettre  F,  une  pierre  qui  a  dû  également  faire  partie  de  ce  mur. 

(2)  Sans  compter  le  petit  bloc  qui  l'avoisine  à  l'Ouest. 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  60. 

(4)  Cf.  ci-dessous,  p.  82,  83. 


l.l-^iHIi.-!"! 


<irr  lie  l'Est  trouvait 
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tion  que  J.  Replat  «'rippliqua  en  1922.  Seule  la  pirr 
sa  place,  car  l.oiif  <■  la  partie  oceidenlale  de  la  pierri 
retrouvée  qu'en  juilj.'t  l'XW.  .  Kn  lyfJC.  /-.rit  .1    I 
du  couronnement  d<-  <  '■  mm  >n  me  fondant 
mail  rien  ne  prouvait  qu'il  fût  /i  m  place  pnmiii 
ble  «le  cette  terniii»e,  j'ai  coimtoti*  que  ce  iirml  n  ., 

lui  avait  donn/'c  en  l'MU.  Kn  elTet,  lu  l'on  m  report:   ,    .1,    . 

la  pierre  auf^ulaire  de  l'Eat*.  il  rcalc  un  vide  de  0*,4O  environ  de  Ion 


i 


parée  à  relie  des  autre:)  Mors,  parait  bien  faible.  Il  »rmble  donc  que  le  iM>ud,  d*«n«  I  •■(at  pnmiiif 
venait  simplement  buter  contre  la  pierre  d'angle  E»t  ;  c'est  ainiu  que  je  l'ai  pU- •  jl  \\\  il 
et  h'iii.  XN'II).  I>e  ce  fait,  le  pas  qui  séparait  la  \''tie  «nrrée  du  «euil  a  été  diminué  •)•  li^uleur  ;  il 
répond  maintenant  it  celui  qui  nous  est  donn<  oMase  en  rampe  qa«  porte  U  fa«>  anté- 

rieure de  la  pierre  angulaire  de  l'Est.  > 

Cette  nouvelle  situation  du  seuil  doit  ctre  ri)n<>ideree  comme  la  ventaMv.  ^taant  aux  piam 
données  par  Hcpl.il  :iii\  niilrcs  blocM.  riirs  sont  extrêmement  vratiemMaMca  carcOa*  étabKMOit 


(1)  Au  cour»  ilp  In  petite  foulll'      .-t 

(2)  Happ<yrt  II,  y.  9. 

(3)  Celle  pierre  fail  Ju«lein«nt  «l<^f 
p«n»ée  (voir  pi.  XWir. 


i»imipliie  Of.  t*.  mai»  U  «•!  factl»  à»  la  rwUta*r  |wr  U 


flg.  25.  —  Restes  d'un  cippe  de  calcaire  (n<>  I,  1110  et  1109). 
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flf .  M.  —  RwtM  i'nm  dpf*  et 
flf.  «7.  —  RmIm  d'an  dp^  4t 
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des  intervalles,  à  peu  de  chose  près,  constants  (0'°,12  à  O^.Hô)  entre  les  encastrements  quadran- 
gulaires  subsistants  ou  restitués  (pi.  XXVII).  Le  fragment  angulaire  de  l'Ouest  est  d'ailleurs 
venu  confirmer  exactement  la  place  assignée  par  J.  Replat  à  l'autre  partie  de  la  pierre  et  au  bloc 
qui  lui  fait  suite. 

Ces  encastrements  quadrangulaires  étaient  certainement  occupés  par  des  cippes,  évidem- 
ment au  nombre  de  treize,  dont  douze  étaient  situés  à  gauche  du  seuil*  et  un  à  droite.  De  ces 
cippes,  il  subsiste  de  nombreux  fragments,  tous  en  calcaire  gris-bleu,  car  il  convient  d'écarter 
délibérément  les  trois  cippes  de  marbre  blanc  (Inv.  718,  720  et  4484)  que  M.  G.  Colin  admettait 


flg  28.  —  Restes  d'un  cippe  de  calcaire  {n°  IV'). 


lY.  10S6 


provisoirement  et  non  sans  réserves  au  nombre  de  ceux  qui  avaient  pu  faire  partie  de  la  déco- 
ration de  la  terrasse  Est  du  Trésor*.  En  effet,  tandis  que  tous  les  fragments  de  calcaire,  lorsqu'ils 
n'ont  pas  été -visiblement  retaillés,  mesurent  0™,31  ou  0",32  de  côté  (chiffres  qui  correspondent 
rigoureusement  à  ceux  des  cavités  d'encastrement),  les  trois  cippes  de  marbre  blanc  sont  de 
section  sensiblement  plus  faible  (0™,29  à  0™,30).  De  plus,  alors  que  les  décrets  de  proxénie  gravés 
sur  les  cippes  de  calcaire  sont  presque  tous  en  faveur  d'Athéniens,  comme  il  est  naturel,  les 
inscriptions  que  portent  les  trois  cippes  de  marbre  intéressent  des  individus  originaires  de  toutes 
les  parties  du  monde  grec,  mais  parmi  lesquels  on  ne  rencontre  aucun  Athénien*.  Enfin  —  argu- 


(1)  L'angle  arrière  gauche  du  premier  cippe,  à  l'Ouest,  empiétait  légèrement  sur  la  dernière  assise  de  fon- 
dations du  Trésor  où  il  a  laissé  sa  trace  (voir  pi.  XXVH). 

(2)  G.  Colin,  p.  185. 

(3)  G.  Colin,  p.  185,  note  2. 
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flg.  30.  —  Restes  d'un  cippe  de  calcaire  (n"  VI). 
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ment  décisif  —  le  cippe  Inv,  7J0  »  di-ux  f  . 

ainsi  des  cippes  qui  bordaient  la  l<rr ;  . 

les  sépare  est,  au  maxinium,  de  U"',l.j  i:jt\ 
sauf  un*,  ne  portent 
qu'une  seule  fac«  ins- 
crite, qui,  de  toute  évi- 
dence, était  tournée 
vers  la  Voie  sacrée. 

Nous  avons  cru  bon, 
malgré  tout,  de  repro- 
duire dans  les  flg.  25 
&  36  tous  les  cippes  ou 
fragments  de  cippes 
dont  les  inscriptions 
ont  été  publiées  par 
G.  Colin*  ;  le  lecteur 
se  souviendra  que  les 
cippes  IX,  X  et  XI 
sont  de  marbre  et  n'ont 
certainement  pas  fait 
partie  de  lo  bordure 
de  la  terrasse  Est  du 
Trésor  des  Athéniens, 
telle  qiio  nous  la  possé- 
dons aujourd'hui. 


(1)  La  teule  raison  qui 
poiiiiHalt  fi  incorporer  le* 
trois  cl|>|ics  (le  marbre  A  la 
dteoraUon  de  ia  terrai^e 
K»t  était  ie  lieu  de  trouvaille 
de  deuv  d'entre  eux  (Inv. 
7i8  et  720)  :  mais  li  eut  clair 
qu'il»  ont  pu  tomber  dp  plus 
liant  ou  nifmc  être  Iraiiit- 
portés  d'un  point  quelcon- 
que du  sanctuaire;  les  cippes 
de  calcaire  ont,  de  même, 
beaucoup  voyagé  (cf.  G.  Co- 
lin, p.  186  tqq.).  Par  une 
Atrange  contradirlion, 
Pomtow,  qui  reconnaît  avec 
raison  que  ces  troi*  cippes 
de  marbre  ••ntliallen  niclits 
Attisches  •,  suppose  qu'il* 
ont  pu  ftre  placés  dans  le 
pronaos  du  Trésor. 

(2)  Le  cipfe  V  a  deux 
faces  parulUlf  inscrites  :  la 
tace   Nord  et  la  (ace  8ud. 

(3)  U.  Colin,  p.  183  A 
M5,  n"  !r>8  i\  2m.  lifi    .H 


l"-rpendiculairei  itutriie»  ;  iJ  n'ai  pouvsH  Ht* 

i'ie,  comnM  noua  l'avoM  dit,  11[rt«nraa«  fii 

.<     n<-  faii    Uttm  Im  tragoMaU  A»  eakcfM. 
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On  a  de  même  conservé,  pour  la  commodité,  la  répartition  des  fragments,  faite  par  l'éditeur, 
entre  XI  cippes*,  mais  il  n'est  pas  assuré  que  nous  possédions  là  des  restes  de  huit  cippes  de 

calcaire  :  ainsi  le 
fragment  IV  a  très 
bien  pu  se  placer 
au-dessous  du  frag- 
ment II". 

Par  une  fatalité 
assez  regrettable, 
nous  ignorons  quelle 
était  la  hauteur 
exacte  des  cippes, 
puisque  auctm  des 
cippes  de  calcaire  ne 
nous  a  été  intégrale- 
ment conservé.  Plu- 


(1)  Le  cippe  XII 
est,  presque  certaine- 
ment, un  des  piédroits 
du  seuil  de  la  Terrasse. 
Nous  nous  en  occupe- 
rons ci-dessous. 

(2)  En  revanclie,  le 
fragment  du  cippe  VIII, 
Inv.  1640,  a  été  ignoré 
par  G.  Colin.  De  plus, 
il  est  très  vraisemblable 
que  les  fragments  re- 
collés Inv.  4938-1-4937 
proviennent  d'un  cippe 
de  la  terrasse  fortement 
retaillé  à  l'arrière  (nous 
l'avons  dessiné  fig.  33, 
sous  le  n»  VIII  bis). 
D'après  les  inscriptions 
qu'il  porte,  il  a  été  égale- 
ment retaillé  de  quelques 
centimètres  à  droite, 
d'une  hauteur  qu'on  ne 
peut  évaluer  en  dessous, 
mais  non  à  gauche. 

C'est  R.  Flacelière 
qui  a  reconnu  l'origine 
véritable  de  ce  fragment 
de  cippe  dont  il  a  publié 
les  deux  inscriptions 
(décret  de  proxénie  du 
III'  siècle  pour  un  Athé- 
nien ;  inscription  du 
!«'  siècle  en  faveur  d'un 
hiéromnémon  d'Athè- 
nes) dans  le  BCH  LIV, 
1930,  p.  397,  398. 
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flg.  35.  —  Restes  d'un  cippe  de  marbre  (n"  X). 
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tieura,  sinon  tous,  onl  Hé  remployés  à  une  époqw  êmn  bMM  :  ib  portait,  m  «Sat,  tm 
un«  face  non  inscrite  soit  un  listel  éMé  en  eiwix  (frafinent*  I,  Il  «t  IV,  p«vt4li«  III),  toit 
une  décoration  d'architrave  avec  laenia,  reculât  et  groupe»  de  éx  gootiee*  (V,  VI,  VII)  ;  de 
plus,  l'une  de  leur  face  au  moins  est  toujours  erwHée  de  trous  de  ecallei— !■  <8vef*.  MaksoM 
connaissons  du  moins  leur  hauteur  minima,  donnée  par  le  dppe  V  dont  !••  itmx  fragBMsta  M 
raccordent,  s^iit  1  >»,.'>()  environ.  D'autre  port,  celte  hauteur  était,  au  maxinam,  Igtle  i  1*,7B  et 
peut-Atre  moindre.  En  elTet,  sur  la  face  orientale  de  l'anleSiid,  à  l'aaaiae  VI,  oo  apergoit  na  petit 
trou  situé  h  0>",06  de  l'angle  Sud-Est  (voir  pi.  III).  Ce  troa  éUit.  dans  l'antiqaité.  à  l«.78  ••• 
dessus  du  niveau  supérieur  du  dallage  de  la  terraaae  Bat  :  il  ae  trouve  aajourdlMd  i  I**jB68  par 
suite  de  la  présence  de  l'assise  moderne  de  réglage*  ;  il  eonaerve  eoeore  lea  raatea  d'aa  ffl  da 
bronze  de  O'^fil  environ  de  section.  On  retrouve  une  trace  et  un  atalleaaat  idenliqua  iur  la 
dernière  pierre  angulaire  située  à  l'extrémité  orientale  du  mur  Nord  de  la  teifaaae  (pL  XXVII). 
Cette  pierre  a  été  placée,  sans  aucune  raison,  ni  aucun  calcul  au-daiMia  datroil  aMiaMda  paraa, 
de  sorte  que  le  scellement  n'est  plus  qu'à  1",69  au-deaaua  du  niveau  du  dallage;  e'eit 
évidemment  On ,09  plus  haut  qu'il  convient  de  la  situer  (cf.  pi.  XXVIII).  Cea  dam  flle  de 
bronze  ont  dû  fixer,  soit  le  haut  du  premier  et  du  dernier  cippe,  soit,  comme  l'a  adnia  J.  Replat'. 
d'une  assise  continue  de  dalles  de  faible  épaisseur  qui  aurait  couronné  le  haut  dea  cippaa.  Oo 
distinguo,  en  rlTet,  nu  haut  de  la  pierre  angulaire  une  partie  polie  haute  de  0*,I3  et  large 
de  0'",T}^  environ  qui  contraste  avec  le  reste,  groaaiérenMnt  piqueté,  de  la  face  aatérieore  de  la 
pierre  (voir  Fig.  XVII)  et  qui  a  pu  servir  d'anathyrose  k  une  dalle  de  eourauMOMat.  Maia 
la  chose  reste  douteuse,  car,  autant  qu'on  en  peut  juger,  cette  aaaise  n'aurait  pas  été  aceUéa  à  la 
face  supérieure  des  cippes,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  surprendre*.  Ce  quieataôre'eatqoalaaeippaa 
eux-mêmes  n'étaient  pas  scellés  par  la  base  aux  dalles  de  la  terraaae*  :  on  eompread  dte  Ion  qu'on 
ait  pu,  sans  beaucoup  de  peine,  les  emporter  pour  les  remployer. 

Comme  nous  l'avons  dit,  vers  l'extrémité  Est  de  la  terraaae,  avant  le  dernier  et  le  phia  oriaatal 
des  cippes  s'ouvrait  un  seuil  long  de  2">,10  (Hg.  23).  A  la  face  supériettra  de  ea  aeoil,  oa  apergoit 
aujourd'hui  plusieurs  cavités  plus  ou  moins  régulièrement  circulairee  qui  toat  pea  euipikitaa  et 
dont  on  ne  saurait  tenir  grand  compte,  étant  donné  le  très  mauvais  état  de  eoaaervatioa  de  la 
pierre;  on  se  résignera  donc  à  ignorer  quelle  était  la  nature  delà  porte  qui  devait  femar  le] 
En  tout  cas,  ce  passage  était  limité  de  part  et  d'autre  par  deux  piédroita  da  eakair 
dont  les  IrnccA  sont  claires  sur  le  seuil  et  dont  il  subaiste  dea  (ragmeota. 

L'un  de  ces  piédroiU  (Rg.  37,  Xll)  qui  mesure  0>,418  sur  0*312  envifoo  et  doat  la 
incomplète,  est  de  0<",93-4,  porte  des  inscriptions  sur  les  quatre  facea*  :  e'eat  qu'il  avait  déjà  aervî 
avant  d'être  incorporé  k  la  terraaae  Bat  ;  en  elTet,  la  face  A  porte  une  inacriptioa  aaaat  oqrAA- 
rieuse  qui   se    continue   A   angle   droit  sur  la   face  B.  et  qui  aeanble  dater  du  woÊim  à* 


(1)  C'est,  èvldeminont,  par  «impie  liipsu<i  qu<  «..  CoHa  (p.  18b)  las  diilgae  soMs  toaMadt 
mCme,  par  erreur,  qu'il  dasM  le  dppe  VII  au  nombr*  da  «•wx  ^fà  a'oal  pas  M*  nmfttjH  fMM.). 

(2)  Cf.  ci-deuut,  p.  II. 

(3)  liappoH  II,  p    10. 

(4)  A  la  face  «uptrieure  île  Ui  dsraièra  aasiaa  d«  CttadaUeas  tfa  Irésar,  on  vatt  laaliaisat.  iMrt  p 
Suil-i''.*l  unp  oeiuc  cnvitt^  qui  a  <ld  «falssMat  oottUoir  «a  tt  da  braaia  (yL  XX>'II}.  I>*sar*s  sa 
«««ujpui  In  sIMp  «itii^^p  au  piml  du  pramlar  eippa  plwUki  «|««  la  eippe  tat-salaM. 

(fi)  On  n«  <ioU  pn*,  on  rrTPt,  ««mble-t-U.  i  rcn.i  •idtraUaa  Isa  deax  cavlUs 

l{ullèrom«nt  MtiK^rn,  qu'on  voit  au  Ut  d'attente  dr~  |isa  plaeis  lasaMIataaMal  è 

de*  «npt  nutre«  lits  d'attente  c<>n«<rv«^<  ne  porte  la  trace  d'iw  ftllaa  ^aslssaqai  (pt  XXVII). 

(0)  O.  Colin,  n**  l»4  A  «)4. 
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flg.  38.  —  Restes  d'un  piédroit  de  calcaire  (n"  XIII  ;  en  bas, 
faces  A  et  B  ;  en  haut,  faces  C  et  D). 


v«  siècle  (G.  Colin,  n»  194). 
Comme  trois  faces  seulement, 
dans  l'organisation  de  la 
terrasse,  pouvaient  être  visi- 
bles, il  est  évident  que  la 
face  A,  sur  laquelle  on  ne  lit 
aucune  autre  inscription  que 
la  susdite,  était  opposée  à 
celle  qui  regardait  le  passage 
(face  D)  :  les  trois  faces  B,  G 
et  D  portent  au  contraire  des 
inscriptions  dont  aucune  n'est 
antérieure  au  début  du 
iii^  siècle  et  qui  datent  pres- 
que toutes  de  cette   époque. 

Deux  fragments  de  l'autre 
piédroit  ont  été  identifiés  par 
M.  E.  Bourgueti  :  la  fig.  38 
les  reproduit.  Seule  la  face  B 
n'est  pas  inscrite  ;  la  face  D 
a  été  martelée  :  là  encore  il 
n'est  pas  douteux  que  c'est 
la  face  D  qui  donnait  sur  le 
passage  et  la  face  B  qui  regar- 
dait le  cippe  voisin,  mais 
aucun  indice  ne  permet  de 
déterminer  quel  piédroit  se 
plaçait  à  droite  et  quel  pié- 
droit à  gauche  du  seuil. 

La  largeur  du  passage 
entre  les  piédroits  était  de 
l'",40.  La  hauteur  des  pié- 
droits est  inconnue  :  elle 
égalait  sans  doute  celle  des 
cippes,  soit  1"',50  au  moins, 
l'°,78  au  plus  ;  peut-être  lui 
était-elle  supérieure*. 


(1)  Cf.  G.  Colin,  p.  231,  note.  Les  deux  fragments  ont  été  recollés  et  se  trouvent  au  Musée  éplgraphique.  L'un 
des  fragments  ayant  depuis  longtemps  perdu  son  n°  d'Inv.  (cf.  Ibid.),  on  n  donné  à  l'ensemble  le  numéro  qui 
subsistait  sur  l'autre  :  Inv.  2595. 

(2)  S'il  existait  vraiment  une  assise  de  couronnement  au-dessus  des  cippes  (cf.  ci-dessus,  p.  77)  on  pourrait 
penser  qu'elle  venait  buter  contre  les  piédroits  de  li  porte  auxquels  elle  était  unie  par  deux  petits  scellements 
dont  on  distingue  les  cavités  sur  le  piédroit  n°  XII  (flg.  37),  face  A,  à  O^.ig  environ  de  la  face  supérieure. 
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Cette  lourde  et  compacte  barrière  de  •  ijij'  - ;i  mrpreodra*.  A  vrai  «lira,  B  M 

semble  pas  qu'on  doive  la  <:on»idérnr  comme  <  ■<  f'rNor  ;  titu  se  pcrmei  d'aJJkwiv 

d'assigner  une  date  précise  à  sa  construction,  mais  ell  ■*  Mme  potUiimum  «a  déboi 

du  III*  siècle,  puinque  les  plu»  onciennes  inscription-  «ur  les  rippes  et  lea  piédroits  rtimm- 

tcnt  U  celle  è|>o(|U(!.  Leit  lippcs  étaient  encore  deboui  au  i"  aiécie  d«  notre  ér»  pnîaqu'oa  y 
crivnil  cn<:ore  /i  ce  moment*. 

Devant  chaque  cippe  te  dreaaail  une  petite  stèle  de  marbre  dont  la  cavité  d'e 
subsiste*. 

Mur  Nord,  —  Un  mur  formé  de  bloca  de  caleaire  gria,  d'appareil  polygonal*  et  dont  ka  i 
ne  sont  pas  travaillées,  limitait  au  Nord  la  terraaae  orientale  du  Tréaor  •■  nèiiM  iaafM  qna  b 
terrain  où  les  .Mliéniens  m;  trouvaient  chez  eux. 

De  ce  mur,  seule  la  partie  occidentale  et  l'aaaise  inférieure  sur  praaqoe  loat«  m  long— r, 
demeuraient  en  place  au  moment  des  fouilles.  Un  chef  de  chantier  inconpéiaal  remooU  ka 
blocs  tombés  sur  le  dallaK«  de  la  terrasse  au  hasard  et  de  façon  absurde  (llg.  24).  Ua  reatèreat 
ainHi  jusqu'en  19*22,  ilnto  h  Inquelle  .J.  Heplal  remit  en  bas  OU  an  arrière  dtt  mitr  pwiique  tooa  i« 
hliics  dont  in  plare  n'éttiil  pan  axiiurée  fFi^.  Wllj.  Déjà,  G.  Colin  secondé  par  A.  Maftiaand,  avail 
tenté  de  donner  une  reconstitution  plausible  du  mur  en  se  fondant  &  la  fois  sur  la  forme  d«a  Moea 
et  sur  la  place  des  inscriptions  gravées  Hur  nombre  d'entre  eux  (G.  Colin,  p.  235).  J.  Replat  s'y 
essaya  à  son  tour  en  un  dessin  resté  inédit.  (>>mme  noua  avons  retrouvé  deptiia,  daoa  la  régioa 
située  au  Sud  du  Trésor,  <-inq  pierres  <|ui  pniviennent  presque  cefiainemant  de  c«  mat,  aoaa  aa 
proposons  A  notre  tour  une  restauration  plausible,  où  tous  les  bloca  qui  en  (aiaaient  aAraocot 
ou  très  vraisemblablement  partie  sont  incorporés.  (PI.  XXVllI).  Sur  cette  planche,  lea  piarraa 
inscrites  et  non  retrouvées  in  nilit  portent  dans  le  coin  supérieur  droit  leur  numéro  d'inventaire  ; 
les  lettres  .\,  H,  C,  D,  E  ont  été  nltribuées  aux  pierres  non  inscrites  reiroovéea  par  noua*.  Poor 
la  commoililé  et  l'exacliludc,  le  retour  orifrihil  ilii  mur  qui  Innjre  la  Voie  sacrée  a  été  représenté 
sur  le  même  plan  que  le  reste  du  mur 

Il  va  do  soi  qu'une  pareille  reconstitution  n'a  rien  d'abaolu  ni  de  définitif  : 
même  le  nombre  total  des  assiiies,  mais  il  ne  devait  pas  être  beaucoup  supérieur  à  celui  que  i 
possédons.  Peut-être,  h  l'imitation  du  grand  mur  polygonal,  une  ou  pluaieurs  assises  de  blocs 
rectangulaires*  de  faible  hauteur  couronnaient-elles  l'appareil  irrégulier  :  mais  c«  n'aal  U  qn'OM 
simple  hypothèse. 

Aucun  indice  ne  permet  d'assigner  une  date  exacte  k  la  constnirtioo  de  c«  mur  ;  OMis,  comme 
on  ne  peut  guère  concevoir  la  terrasse  Est  sans  un  mur  pour  la  borner  an  Nord  ei  mainliWiir  laa 


(I)  Cf.  È.  Uoiiririicl,  l.fs  llilttlf  ■tr  l^fti'hrt,  J».  I  |M  fl  I  19. 
(S)  Cf.  O.  r.olln.  n"  |i'.0,  Ifil.  Ht    I'.:. 

(3)  II.  Pomtow  a  voulu  r-  i-^»  deux  tttlw  d«  marbr*  :  l'un»  m  fa\rur  dr  I  "riir>ir  iv.n»).-. 
l'autre  fn  fnvrur  île  l'ÀriXi  --n.  lirH.  pkU.  Witt*.,  1911,  IM7  J^lpàtf^.  III  >  r.  ri|.|  ..- 
chements  gmlulU  no  »<inl  pi-  i  la  ««vond»  aUl»,  m  rttrl.  a  tl*  lrt>uv*«  au  r^"»»»*-'  i-'^-'  •» 
|>roinl*ro,  Il  e»l  hion  |»oii  vriii-nii                               '^riif*  du  *Ui|«a  à  l'avanl  de  la  Irrr»*^  K»l  M%  I*  i»  ■  m-df. 

(4)  l'or  PtuIroiU  iii^inc  d'ii|>|>aml  piilyiri)nal  rourht. 

(fl)  Sur  In  plm-c  ou  sir  Irouvrnl  aujourd'liui  cr«  |«lcrr«»,  voJr  VApputéif*.  in  Hnr. 

(0)  A  vriii  dire,  le»  bloc*  île  la  premii're  a««i»r  <|»l  «e  M>rait  placée  «unir»»»»  de  la  d»rni*r»  a*>tt«  rotM«r\^ 
n'auraient  |>a<  ètA  exactement  reclanitulalre^  i>ui..iii.-  le  Ut  d'atUnU  àm  deux  (ilMTM  en  ptoc*  â  TOiM»!  fvriB* 
une  lii^e  lAiri^rement  brioV.  re  qui  nou«  a  >l  ilorM  à  laearpetar  è  eeUa  aariM  4m  Mecs  émmi  la  kl 

d'altenl»  u'wl  |>a*  raoUUipM  ou  as  §•  plaça  i  .i.  ...-.iruMsniSBt  sslaa  rboHnalals  (pL  XXVtll). 
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terres,  et  qu'il  semble  naturel  de  croire  cette  terrasse  contemporaine  du  Trésor  même,  on  con- 
clura, sans  illogisme,  que  le  mur  Nord  de  la  terrasse  Est  peut  avoir  été  bâti  en  même  temps  que 
le  Trésor  ou  peu  après  lui.  On  ne  commença  d'ailleurs  à  y  graver  des  inscriptions  qu'à  une  époque 
sensiblement  plus  récente  (m*  siècle). 

Passage  Nord.  —  Le  long  du  flanc  Nord  du  Trésor  court  un  étroit  passage  dallé  de  poros  (lar- 
geur en  bas  :  0'",45  environ,  PI.  I  et  II).  \V.  B.  Dinsmoor  semble  avoir  admis*  que  ce  dallage, 
dont  le  niveau  est  naturellement  le  même  que  celui  de  la  terrasse  Est  et  de  l'assise  supérieure 
de  fondation  du  Trésor,  n'est  autre  que  le  mur  Nord  de  l'ancien  Trésor  de  tuf,  arasé. 

Cette  hypothèse  est  hardie  :  en  effet,  on  ne  remarque  aucune  différence  entre  les  dalles  posées 
dans  la  partie  occidentale  du  passage  et  les  autres  ;  or,  si  le  plan  de  A.  Tournaire  est  exact*  (et 
il  n'y  a  aucune  raison  d'en  douter),  cette  partie  occidentale  ne  saurait  être  formée  par  le  mur 
lui-même  de  l'ancien  Trésor  dont  l'angle  Nord-Ouest  était  situé  sensiblement  plus  à  l'Est  que 
celui  du  nouveau.  Ce  qu'on  peut  du  moins  admettre,  semble-t-il,  c'est  que  les  dalles  du  passage 
proviennent  des  démolitions  de  l'ancien  Trésor. 

Mur  Nord.  —  Un  mur  de  faible  hauteur,  mais  légèrement  plus  long  que  le  Trésor  qu'il  dépasse 
aux  deux  angles  (v.  Fig.  XVII  et  40),  limite  le  passage  au  Nord  :  il  est  exactement  parallèle  au 
flanc  septentrional  du  Trésor.  Ce  mur  est  composé,  à  partir  du  bas,  c'est-à-dire  du  niveau  du 
dallage,  de  cinq  assises  de  blocs  de  poros  rectangulaires  et  d'appareil  régulier,  couronnées  d'une 
assise  de  calcaires  polygonaux  de  formes  assez  irrégulières.  Les  quatre  assises  inférieures  sont 
formées  de  blocs  de  tuf  posés  normalement  ;  à  la  face  antérieure,  en  haut  et  en  bas  de  chaque 
assise,  court  horizontalement  un  petit  listel  ciselé  en  creux. 

La  hauteur  de  ces  assises  varie  :  la  première,  à  compter  du  bas,  mesure  0'°,28  environ,  la 
seconde  0™,313,  la  troisième  0'",35,  la  quatrième  0'",345  ;  leur  épaisseur  constante  est  de  0'",60 
environ.  Ces  blocs  sont  vraisemblablement  des  blocs  remployés,  mais,  dans  l'état  actuel,  on  ne 
peut  pas  constater  de  traces  de  leur  remploi.  Il  n'en  va  pas  de  même  de  l'assise  supérieure  dont 
tous  les  blocs,  placés  de  champ  et  hauts  de  0'",50  à  O^.SS  environ,  montrent  au  contraire  de 
nombreuses  cavités  de  crampons  en  queue-d'aronde*  (pi.  II).  Ces  queues-d'aronde,  d'un  caractère 
très  archaïque,  sont  fort  larges  et  longues  ;  l'ensemble  de  la  cavité  mesure  en  longueur  0™,375 
environ,  en  largeur  0",05  au  joint,  0"',09  aux  extrémités  :  il  n'y  a  pas  de  trous  d'embolon.  Rien 
ne  prouve,  ni  n'infirme  que  les  pierres  de  cette  assise  aient  la  même  origine  que  celles  des  assises 
inférieures.  On  est  naturellement  porté  à  supposer  que  toutes  ces  pierres  proviennent  de  l'ancien 
Trésor  ;  on  remarquera  pourtant  que  les  blocs  de  fondations  qu'on  rencontre  à  l'intérieur  de  la 
cella  du  nouveau  Trésor  sont  dépourvus  de  tout  scellement.  S'il  était  démontré  que  les  pierres 
de  cette  cinquième  assise  ont  bien  appartenu  à  l'ancien  Trésor,  la  très  haute  date  assignée  par 
W.  B.  Dinsmoor*  à  la  construction  de  cet  édifice  (vers  580)  paraîtrait  parfaitement  admissible. 
Mais  comme  certains  blocs  portent  des  cavités  de  crampons  non  seulement  sur  la  face  antérieure 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  58  et  note  1. 

(2)  Fouilles  de  Delphes,  II,  I,  Album,  pi.  V  et  BCH,  XXI  (1897),  pi.  XVI. 

(3)  On  notera  de  plus  que  le  bloc  le  plus  occidental  de  l'assise  V  et  celui  qui  l'avoisine  à  l'Est  portent  une 
longue  cavité  qui  a  dû  servir  à  l'encastrement  d'un  cliênage  en  bois  (pi.  H  et  fig.  -40)  ;  ce  sont,  sans  doute,  des  blocs 
d'une  assise  supérieure  de  fondations  (cf.  les  fondations  de  poros  du  Trésor  des  Thébains). 

(4)  Cf.  ci-dessus,  p.  58  et  note  3. 


LE  TRÉSOR  Df»  ATHÉNIENS 


81 
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actuelle  mais  encore  nur  la  face  postérieure',  el  i{<jr  j 
foi«,  la  chose  reste  tn'-s  douteuse. 

Comme  nous  l'avons  dit,  celte  cinqui^iDe  «mIm  de  tof  Mt  eoriMiMiiMnl 
caires  polygonaux  dont  les  queues  ne  sont  pas  travailMas*.  Il 
sriicnt  remployés  ;  en  effet,  les  lits 
d'attente  de  la  cinquième  assise  ne 
forment  pas  une  li(^e  continue  et  hori- 
zontale (v.  pi.  II)  :  on  les  a  entaillés 
parfoiii  pour  leur  faire  épouser  la  forme 
du  lit  de  pose  des  calcaires  ;  c'est  dire 
que  ces  calcaires  n'ont  pas  dû  être 
taillés  spécialement  pour  couronner  ce 
petit  mur.  Le  mur  finissait-il  d'ailleurs 
avec  cette  unique  assise  de  blocs  de 
calcaire,  c'est  ce  qu'il  est  impossible 
de  dire. 

A  l'Est,  le  mur  vient  buter  contre 
l'extrémité  du  mur  Nord  <ltr  In  terrasAc 
Est  (FiK-  X\  11),  h  rOucitl  ronlre  un 
mur  formé  de  ((tq»  calcaires  [>oI>ko- 
naux  dont  nous  nous  occuperons  plus 
loin  (llK-  40). 

Il  est  impossible  d'assigner  une  date 
quelconque  à  la  construction  de  ce  mur. 
J.  Replat  le  croyait  assez  récent*, 
jugeant  impossible  qu'on  ait  pu  graver, 
apn'-s  sa  construction,  los  inncriptionst 
qui  se  trouvent  sur  le  flanc  Nord  du 
Trésor  (cf.  G.  Colin,  pi.  XIV).  Mais 
l'argument  est  de  peu  de  poids  ;  malgré 
l'élroitesse  du  passage,  un  homme  y 
circule  cependant  sans  peine  et  il  est 
bien  certain  que  les  lapicides  antiques 
devaient  être  habitués  4  graver  plus 
ou  moins  commodément.  Je  croirais 
volontiers   au   coittrnirc   ce   mur  assez 

ancien  et  peut-être  contemporain  de  la  construction  du  Trésor  de  marbre, 
en  donner  aucune  preuve  positive. 


daed- 


flf.  ».  —  Umr  cur 
•«  Nor<l 


f  r. 


d'i 


(  I  )  A  partir  d«  l'Ouest,  l«  pi««i«r  bloe  porte,  •■  ptaw  de  la  eavlU  pow 
le  deuxième  ne  ports  riso  à  rarrMrs^  nais  à  l'airsaV  la  eavtU  poor 
peniliolilairtH  ne  peuvent  g\ttn  élf*  ooaUa|MralM  ;  la  iroIsUaw,  ««In  aa 
à  l'arrière  ;  le  ontième  a  un  eranpoa  A  l'avant  et  «a  è  l'anMr*. 

(8)  HauUur  det  blocs  qui  «ubstoteat  :  0*,S7  à  0".6«. 

(3)  iVolM  UtMUê. 
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Mur  de  soutènement  curviligne.  —  Ce  qui  est  évident,  c'est  que  le  mur  de  poros  est  postérieur 
à  un  autre  mur  situé  plus  au  Nord  (fig.  39).  Ce  mur,  bâti  en  petits  moellons  de  calcaire,  de  forme 
irrégulière  et  dont  la  face  antérieure  est  presque  brute,  offre  un  aspect  quasi  mycénien  ;  il  est  cer- 
tainement très  archaïque.  Construit  pour  soutenir  les  terres  placées  au  Nord,  dont  le  glissement 
vers  le  Sud  était  déjà  bien  connu  des  anciens,  il  s'incurve  très  sensiblement  en  son  milieu,  afin 
de  mieux  résister  à  leur  poussée  (pi.  II  et  fig.  39)  :  de  fait,  il  y  a  admirablement  résisté  et  les 
siècles  sont  seulement  parvenus  à  donner  à  sa  courbe  une  forme  un  peu  irrégulière. 

A  l'Ouest,  l'arc  de  cercle  formé  par  ce  mur  ne  rejoint  pas  tout  à  fait  le  mur  de  poros  :  c'est 
le  contraire  qui  se  passe  à  l'Est,  et  l'on  constate  en  cet  endroit  que  les  quatre  assises  inférieures 
du  mur  de  tuf  ont  eu  leur  angle  Nord-Est  taillé  de  manière  à  épouser  l'extrémité  du  mur  de 
calcaire  sans  rompre  l'alignement. 

Là  encore  il  est  impossible  d'assigner  une  date  à  ce  mur  :  peut-être  fut-il  bâti  pour  protéger 
le  premier  Trésor  de  poros  et  peut-être  parut-il  peu  régulier  et  peu  élégant  aux  constructeurs 
du  second  Trésor  qui  l'auraient  doublé  d'un  autre  mur  exactement  parallèle  au  flanc  septentrional 
du  nouveau  monument  ;  mais  ce  ne  sont  là  que  des  hypothèses. 

Angle  Nord-Ouest  et  passage  Ouest.  —  L'angle  Nord-Ouest  du  mur  de  poros  vient  buter  contre 
un  mur  formé  de  calcaires  polygonaux  courbes,  qu'un  autre  mur  d'appareil  analogue,  l'",65 

plus  à  l'Ouest,  refend  du  côté  Sud 
(pi.  I  et  fig.  40).  Ce  mur  Nord  ne 
prolonge  pas  rigoureusement  la 
direction  du  mur  de  tuf  avec  lequel 
il  n'est  pas  aligné*.  Toute  cette 
région,  qui  a  certainement  été 
remaniée  à  plusieurs  reprises,  est 
d'ailleurs  une  des  plus  confuses  du 
sanctuaire  (v.  Fig.  V).  Ce  qui  ne 
laisse  pas  de  surprendre,  c'est  que 
le  mur  en  question  semble  être 
assez  archaïque  :  or,  le  long  du  côté 
Ouest  du  Trésor  se  trouvait  un 
passage  assez  soigneusement  amé- 
nagé, puisque  comme  nous  l'avons 
dit*,  les  soubassements  du  Trésor 
portent  les  traces  d'un  escalier 
montant  d'une  part  vers  le  Nord,  et  d'autre  part  vers  le  degré  inférieur  de  la  dédicace'.  Si  le  mur 
polygonal  courbe  existait  déjà  au  moment  de  la  construction  de  cet  escalier,  on  ne  s'explique 
guère  son  utilité  puisqu'il  aurait  seulement  conduit  vers  l'étroit  passage  du  Nord.  A  vrai  dire,  ce 
petit  problème  est  et  demeurera  sans  doute  insoluble.  En  eiïet,  depuis  la  construction  de  l'escalier, 
celle  d'un  égout  collecteur  venu  du  Nord  (pi.  I  et  II,  et  fig.  41)  a  dû  modifier  complètement  l'aspect 


flg.  40.  —  Murs  à  l'angle  Nord-Ouest  du  TrOsor. 


(1)  De  même  le  mur  dirigé  Nord-Sud  ne  refend  pas  le  mur  Nord  rigoureusement  à  angle  droit  (cf.  pi.  I),  mais 
le  fait  n'est  peut-être  dû  qu'au  temps  et  à  la  dislocation.  J.  Replat,  pour  le  soutenir,  l'avait  étayé  à  l'Est  et  au 
Sud  de  deux  fers  en  T  (fig.  40)  qui  ont  dû  paraître  de  bonne  prise  au  paysans  de  Kastri  (cf.  fig.  41)  ;  le  pan  de 
mur  menace  ruine  aujourd'hui. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  10. 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  62,  63. 
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de  cette  rf^xion,  car  on  ne  peut  gu«^r«  aiJiin-l.lr<-  iju»'  IViunlirr  ri  I  <-i{<>iit  airni  i«,»-xi»tr  •  I  on  nr 
comprend  pan,  (^crit  fort  justement  J.  Kcpint',  cutnmcnl  kc  utrail  (.ut,  au  Nord.  !••  ra«^'ofd  du 
dallage  du  pa«iHa((e,  qui  eit  posé  horiwintalement,  avec  U  dalle  d»-  <<,in»Tture  «le  l'é^oul  qui  rUil 
en  pente  ».  On  peut  donc  penser  que  cet  ^gout  eat  de  date  auM-z  \>a»v  li  r«t  d'ailleur*  de  ix>nnr 
construction,  avec  ses  blocs  de  calcaire  latéraux  bien  unis,  m-»  dalk»  iiif.n«-urr«  et  »upén«-ur«-» 
8oignnuft(>m(>rit  jointoyées  (v.  flg-  41}.  Cet  égout.  après  étJ«  passé  sous  le  (nur  |xilyi|ooal  courbe, 
deBc<!iiduil  en  penlo  assez  forte  (v.  pi.  II), 
parallèlement  au  cAté  Ouest  du  Trésor  ; 
arrivé  à  pou  de  distance  de  l'angle  Sud» 
Ouest  du  Trésor,  il  devait  faire  un 
coude  assez  brusque  pour  éviter  l'angle 
du  massif  de  la  terrasse  Sud*  ;  il 
longeait  certainement  le  cAté  Ouest  de 
la  terrasse  et  continuait  en  lignn  droite 
vers  le  Sud  apn^s  avoir  recueilli  sans 
doute  les  eaux  de  la  cunctte  qui  suit  les 
murs  méridionaux  des  terrasses  Est  et 
Sud*.  J.  Heplat  <|ui  la  étudié  av»'< 
beaucoup  do  soin,  écrit  fort  bien*  :  •  l)v 
l'étude  des  ruines  dans  cette  région,  il 
ressort  qu'à  une  certaine  époque  l'abon- 
dance des  eaux  pluviales  dans  ce  |> 
a  été  tellement  considérable  que  Itigiiiu , 
ne  pouvant  plus  les  conlt^nir,  a  dû  céder 
devant  la  masse  rapide  des  eaux  venu> 
du  Nord,  exactement  au  coude  qu'il 
faisait  pr»'»  df  l'angle  Nord-Ouest  de  1  > 
terrasse  Sud.  L'égout  détruit,  a  laisse 
librement  les  eaux  se  précipiter  sur  le 
Trésor  situé  à  l'Ouest  de  la    terrasse, 

ruinant  sur  son  passage  toute  la  partie  orientale  de  ce  Tn'sor,  .  i-IIp  du  Trr»4.r  -Ir»  U>itj«-n»  ri 
<>nlln  le  monument  qui  a  probablement  existé  entre  le  Trésor  df-i  Siphnirns  et  celui  des 
riiébnins»...  Seule  une  partie  dp  cet  égout  a  résisté  :  c'est  celle  qui  tra\«-nM'  le  mur  d'snccial*.  aa 
pied  de  l'angle  Sud-Ouest  du  Trésor  des  Siphnkns,  mais  il  y  a  lieu  d'obaarvcr  qoe  le*  mox  «wi 
fait  leur  passage  un  peu  plus  à  l'Ouest,  point  oii  le  mur  d'enceinte  a  été  partielkmait  coipofftis. 
De  nos  jours,  comme  à  basse  époque  dans  l'antîquiié,  à  1*  saison  dos  pluiaa  oa  de  b  loaU  de* 
neiges,  le  parcours  de  rmirii-ii  i^kroiil  est  souvent  transformé  en  un  véritable  petit  lonent. 


.•oui  ioiwMiil  I»  t%\U  Cinmt  *•  Tr^fsr. 


(I)  Nolfê  ffiM. 

(î)  Celte  n*cw»ll*  eal  bien  monlr.*.-  (...r  i;i  |.ii.>i..ifr..fi'"-  l'k*  «I  'l>"  »  'i'-  !•"•'■  '''  '•  i  r<mi<fr  ,  .^rrr  ir  u 
dédicace  (pierre  VOlvx).  Le»  deux  blcnr»  «iiiiorixxi^*  nu'on  apor.;,.!!  «uf  la  pi.  I.  |.r,--..,iir.  ,  ..nlnr>.«  .  1  ir.fl»  \c«4> 
Oucsl  «le  la  lerruM»,  »onl  deux  blocs  d«  pofwe  «l  non  d«  cmkaire  i|ui  a'oal  !*••  «»•  ««mmmm  •*«  I  «fw*^  **»  •• 
«ont  d'ailleurs  |ia*  en  place. 

(3)  et.  cl-deMU»,  p.  80  et  M  «t  fif.  M. 

(4)  Nott$  iné4. 

(3)  Cr.  un  i<lan  du  sanclusirs  ds  Oelpbw,  ACM,  XXl  (1897),  pL  XVI  «qq.  ou  fi.  DtaigaH.  U»  Hmmm  m 
Ptlph**,  in  pnt. 


CHAFMTHE  IV 


DATE  DE  CONSTRUCTION  DU  TRÉSOR.  SA  DURÉE  ET  SA  RUDOt 

Il  faut  le  dire  tout  de  «uito,  dal«r  de  manière  exact*  la  conttmetloo  du  Tréaor  dca  AlbénioM 
est  un  probl«^me  archUrrhiralement  insoluble.  Il  rat  bien  évident.  —  ci  loat  le  noode  aai  d'aeeord 
sur  ce  point,  —  (|u'un  pnrcil  monument  ne  peut  avoir  été  bAti  que  dans  la*  dcniièraa  aaiiAaa 
du  VI*  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  v*.  entre  510  et  480  ai  l'on  veut.  Maia  faolril  aa 
placer  la  construction  vers  510-506,  ou  au  contraire  après  490.  en  la  rattachant  ao  aouvenir  de 
Marathon,  c'est  ce  qui  ne  saurait  être  précisé  avec  certitude,  pour  la  nmple  raiaoa  qa'Q  «ai  bien 
diilicile  de  dater,  h  quinze  ou  vingt  années  près,  un  monument  antique  d'aprèa  aa  aeola  Mada 
architecturale,  surtout  lorsque  des  termes  de  comparaison  voisins,  précis  et  flxaa  fooi  Mimplè 
tement  défaut. 

H.  Pomtow>,  suivi  par  bon  nombre  de  savants  allemands,  et  W.  B.  DiiMiDOor*  ont  préféré 
la  première  date  ;  Pomtow  a  même  prétendu  démontrer  que  toute  autre  date  était  impoaaible, 
car  en  tentant  de  l'adopter  on  ■  échouait  contre  la  dure  réalité  des  faita  »*.  Les  ar 
français,  plus  prudents,  ont  toujours  admis  au  contraire  qu'il  n'y  avait  pas  de 
de  mettre  en  doute  le  dire  de  Pausanias,  déclarant  que  le  Trésor  avait  été  bAti  en  oiéaoire  de 
Marathon*. 

Nous  voudrions,  h  notre  tour,  montrer  dans  les  lignes  qui  suivent,  que,  malgré  l'in'l»^  i«ion 
où  il  convient  de  rester,  il  n'existe  h  peu  près  aucun  argument  positif  pour  dater  le  Trtaor  du 
VI*  siècle,  tandis  qu'on  peut  rassembler  un  faisceau  de  présomptiona  en  faveor  d'un*  date  plus 
récente.  Reprenons  une  à  une  les  raisons  architecturales,  positives  ou  négatives,  dont  Poolow 
croyait  étayer  son  opinion 

1°  l.a  trttisi^mf  a.i.iMf  df  fotulalions,  dit-il  ir.ilM>r<l.  ronirt  tofueUt  It  sodé  de  ta  dMtcuet  fsi 
plus  lard  venu  huler,  ml  drfnsff  comme  celle»  qui  se  Irouvtnl  au-4ntus  «f-ff-  •  »»»  fa  pmtmi,  an  n'a 
pas  calculé  qu'elle  sérail,  avant  peu,  cachée  par  le  degré  du  toctt. 

Ot  argument  est  sans  valeur  ;  d'abord  il  est  bien  clair  que  le  aode  n'a  dû  être  poaé  qa'apria 

(1)  Les  argtimenU  «ont  ratMiabMs  dans  i>w,  X-îna»  \»i. 

(2)  BC.II,  XXXVI  (1912),  p.  466  «t  4W. 

(3)  Pw,  1280. 

(4)  Cf.  cl-<les.iiu,  |>.   I 
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l'achèvement  du  Trésor  et  qu'on  n'a  point,  pendant  la  construction  du  monument,  encombré 
la  terrasse  Sud  des  calcaires  de  la  dédicace  ;  il  est  donc  parfaitement  naturel  qu'on  ait  dressé 
toutes  les  assises  placées  au-dessus  du  niveau  adopté  comme  niveau  du  sol.  D'autre  part,  on 
notera  (Pomtow  ne  l'avait  point  remarqué)  qu'un  bandeau  d'anathyrose  très  soigné  court  en 
haut  de  la  face  postérieure  des  dalles  du  degré  de  la  dédicace  et  qu'on  distingue,  semble-t-il,  sur 
la  troisième  assise  de  fondations  un  bandeau  poli  correspondant^  ;  le  fait,  en  soi,  ne  prouve  rien, 
mais  il  interdit  d'écrire  que  le  socle  soit  inorganique  et  complètement  indépendant  du  Trésor. 
L'argument  de  Pomtow  peut  même  se  retourner  en  sens  inverse,  car  il  semble  qu'avec  trois  assi- 
ses de  fondations  entièrement  nues  et  visibles  du  côté  Sud,  le  Trésor  aurait  paru  juché  bien  haut 
et  qu'il  aurait  ainsi  existé  un  disparate  assez  choquant  entre  son  côté  Sud  et  sa  façade  Est. 

Enfin,  déclarer  que  «  toute  la  terrasse  Sud...  est  complètement  indépendante  du  soubasse- 
ment du  Trésor  et  par  suite  bâtie  postérieurement  »,  c'est  dire  le  contraire  de  ce  qui  est  et  con- 
clure le  contraire  de  ce  qu'on  doit.  J.  Replat  a  fort  bien  vu  et  montré  que  toutes  les  assises  de 
fondations  du  Trésor  situées  au-dessous  du  niveau  supérieur  de  la  terrasse  étant  brutes,  que  la 
terrasse  Sud  paraissant  construite  avec  les  matériaux  de  l'ancien  Trésor  de  poros,  il  est  naturel 
de  conclure  que  le  terrasse  Sud  a  été  bâtie  en  même  temps  que  le  soubassement  du  Trésor*. 

Si  la  terrasse  Sud  est  contemporaine  du  Trésor,  comme  on  ne  peut  guère  la  supposer  cons- 
truite pour  rester  nue  et  vide,  on  sera  logiquement  conduit  à  admettre  que  le  socle  portant  la 
dédicace  est,  lui  aussi,  contemporain  du  Trésor. 

2°  Le  Trésor  possède  les  vieux  crampons  à  queue-d' aronde  qui  ne  sonl  alleslés  que  pour  le  VI^  siè- 
cle; le  degré  du  socle,  comme  celui  du  socle  de  Milliade,  montre  un  mélange  de  crampons  en  T  et  en  Z*, 
dont  les  derniers  ne  sont  connus  qu'au  V^  siècle.  Si  le  même  architecte  avait  bâti  simultanément 
Trésor  et  socle,  il  aurait  employé  ici  aussi  les  anciens  crampons  et  non  ceux  qui  sont  plus  jeunes  de 
quelques  dizaines  d'années. 

Il  est  vrai  qu'à  Delphes,  les  crampons  à  cavité  en  queue-d'aronde  appartiennent  en  général 
aux  édifices  du  vi^  siècle,  mais  il  serait  puéril  de  faire  de  l'année  500  comme  une  barrière  entre 
un  ancien  et  un  nouvel  ordre  de  choses  :  si  les  crampons  à  queue-d'aronde  ont  été  utilisés  dans 
les  dernières  années  du  vi^  siècle,  pourquoi  n'auraient-ils  pu  l'être  peu  après  490*?    De  plus, 

(1)  Cf.  BCII,  LIV  (1930),  p.  298. 

(2)  Cf.  Ibid.,  p.  298  à  300. 

(3)  Les  barres  extrêmes  du  crampon  formant  un  angle  légèrement  obtus  avec  la  barre  centrale,  nous  préfé- 
rons la  dénomination  de  <  crampons  en  double  F  >  à  celle  de  <  crampons  en  7.  »  qui  nous  semble  encore  moins 
exacte.  Cf.  BCH,  LIV  (1930),  p.  301  et  note  2. 

(4)  Dans  un  ordre  de  faits  voisin,  Pomtow  a  cru  pouvoir  affirmer  que  l'unité  de  longueur  employée  dans  la 
construction  du  Trésor  était  l'ancien  pied  attique  de  0'»,328  et  non  le  nouveau  de  0",296.  Là  encore,  même  s'il 
était  démontré  que  c'est  bien  le  pied  de  0"',328  qui  a  servi  d'unité,  on  n'aurait  pas  prouvé  que  le  Trésor  soit  for- 
cément antérieur  à  l'année  500.  Mais  le  fait,  en  soi,  n'est  pas  démontré. 

En  effet,  il  est  parfaitement  exact  que  certaines  dimensions  peuvent  se  ramener  sans  peine  au  pied  de  0"',328  : 

1 
ainsi  0"',328H —  =  0",410  qui  est  la  largeur  ordinaire  des  triglyphes  (la  métope,  large  de  O^iGlB,  égalant  une  fois 

*  I 

et  demie   le   triglyphe)  ;  0",328-t--  =  0°',492   qui   est  l'épaisseur   moyenne  du  mur  Sud  et  du  mur  de  refend; 

30  pieds  de  O^.SîS  =  9 '",840  qui  est,  à  0",004  près,  la  longueur  actuelle  du  premier  degré  de  marbre  mesuré  sur 
le  long  côté  Sud.  Mais,  d'autre  part,  on  ne  saurait  négliger  le  fait  (Pomtow  s'est  gardé  d'en  faire  état),  que  les 
deux  premiers  degrés  de  marbre  du  Trésor  mesurent  l'un  et  l'aalre  un  peu  moins  de  0'',297  en  hauteur,  soit  justement 
1  pied  attique,  nouveau  style.  Qui  ne  voit  qu'on  a  affaire  là  à  une  mesure  primordiale,  simple  et  non  obtenue  par 
addition  et  par  suite  indiscutable  puisqu'elle  n'a  sûrement  pas  varié  depuis  l'antiquité.  Or,  à  la  suite  de  recherches 
assez  longues  et  fastidieuses  (toutes  empiriques  d'ailleurs),  j'ai  constaté  que  toutes  les  mesures  importantes  du 
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on  remarquera  que  le  itccllcimmt  &  qucue-d'aronda  n'a  ri«n  de  propreaMOt  aUiqa*  ;  A 
même  on  ne  le  rencontre  pas'.  Comme  il  est  insulaire*,  il  «al  pennia  de  paaaar  qoe  laa  AUiéakaa 
ont  embauché,  pour  construire  leur  Trésor,  le*  marbriera  qui,  au  débul  du  v*  riécla,  davai— t 
encore  pn^Hcr  ]H)\it  le»  premiers  du  monde  ((rec,  c'eat-è^ir*  lea  marbrief*  dea  Haa.  QsmmI  <m  aoafa 
que,  sauf  crriMir,  le  Trésor  des  Athéniens  h  Delphea  eat  l«  aeol  moanaical  «UiqM  qoi  aoU  bêU 
en  Paros,  l'hypothèse  s'en  trouve  renforcée  ;  lea  marbriefw  iaaulairea  aarakat  travaillé  avee  «• 
marbre  auquel  ils  étoient  habitués  et  employé  leurs  procédéa  ordinaire*  da  eooalnietioo.  Daaa 
ce  cas,  les  cram^ions  à  cavité  en  queue-d'aronde  n'ont  plus  rien  de  aorpnaaat,  poiaqa'oa  laa 
rencontre,  par  exemple,  au  Grand  Temple  de  Déloa,  toit  au  nulieo  du  v*  aièda*. 

D'autre  part,  rien  n'oblige  k  penser  que  le  même  architecte  ei  la*  nêiiM*  oavrioi  timA  eoaa- 
truil  le  Tr«^8or  et  le  socle  ;  c'est  même  aaaei  peu  naturel  :  le  praniar  tnvail  arifeuit  un  archi- 
tecte émi^rilo  et  des  marbriers  de  choix,  le  second  pouvait  être  exécuU  par  m  aioipl*  aalrapt»' 
ncur  et  quelques  bonn  tailleurs  de  pierre.  Mais  surtout,  on  doit  se  souveiiir  qoc  le  cnoipoa  i 
cavité  en  queuivd'arondo  et  à  embolon*est  un  crampon  de  marbrier  ;  pour  le  ealeaira,  oa  «aplojraii 
le  sysU^me  des  cram[K>ns  en  T  ou  en  V  qui  demandait  un  bien  noina  long  travail  d'ajuaUge. 

^)uant  aux  dates  respectives  assignées  aux  crampons  en  double  T  ei  en  double  V,  tm  wêHL 
<|u'clleH  doivoiil  Mrc  tenue»  pour  arbitraires  et  qu'ellea  sont  même  prabeblcnent  faaaaaa. 

n°  Lf  mitdr  dr  fixalion  de»  glalue»  du  iotle  etl,  dtapréa  BuUt,  ta  ma4t  «m  iisofr  ou  V*  âUek 
(morlahe  ronde  ou  ovale  tous  le  lalon),  landi$  que  celui  qu'on  eoii  employa  aux  frisa  dM  fmttUmÊ 
e»t  plu»  ancien  el  remanie  au  VI*  tiiele. 

Cette  remarque  t<^moi);ne  k  la  fois  d'une  ii^orance  et  d'une  absurditr  ramt.  I.nt  «Laturs  du 
socle  étaient  de  brun:e  :  durant  toute  l'antiquité,  grecque  et  romaine,  on  a  fixé  1rs  statues  dr 
bronze  h  leur  socle  par  des  mortaises,  pour  la  simple  raison  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'autre  mode 
de  flxation  (cf.  par  exemple  l'Apollon  à  la  biche  (  ?)  de  Delphea).  Durant  toute  l'anliquilé,  on  a 
de  même  fixé  les  statues  de  marbre  par  une  plinthe  encastrée  dans  le  socle  (cf.  entre  autrea  l'ex-voto 
de  Dnorhns  à  Delphes).  Ni  l'un  ni  l'autre  système  ne  peut  donc  aider  à  déienniner  la  date  d'u 
monument. 

4°  Aurail-on,  dit  Pomtow,  bâli  cer»  490  loul  le  Tréaot  lui-mime  en  marbt*.  mai»  tmfkffi  k 
calcaire  pour  le  pelil  tocle  poi»in? 

Cette  réflexion  est  tout  aussi  absurde  que  la  précédente.  Il  est  bi«*n  rrrtain  que  |r  marbrr 
de  Pnroi  <Hnit  &  Delphes  une  matière  plus  chère  et  par  suite  plus  nobl«*  jwul-V-tre  que  \e  ralr«ire 

Trésor  peuvent  ne  ramener  au  pted  de  0",297  —,  avae  t«4  «ubdlvimion*  •lm|ile«  ,  I  °;  |>ir<l.  i  3  d»  pted.  I  4  <it  ftrj. 
l/'>  de  pied)  et  aux  i(uii(re  petite*  dimenstoas  suivantes  :  O'.Oi-l,  0*,033,  O^jsm,  0*,0I|.  Cas  qaeUa  laag«MW» 
ont  entre  eltet.  un  le  volt,  le*  rapport*  laa  pins  «imptaa  :  J'Iirnore  quaOs  ast  eaUa  daa  qaalf*  ^  4*M  Ml*  ea«^ 
dérie  comm«  In  mi^tire  p«entirllp  :  peiit-^lre  p*t-<T  0*,tM4  qui  équivaut  à  ■■  iMllèaM  ds  eaudia  ;  an  '      '  «■ 

notera  que  1 1  e*t  un  nombre  qui,  iirîtlim^tiqurmpnl.  e*t  l'oriflne  nrfna  de  t97.  E«  sflM,  tV7  ••  i  X. 

.répanrnerul  nu  lecteur  une  paire  de  chiffre*  ;  il  pourra,  »i  cala  l'iiiUfaaS^  Nlfelta  saM  psiae  las  «alcali  aar  aSS 
données  el  *an*  doute  le*  pou«*er  plu*  loin,  pour  peu  qu'il  «oit  maUtéwtklaa.  A  vrsi  dita,  ea  fswa  da  rsdNsafeaa 
est  assez  décevant.  *urtout  l(ir*qu'll  «'«Kit  d'un  monument  reconstruit  où  toatas  laa  ■MSursa  ^al  aa  saal  fm»  caSsa 
d'un  élément  «impie  et  rutiii'MK'ni  iicce**ible  ilemeurenl  forcément  spproxlaMthraa  a(  aaa  rigaaiaaaas.  Il  sa  | 
rait  même  que  l'unité  •  ,.<  (lU,  en  réalité,  ni  le  pied  de  0>,3|8,  al  eehii  de  0*Jt7  — ,  asUs  aato  l 

surtout  pour  but  de  moi.^- .  'i<.  il  ne  (audrail  pas  coaaldéear  comma  tedlaewlabla  Taylaiaa  4 
la  dimension  si  frappante  de*  deux  premiers  dàfrte  da  BMrbra  ast  ln<dacUMs  à  raoM*  da  0"^ 

(I)  Cf.  Judeich,  Tofhigrapltia  von  AUftt,  f  ■'  • 

(8)  Cf.  HCII,  XX.WII  (1913).  p.  ». 

(3)  Cf.  Kxpinr.  arelt*<ti.  >lf  Délot,  fasc.  XII  (K.  UourU);.  i 

(4)  V.  ci-dessu*.  p.  T»),  jl  et  flf.  17  A. 
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de  Saint-Élie.  Mais  cet  admirable  calcaire  ne  paraissait  sans  doute  pas  aux  Grecs  une  matière 
si  méprisable  puisque  nombre  d'offrandes  des  plus  magnifiques  en  sont  faites.  De  plus,  on  sait 
combien  les  anciens  ont  aimé,  en  architecture,  l'alliance  de  matériaux  de  couleurs  différentes. 
Ensuite,  pourquoi  ne  pas  déclarer  que  les  fondations  du  Trésor  sont  sensiblement  postérieures 
aux  parties  hautes,  puisque  ces  fondations  aussi  sont  de  calcaire?  La  dédicace  et  son  degré  étant 
situés  au  niveau  des  fondations,  il  est  bien  naturel  qu'on  ait  employé  dans  les  deux  cas  la  même 
matière. 

Enfin  —  et  cette  raison  seule  suffirait  à  ruiner  complètement  l'argument  —  s'il  est  vrai  que 
le  socle  a  été  construit  pour  supporter  des  objets  et  statues  de  bronze,  pourrait-on  citer  beaucoup 
de  socles  pour  statues  de  bronze  faits  de  marbre  de  Paros  et  non  de  pierre  calcaire  ? 

D'autre  part,  si  le  Trésor  tout  entier  a  été  bâti,  à  grands  frais,  de  marbre  de  Paros,  il  ne  s'ensuit 
pas  pour  cela  qu'on  doive  en  placer  la  construction  le  plus  haut  possible  dans  le  temps,  et  l'illus- 
tre nom  de  Marathon  parait  mieux  justifier  une  pareille  dépense  que  «  la  libération  finale  de  la 
cité  après  la  tyrannie  des  Pisistratides  ».  En  tout  cas,  du  point  de  vue  de  l'architecture,  un  pareil 
argument  est  sans  valeur^ 

5°  On  n'aurait  pas  gravé  l'inscription  dédicaioire  du  Trésor,  non  sur  le  monument  principal, 
mais  sur  un  socle  bas  et  indépendant. 

Cet  argument  est  spécieux  et  faible.  Quelle  plus  belle  place  au  contraire  pour  une  dédicace 
que  ce  côté  Sud  du  Trésor  et  que  ce  socle  apparaissant  en  pleine  lumière  et  à  bonne  hauteur  dès 
le  premier  tournant  de  la  Voie  sacrée?  (Voir  Fig.  XI).  Une  inscription  gravée  sur  la  façade  orien- 
tale n'eut  pas  au  même  degré  saisi  et  retenu  le  regard  de  tout  pèlerin  antique  montant  la  voie 
du  sanctuaire  :  là  où  elle  est,  elle  ne  pouvait  lui  échapper,  et  de  même  qu'aussitôt  la  porte  passée 
le  nom  des  Athéniens  était  venu  lui  frapper  les  yeux,  de  même  ici,  à  ce  premier  coude  de  la  Voie, 
qui  est  comme  un  point  sensible  du  sanctuaire,  le  nom  des  Athéniens  éclatait  en  lettres  sombres 
au  plein  soleil  de  midi,  pour  reparaître  encore  une  fois  un  peu  plus  loin,  au  pied  même  du  grand 
mur  polygonal. 

Bien  plus  :  il  faut  ou  admettre  que  la  dédicace  gravée  sur  les  dalles  de  calcaire  est  bien  celle 
du  Trésor,  ou  admettre  que  le  Trésor  n'en  avait  pas.  En  effet,  nous  possédons  assez  de  pierres 
du  Trésor  pour  pouvoir  affirmer  que  la  dédicace  n'était  pas  inscrite  sur  le  Trésor  même*  ;  et  l'on 
ne  saurait  guère  penser  qu'elle  fût  peinte.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  de  Trésor  sans  dédi- 
cace, ni  même  restant  pendant  une  vingtaine  d'années  sans  en  avoir,  on  conclura  que  la  dédicace 
a  toutes  les  chances  possibles  d'être  celle  du  Trésor  lui-même. 

Comme  on  le  voit,  aucune  des  raisons  architecturales  objectées  contre  la  date  de  490  n'est 
solide,  et  plusieurs  se  retournent  au  contraire  en  sens  inverse.  Malheureusement  aucun  argument 
d'ordre  architectural  ne  vient  prouver  de  façon  péremptoire  que  le  Trésor  ne  peut  pas  être  anté- 
rieur à  490*. 


(1)  On  a  vu  plus  haut  que  Pomlow  considérait  le  Portique  des  Athéniens  comme  postérieur  à  leur  Trésor 
parce  que  les  colonnes  en  sont  d'une  matière  moins  riche  (cf.  ci-dessus,  p.  9,  note  1).  Il  est  inutile  de  souligner 
la  puérilité  d'un  tel  raisonnement  qui,  d'ailleurs,  porte  à  faux  dans  le  cas  présent. 

(2)  Cet  argument,  si  fort  dans  sa  simplicité,  est  de  M.  G.  Colin  (G.  Colin,  p.  10). 

(3)  C'est  à  l'extrême  obligeance  de  M.  R.  Vallois,  à  qui  j'avais  communiqué  les  principales  mesures  du  Trésor 
et  notamment  celles  de  l'ordre,  que  je  dois  la  plupart  des  comparaisons  et  suggestions  qu'on  trouvera  ci-après. 
Ses  conclusions,  identiques  aux  miennes  propres,  les  renforcent  singulièrement. 
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Tell  caractère*  qu'on  juge  ordinairement  archalqaet',  ns  la  toat  pM  aéeMMirMMai.  floM 
avoM  déjà  parlé  de*  crampon»  &  cavité  en  queue-d'aronde*.  La  rtffula  k  daq  fBattaa  (ai  Ma  i 
■ix)  ■«  rencontre  par  exemple  à  la  relia  du  temple  d'Iléraklét  à  Agrifaota,  la  phM  réeaBi  daa 
temple*  non  canoniqui;»,  iM.'tun  Koldewey-i'uchstein*  ;  on  la  trouve  aoeora  ta  raloar  àm  fraai 
de  la  cella  du  temple  de  Zeu*  k  Olympia,  e'e*t-à-dira  dan*  le  dauxièma  qoaft  du  v*  iiéda. 

D'une  manière  générale,  »i  l'on  compara  le  Tréaor  aux  autraa  noniUBanU  doriqoaa  i 
qui  nous  sont  Buillsamment  connu*,  une  affirmation  taolaoïant  paat4tra  éDOoeéf 
c'est  que  le  Trésor  des  Athéniens  est  postérieur  au  Grand  Tampla  da  Palphaa,  dfi  Taoqrfa  daa 
AIcméonides.  (juant  à  l'anlériorité  traditionnellement  admise  du  Tréaor  tut  la  iampla  d'AplMJ* 
i  Egine,  elle  se  révèle,  à  l'examan,  aaaez  problématique.  Si  l'on  eompara  an  allât  laa  prapottioaa 
de  l'ordre  du  Trésor  à  celles  du  temple,  les  rapport*  suivant*  faniaal  plaear  la  Tréaor  da  DalphM 
&  une  date  plus  basse  que  le  temple  d'Egiaa  : 

Diamitrt  inférieur  de  la  col»""'  '"'ir  nr«'i«-  ,/ ,,„  ,,■>  ,/,,  -^hapiUou  (sur  aiétaa)  ■■  1,31  -*-  ; 
Egine,  péristyle  -■  1,356. 

Hauteur  de  la  colonne  :  diam.  in/.  ■>  5,47  ;  I 

Haiilrur  de  la  colonne  :  hauleur  du  chapileau  -  0,62  ;  bgiae  «  tf,l6  ai  9,4ft. 

Ihititeur  Je  l'ahaiiur  :  hauleur  de  l'trhinn»*        l.fVt  f  ;  Bgina  ^  0JBB7  ai  0,85+*. 

Lurtjeur  de  l'abaifue  :  diamèlre  inf.  du  ehaf>ilr<iu       I,fifi4-  ;  R^îne  ••  I,fi7  ri  I  7S 

\a'  rapport  suivant  laisse  place  au  doute  . 

Uauleur  de  l'échino»  :  faillie  de  léchino*  w  1,1+  ;  Egine  •■  1,247  al  !,(/.'.. 2. 

Enfin  les  rapports  que  voici  tendraient  à  faire  conclure  à  l'encootra  daa  pranian  : 

Hauleur  de  la  colonne  :  hauleur  de  l'fpiilyle  »  5,92  ;  Bgina  ^  6,27  ai  6,18.  —  Il  aai  vrai  qu'au 
temple  <le  Zeus  à  Olympie,  le  même  rapport  donne  5,86  aanlanMOL 

Hauleur  de  la  laenia  :  hauteur  de  la  régula  :-  1,05  ;  Bgina  m  1,21.  Il  cai  vrai  que  la 
rupport  e8l  de  1,11  iiii   Thesmophorion  de  Déloa*,  ai  da  1,00  «aulanant  au  teopla  da 
h  Olympie. 

Que  conclure  de  ces  diverses  comparaisons?  Évidammant,  qu'on  ne  saurait  tm 
temcnt  l'ordre  d'un  petit  monument  in  an/i«  avec  l'ordre  d'un  grand  tampla  i  périataria  Fait 
saiai**ant  :  les  rapports  calculés  sur  l'ordre  du  pronaoê  d'Bgina  «ont  toujoor*  phia 
nAtres  que  ceux  de  l'ontre  extérieur.  S'ils  en  difTèrvnt  encore,  c'eai  que  Tréaor  ai 
en  réalité,  de»  monument»  de  »tyle»  différent».  Qu'on  rapproche  laa  chapitaanx  par 
s'apercevra  qu'on  no  peut  pas  le»  comparer  en  des  rapport*  aritliméiiqaaa  aimplaa  :  fl*  diBétaai 
encore  par  le  style.  Si  l'échinos  du  chapiteau  du  Trésor  est  plus  incliné,  e'aai  parea  qnH  aai  plu* 
court  et  peut-être  un  peu  plus  arrondi  du  haut,  maia  la  dilTérenca  antra  la  laigaor  da  l'abaqaa 
et  le  diamètre  du  chapiteau  est  moindre.  Ainsi  du  reate. 

(I)  Cf.  PurtwflnKlrr-Flecl)t«r,  Mflttm,  p.  «7  (Fi«:ht«r). 
(»)  Cf.  cl-dr«ii«,  p.  m,  87. 

(5)  Kol.lowoyPuchUvin.  Dt*  feMk.  Ttmpel  Im  VitÊifùaUm  ami  SétUhm,  p.  I4»-I&0. 

(4)  On  Mit  que  o«  rapport  wt  un  d«s  plus  laiportoaU  pww  la  ekraMiacK  <t  R.  VaMatai,  »CM,  LUI  (ItW). 
p.  315,  AMtndum  A  la  p.  S66. 

(6)  C«  dernier  chirfre  wi  «igal  *  da  Mgtrss  varialloM.  las  tfsasaaliM  da  la  pi  41  d'Jrftos  1 
riffoureuMinent  aux  cotas  doaaéa*  par  la  pi.  40. 

(6)  Cf.  R.  ValloK  1:  t,  p.  «&e. 
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Aussi  est-il  permis  de  juger  les  deux  monuments  à  peu  près  contemporains,  mais  non  de 
dire  si  l'un  est  plus  ancien  que  l'autre. 

De  même,  ce  ne  sont  guère  que  des  impressions  ou  des  indices  dont  la  valeur  n'est  point 
assurée  qui  tendent  à  faire  considérer  le  temple  de  poros  du  sanctuaire  d'Athèna  Pronaia  à  Del- 
phes, comme  un  peu  antérieur,  le  trésor  dorique  du  même  lieu  comme  un  peu  postérieur  sans 
doute  au  Trésor  d'Athènes.  L'un  et  l'autre  étant  très  incertainement  datés,  on  voit  que  notre 
Trésor  s'enclave,  à  une  place  indécise,  dans  une  série  assez  flottante. 

Les  arguments  d'ordre  historique  allégués  contre  la  date  de  490  ont  moins  de  force  encore 
que  les  arguments  d'ordre  architectural.  M.  G.  Colin  et  M.  É.  Bourguet^  en  ont  déjà  fait  justice. 
Dire  qu'Athènes,  épuisée  après  Marathon,  n'avait  pas  de  quoi  faire  les  frais  d'un  Trésor  tout 
entier  de  marbre,  c'est  parler  de  ce  qu'on  ignore  et  oublier  tout  ce  que  les  anciens  nous  ont  dit 
du  butin  de  la  bataille.  De  plus,  rien  n'obligeait  les  Athéniens,  surtout  couronnés  du  prestige 
de  leur  victoire,  à  payer  immédiatement  les  frais  de  construction  du  Trésor.  Quant  au  groupe 
de  Miltiade,  érigé  tout  près  de  la  porte  principale  du  sanctuaire,  on  ne  doit  pas  le  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  ;  Phidias  en  étant  l'auteur,  —  du  moins  au  dire  de  Pausanias  qu'on  ne  peut 
point  récuser  sans  cesse,  —  le  groupe  en  question  se  trouve  donc  forcément  postérieur  d'environ 
trente-cinq  ans  à  la  bataille  même  de  Marathon. 

Enfin,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Colin*,  la  fin  du  vi^  siècle  est,  historiquement,  une  date 
peu  admissible.  Pour  dater  le  Trésor  de  cette  époque,  il  faut  nécessairement  le  rapporter,  soit 
aux  AIcméonides,  soit  à  Clisthène.  Or,  il  est  naturel  de  penser  que  les  Alcméonides  ont  gardé  et 
consacré  toutes  leurs  ressources  à  la  construction  de  cette  façade  de  marbre  du  Grand  Temple, 
dont  ils  étaient  les  magnifiques  donateurs.  Quant  à  Clisthène,  il  n'aurait  guère  trouvé  le  temps, 
dans  sa  carrière  mouvementée,  de  faire  élever  à  Delphes  un  monument  au  nom  de  la  cité  athé- 
nienne. 

Reste  l'étude  du  style  des  sculptures.  S'il  est  vrai  que  quelques  métopes  conservent  des  traces 
sensibles  d'archaïsme  (celle  d'Héraklès  au  lion  par  ex.),  il  est  plus  assuré  encore  que  plusieurs 
autres,  telles  les  métopes  de  Thésée  et  du  Minotaure  ou  d'Héraklès  contre  Kyknos,  montrent 
un  style  et  un  art  déjà  très  avancés,  et  l'on  peut  dire,  d'une  manière  générale,  que  la  comparaison 
des  sculptures  du  Trésor  avec  celles  du  temple  des  Alcméonides  est  décisive  et  qu'on  ne  saurait 
placer  les  premières  avant  le  début  du  v^  siècle.  A.  Furtwa.ngier,  après  de  nombreuses  hésitations, 
avait  conclu  résolument  de  même'.  A  la  suite  de  Th.  Homolle,  H.  Lechat  et  É.  Bourguet,  le  meil- 
leur des  juges  modernes,  P.  de  La  Coste-Messelière,  a  déclaré  sans  hésitation  que  «nous  sommes 
entrés  avec  les  sculptures  du  Trésor  d'Athènes  dans  le  v^  siècle  »*  et  affirmé  dès  1923  :  «  Dût 
l'étude  architectonique  du  monument,  prouver  qu'il  appartient  à  la  fin  du  vi^  siècle,  je  n'en 
persisterais  pas  moins  à  penser  que  sa  décoration  sculpturale  n'a  été  réalisée  qu'après  490  »*. 
Rien,  dans  l'étude  architecturale,  ne  montrant  que  la  construction  du  Trésor  ait  traîné  en 
longueur,  et  plusieurs  indices   prouvant  au   contraire   que   son   achèvement  dut  être  un  peu 

{ 1  )  G.  Colin,  p.  8  et  9  ;  É.  Bourguet,  Les  Ruines  de  Delphes,  p.  98  et  99. 

(2)  G.  Colin,  p.  9. 

(3)  Mgina,  p.  352  :  «  Ich  muss  es  also  doch  fur  recht  mOglich  halten  dass  Pausanias'  Uberlieferung  Ober  den 
Thesauros  der  Athener  richlig  ist  ». 

(4)  BCH,  XLVII  (1923),  p.  418.  Au  même  moment  et  indépendamment  de  l'archéologue  français,  W.  R. 
Agard  aboutissait  après  étude,  aux  mêmes  conclusions  I^AJA,  1923,  p.  174  sqq.). 

(5)  Ibid.,  p.  419. 
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après  490. 

On  voit  donc,  pour  conclure,  qu«  si  le  Trésor  montr»  ')•  -  ir,.'  t.  r  •  j  i  ;,  'i  ;  '  -  i  r  ..r.  .,.;,• 
••t.  pcut-fttre  à  tort  pour  archaTi|ucii.  »'il  \K>rte  des  crampons  ta  qtt«tt«-d'«nMld<- 
l'iinliilnivo  n'a  que  cinq  Koulte»  H  non  »ix,  si  les  tympans  «ont  lias,  s'il  est  vrai  qur  •  <^:f...w 
Sud  a'cMt  ptiK  matériellement  ii^e  avec  les  fondations  du  Trésor  lui-même,  il  n'en  est  pM  uhhu» 
vrai,  par  contre,  que  tout  un  cnikemlile  d'arguments  eoovergeolj  ineUmat  A  penser  que  ramsanias 
ne  it'citl  i>oint  trompé  et  que,  suivant  son  expression  éléfammenl  recbertbée,  le  Trésor  de»  AUié>- 
nicn»  Il  Delphes  existe  «  ■  iwi   tùv  i(  Mx^xtovx  i7:'Ai->-  AzTtSi 

DetlruiUon  du  Tré»or.  ~  Nous  ignorons  la  cause  et  la  daiT  i-xarie  d«  la  de»trurti»n  ou  Tréaor. 
Ccpcndanl  <|uc!<{uc>h  indices  assez  sûrs  permettent  de  ne  point  Isiater  m  problèma  dans  um  eom- 
(>l<Hc  indécision. 

Il  est  clair  que  lorsque  au  II*  siècle  de  notre  ère  on  a  grave  des  inscriptions  sur  les  parties 
htuil.i-H  du  TrèHor,  i]ue  lon(i|Uf;  au  m*  ou  iv«  siècle  les  prêteurs  sur  gafsa  sont  venus  s'établir 
rèf^u librement  à  l'intérieur  du  monument  et  inscrire  leurs  noms  sur  ses  roun*,  le  Trésor 
encore  debout  et  sans  doute  parfaitement  conservé.  Je  croirais  volontiers  qu'il  i^'eiila 
encore  :  peut-être  fut-il  le  dernier  de  tous  à  périr  ;  l'hypothèse  n'est  pas  gratuite,  car  on  ne  peai 
citer  un  autre  rnonunient  deiphique  dont  tant  d'éléments  nous  aient  été  conservéa  sans  qu'aurm 
d'eux  montre  une  Iruce  de  remploi.  Seules,  quelques  métopes  servirait,  à  basse  époqoa,  A  couvrir 
un  petit  nombre  de  tombeaux  chrétiens  groupés  au  Sud  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée, 
et  dont  la  date  même  est  fort  incertaine*.  Quand  on  songe  au  surprenant  état  de  conaervatioa 
de  certains  blocs  de  corniche  par  exemple,  on  se  sent  tenté  de  conclure  que  le  Trésor  a  dû  s'enfouir 
lontcment  dans  les  terres  accumulées  après  des  siècles  d'abandon,  puis  que,  sans  violeaee,  : 
licurl,  80US  leur  poussée  venue  surtout  du  Nord,  il  s'est  désagrégé  et  eoBune  fondu  an 
d'elles.  Pourtant  il  n'est  pas  impossible  que  sa  ruine  ait  été  moins  douée.  Comme  on  l'a  w*.  laa 
fondations  s'incurvent,  par  endroits,  vers  l'extérieur  ;  au  milieu  du  mur  Sud,  une  pierre  de  fon- 
dations (unique  d'ailleurs)  a  disparu.  Fait  remarquable,  la  pierre  moderne  qui  l'a  rsmplacéa 
est  déjà  fendue  de  haut  en  bas  par  le  travers  ;  il  y  a  U  un  point  particuliéfement  acMibla  ci 
dangereux  ;  peut-être,  dès  l'antiquité,  le  Trésor  s'est-il  ouvert  en  cet  endroit. 

Ce  qui  est  sûr,  c'est  que,  malgré  la  perfidie  d'un  terrain  mouvant,  les  efforta  des  liiiinbliiHisnls 
de  terre,  la  violence  des  eaux  printanièrcs,  le  petit  Trésor  des  Athtoiens  eat  resté  debout  pendant 
mille  ans,  à  la  place  où  l'avaient  bAti  le  génie  d'un  ;-  '  '-  te  inconnu  et  la  patienta  babileié 
de  marbriers  sans  noms. 

(1)  cr.  ei-«leMu»,  p.  M.  M. 
(S)  cr.  ci-deMun.  p.  ti,  33. 

(3)  cr.  O.  Colin,  p.  180. 

(4)  cr.  el-dwMU,  p.  1 1,  noie  3. 
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APPENDICE 


On  a  daaté  dans  c«t  appandiee  toutet  l«s  picfrw  •ujourd'bai  ntiowéa»  qui  a| 
au  Tréaor  des  Alhënicna  (ou  4  m«  environs  immédiata)  et  qui  ne  lui  onl  paa  4U  iaeorporéaa  km 
de  la  reconutruction  de  cet  édiflce  (années  1908  4  1906)  ma  liililiiéwwil.  loa  pw  mrtm,  «oit 
enfln  parce  qu'elles  n'ont  été  découvertes  que  députe  km. 

Ces  pierres  se  trouvent  aujourd'hui  soit  dans  la  régkm  aiiuée  au  Sud  d«  Trlaor,  aoifc  dMW 
un  dépAt  assez  étendu,  constitué  en  dehors  du  Utaèam,  non  k>in  de  la  porta  8u<M)«ert,  «■  bor> 
dure  et  au  Nord  du  petit  chemin  qui,  sorti  par  cette  porte,  se  dirige  vers  l'Ouaii,  aoji  odbi  aa 
Musée  ou  en  divers  autres  endroits  ;  nous  indiquerons  pour  cbacuiM  d'entre  eOea  l'e 
actuel. 


Marbres  provenant  du  Trésor  mime  (Jt$$iiié$) 
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1.  Fig.  42.  --   Devant  la   façade  Bat   du  Triaor,  eorvant  ai^joardlMri  de  nwrclie  povr  y 
pénétrer.  IMoi-  peu  endommaf^  banteor  0*,290&  environ.  Iji  Qf.  42 
latérales,  la  face  inférieure  et  la  taoe  pœUrieare.  I**  ou  II*  defré  :  pinoe 
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2.  Fig.  43.  —  Deux  fragments  qui  se  raccordent,  situés  au  Sud  du  Trésor,  un  peu  en  arrière 
de  la  Voie  sacrée.  Hauteur  0™,3n.  Forcément  le  bloc  du  Ile  degré  situé  au-dessous  de  l'ante  Sud 
à  l'angle  Sud-Est  du  Trésor,  comme  le  montre  deux  traces  perpendiculaires,  limitant  les  parties 
couverte  et  non  couverte.  On  remarque  une  cavité  d'encastrement  pour  stèle  de  marbre  qui 
était  appliquée  contre  le  retour  Nord  de  l'ante  et  touchait  la  grille  qui  fermait  la  façade  Est^. 
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3.  Fig.  44.  —  Au  Sud  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée.  Orthostate  intérieur  de  la  cella, 
retrouvé  en  1921  par  J.  Replat,  sous  le  degré  inférieur  de  la  dédicace  auquel  il  servait  de  cale. 

Cet  orthostate,  qui  est  en  bon  état  de  conservation,  se  place  au  mur  Sud,  dans  la  cella,  le 
deuxième  à  compter  du  mur  de  refend  à  la  place  d'un  orthostate  de  longueur  réduite,  placé  là 
par  erreur  lors  de  la  reconstruction*. 

4.  Fig.  45.  —  A  l'Est  du  Trésor  des  Siphniens.  Orthostate  intérieur  de  la  cella.  Place  incer- 
taine. Provient  probablement  du  mur  Nord. 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  21  et  22. 

(2)  Sur  les  conséquences  de  celte  erreur,  cf.  ci-dessus,  p.  28. 
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III.  l'\iirAiN»B    o'ammiu* 

A.  —  Parpaing»  du  mur  Sud 

* — ^  î n 


8ï^_aj  l 
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flf.  46. 


5.  FiR.  46.  —  Dan»  le  d^pAl  voisin  de  la  port- 
(éUt  reconsliliié)*,  dniixit^nin  bloc  à  partir 

de  l'angle  Sud-Ouest  (voir  pi.  II). 

6.  Pig.  47.  —  Dans  le  dépdt  voisin  de 
la  porte  Sud-Ouest.  Bloc  brisé  en  deux 
morceaux  qui  se  raccordent.  Provient 
de  l'assise  XI  (état  reconstitué)*,  qua- 
trième pierre  h  partir  de  l'angle  Sud- 
Ouest  (voir  pi.  M). 

7.  Fig.  48.  —  Dan»  le  dépAt  voisin 
de  la  porte  Sud-Ouost.  Parpaing  inscrit 
brisé  en  trois  fragment  rflrouvés  suc- 
cessivement et  portant  le»  num(^ros  d'In- 
ventaire 583  +  200  -f  1580  (  »  G.  Colin, 
n"*  250).  Ces  trois  fragments  ont  été 
recollés,  mais  les  deux  principaux  sont 
aujoiirtriuii  décollés.  Ce  blo«^  provient  de 
l'assioe  XI  (état  reconstitué)*,  cinquième 
pierre  à  partir  de  l'angle  Sud-Ouest 
(voir  pi.  M). 
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(I)  Sur  l'épalMDur  do*  p«n>aln(s,  prtneipe  tMMtaoNnUl  <•  réiparUtiM  «alf*  las 
p.  2*2  !><|<|.  Il  n'a  pas  pani  n^<>«*alr«  d*  donner,  poor  eliaran  da  cm  |Mr|i«tari,  «■  émt 
Ini1i<|u«  par  dw  lellTM  (I  ou  Int,  K\l)  ai  la  fac*  vMMo  dotiUné*  ««t  la  fae*  iMkrm  e«  e 

(9)  Cf.  cl-dMiua.  p.  90  iqq. 

(3)  Cf.  /6/./. 

(.(1  rf    ;v./ 
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B.  —  Parpaings  du  mur  Ouest 


ng.  49. 


flg.  50. 


8.  Fig.  49.  —  En-dessous  et  environ  50  mètres  à  l'Est  du  poste  de  gendarmerie,  au  Nord 
du  sentier  qui  conduit  vers  le  sanctuaire.  D'après  sa  hauteur  (plus  de  O^.STô),  cette  pierre  appar- 
tient forcément  aux  assises  du  bas,  V,  VI,  VII  ou  VIII.  Son  épaisseur,  un  peu  forte  pour  le  mur 
Ouest^  (0°>,4925),  inviterait  à  la  faire  placer  au  mur  Sud  ;  mais  la  chose  est  impossible  puisqu'il 
n'existe  à  peu  près  aucune  place  libre  à  cette  hauteur  et  que  d'ailleurs  la  pierre  n'est  pas  inscrite. 
On  ne  peut  donc  la  situer  ailleurs  qu'au  mur  Ouest  et  à  l'une  des  assises  susdites  ;  sa  place  pré- 
cise est  incertaine  puisque  nous  ignorons  sa  hauteur  et  sa  longueur  exactes.  On  notera  que  son 
joint  latéral  est  à  décrochement  ;  les  assises  VI,  VII  et  VIII  ne  paraissant  pas  avoir  comporté 
de  blocs  de  cette  sorte  (cf.  pi.  G,  H  et  J),  il  semble  naturel  de  l'attribuer  à  l'assise  V. 

9.  Fig.  50.  —  Au  Sud  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée.  Bloc  très  mutilé,  seule  l'épais- 
seur subsiste.  Ce  parpaing  provient  probablement  du  mur  Ouest  et  sans  doute  de  l'assise  X. 
Il  peut  aller  soit  à  la  place  d'un  des  trois  poros  que  comporte  actuellement  l'assise  (pi.  V  et  L), 
soit  à  la  place  d'une  des  deux  pierres  portant  l'inscription  'AyxO?;;  T-J/r/.,  qui,  comme  nous 
l'avons  dit*,  ne  sont  pas  à  leur  place. 

10.  Fig.  51.  —  Au  Sud  du  Trésor,  en  contre-bas  de  la  Voie  sacrée.  Fragment  de  bloc  d'angle 
(deux  faces  perpendiculaires  visibles).  Au  lit  d'attente  reste  de  deux  trous  de  goujons  (et  non  de 
crampons).  Ce  bloc  est  certainement  le  bloc  angulaire  Sud-Ouest  de  l'assise  XI  reconstituée*. 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  23. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  28. 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  26,  27. 
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1 1 .  Fig.  52.  —  Dans  le  dépôt  voiain  de  la  porte  Sud-OnaiL  Ca  parpdag  «ppartkBl 
ment  à  l'assise  XI  reconstituée  :  il  se  place  au  mur  Ouest,  immédiatenianl  «a  Nord  du  bloe  d'i 
Sud-Ouest». 

12.  P'ig.  53.  —  Dans  le  dépôt  vuisin  de  la  porta  Sud-Ouaai.  t-c  parpaïug  appartiaal 
certainement  à  l'assise  XI  reconstituée  ;  il  se  place  iaunédiatemcnt  «a  Nord  du  prteédaat.  la 
deuxième  après  le  bloc  d'angle  Sud-Ouest*. 
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13.  Fi)^.  M.     -  Dons  le  ilèfxM  voisin  <lc  la  |>orl«'  .<ud-Ou«it.  A.v*i!><'  .\l  rr.  i»n«tilu<'<'  ;  *«•  pUrc 
immédiatement  au  Nord  de  la  précétlcntc,  la  troisième  pierre  aprvs  le  blo«-  .Janclr  >u.J(»ur*i*. 

14.  Fig.  55.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sad-Ooaat.  Assise  XI  rr.  «mtiiui^  :  •(uatnrmr 
parpaing  après  le  bloc  d'angle  Sud-Ouest*. 


(1)  Cf.  cl-d«MU)i,  p.  97. 

(2)  Cr.  /Ml/. 

(3)  Cf.  /Ml/. 

(4)  cr.  /Ml/. 
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15.  Fig.  56.  —  A  l'Ouest  du  Trésor  des  Siphniens.  Fragment  provenant  très  vraisemblable- 
ment du  bloc  d'angle  Nord-Ouest  de  l'assise  XI  reconstituée*. 

16.  Fig.  57.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sud-Ouest.  Assise  XII  reconstituée  ;  se  place 
immédiatement  au  Nord  de  la  pierre  d'angle  Sud-Ouest*. 


«  ^ 
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ng.  59. 


ng.  58. 


17.  Fig.  58.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la 
porte  Stid-Ouest.  Assise  XII  reconstituée  :  place 
exacte  incertaine*.  Cette  pierre  porte  au  lit 
d'attente,  gravée  en  pointillé,  une  marque  d'appa- 
reillage qui  semble  être  un  A  ;  c'est  peut-être  le 
second  ou  le  quatrième  bloc  de  l'assise,  à  compter 
de  l'un  des  deux  angles*. 

18.  Fig.  59.  —  Au  Nord  du  Trésor,  au-dessus 
des  murs  de  soutènement.  Parpaing  brisé  en  trois 
fragments  recollés  (l'un  est  aujourd'hui  décollé). 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  27. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  25. 

(3)  Cf.  Ibid. 

(4)  Cf.  les  systèmes  de  numérotation  des  arcliitraves,  ci-dessus,  p.  35. 


i.F  rnftson  des  atiiênibns 
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C«  bloc  provient  iian*  doute  iJc  I'umim:  XIII  uu  il        i  .^ 

d'angle  Nord-Ouest;  mais  comme  il  semble  un  |'  i     ■:>.-  ;     .! 
(i<;  le  situer  à  la  place  d'un  des  blocs  de  |toro»  <i>  -.  .1--,..  -   \  \  >, 
]>UH  (0'",3745),  puiMiu'elle  a  ét^  un  peu  réduite  par  Im  mutilât  i 


C.  —  Parpaingi  du  mur  Nofd 

La  plupart  de  ces  blocs  ne  peuvent  plu»,  aujourd'hui,  iln 
peut  seulement,  d'apn^s  leur  hauteur,  lea  aMigner  à  telle  ou 


Mluéa  i  UM  pteM  prédae  ;  oa 


'^'ifV???^  \ 


m-^'é^ 


a$.  00. 
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■f.  •«. 


19.  Fig.  60.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sud-Oueat.  Ce  bloc  taillé  pour  raeevoir  l'extré- 
mité septentrinnnln  du  mur  de  refend,  ne  peut,  d'après  sa  forme  ei  aa  hauteur,  ae  plaeer  ^'à 
l'assise  VIII  (place  certaine). 

20.  Fig.  61.  —  Dans  le  dépôt  voisin   I-  1  >  -  rte  Sud-Oueat.  Appartient  à  l'assise  X. 


o*t      * 


«Ml 


flf.  n. 


Off.  M. 


21.  Fig.  62.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sud-Oueat.  Apputieat  à  l'i 

22.  Fig.  63.  —  En  dnaous  et  environ  60  mètrea  4  l'Est  du  poato  de 

du  sentier  qui  conduit  vers  le  sanctuaire. 
Appartient  k  l'assise  X  ou  &  l'assise  XV. 


X- 
a«  Nord 
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23.  Fig.  64.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sud-Ouest.  Parpaing  brisé  en  deux  fragments 
qui  se  raccordent.  Provient  certainement  de  l'assise  XI  ;  d'après  sa  hauteur  et  la  présence  pro- 
bable de  deux  crampons  à  son  joint  de  droite,  il  se  plaçait  vraisemblablement  à  l'Est  du  bloc 
d'angle  Nord-Ouest*.  On  notera  qu'il  porte,  comme  le  bloc  17,  fig.  58,  une  sorte  de  A  gravé 
en  pointillé,  à  la  face  supérieure. 
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ng.  64. 


fig.  65. 


24.  Fig.  65.  —  Au  Sud  du  Trésor,  à  quelques  mètres  au  Sud  de  la  Voie  sacrée. 

Bloc  brisé  en  deux  fragments  recollés  (aujourd'hui  décollés).  Taillé  pour  recevoir  l'extrémité 
septentrionale  du  mur  de  refend,  ce  bloc  ne  peut  se  placer  qu'à  une  assise  paire  ;  l'assise  XII  qui 
conviendrait  le  mieux  comme  hauteur,  semble 
devoir  être  écartée,  car,  d'après  la  pi.  N,  la  pierre 
qui  avoisinerait  celle-ci  à  l'Ouest  possède  un  joint 
latéral  à  décrochement,  et  son  trou  de  crampon 
est  situé  à  0'°,26  de  la  face  Nord  (pierre  24  :  G" ,21 
environ).  Si  la  place  de  cette  pierre  et  si  le  dessin 
de  J.  Replat  sont  exacts,  il  faudra  admettre  que 
notre  parpaing,  d'ailleurs  assez  mutilé,  a  pu  me- 
surer 0'",378  environ  de  hauteur  et  faire  partie 
de  l'assise  VIII.  On  notera  de  plus  l'épaisseur 
qui  n'est  que  de  G™ ,484*. 

-Il 


ng.  66. 

(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  27. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  23. 


ng.  67. 
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25.  Fig.  66.  —  Dans  le  dépôl  voisin  de  ta  porte  Sud 

26.  Fig.  67.  —  Au  Sud-Est  du  Trésor,  en  bordure 
rouge,  le  n»  O*.» 

Sa  hauteur  clinii ,  mu  niiiMinuni,  de0**,375,  ce  parpaing  ne  peui  jmjvmir  i|ui:  lic  t  nwar  ,\iil. 
Or,  dariH  la  reconHtilution,  celte  assise  ne  eonporte  qu'un  seul  bloc  de  pon»  Inaf  i»  0",9S1. 
Peut-être,  convient-il,  étant  donné  la  faible  longueur  du  bloc,  de  le  placer  au  mur  Omsi  malgré 
■on  épaisseur  un  peu  insuflisante  pour  ce  mur*. 

27.  Fig.  68.  —  Dans  le  dépAt  voisin  de  la  porte  Sud-Ouest.  D'après  <••  hauteor,  0*,374,  ea 

paqiaing  n'a  pu  appartenir  lui  aussi  qu'A 
l'agMHC  XIII.  Il  Hetnble  donc  qu'une  erreur  au 
moins  a  dû  être  commise  dans  la  reconstitution 
de  cette  assise  puisque,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  elle  ne  comporte  au  Nord  qu'un  seul 
poroB  long  de  0",^!. 


■T1    ♦  r^r 


"V 


J4. 


flfr.  68. 


If.  m. 


28.  Fi(î.  fiO.    -  Ail  Sud  lin  Trésor,  à  quelque»  mètres  au  Sud  de  U  Soie  sacrée. 

Ce  bloc  qui  porte  sur  un  long  cAté  une  anathyroae  pour  joindre  avec  le  mur  d« 
peut  se  placer  qu'à  l'assise  XI II  ;  la  chose  est  absolument  hors  de  doute.  Cette  place  se  trouve 
déjà  occupée  par  un  bloc  antique,  mais  on  constate  que,  le  lit  d'attente  de  ce  denrier  étant  eadoa- 
magé,  In  pierre  o  rertninement  eu  une  hauteur  sensiblement  supérieure  dans  l'antiquité  (0*«884 
environ,  au  lieu  de  •>">  ^'^'>  -nviron)  ;  de  toute  «évidence,  elle  provient  de  l'asaiae  IX. 


D.  —  Parpaingi  dt:  mur  de  rtftnd 


Sur  ces  blocs,  voir  ci-dessus,  p.  28  et  29. 

29.  Fig.  70.  —  Au  Sud-Est  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sucrée.  Ce  bloc  porte,  peint  < 
rouge,  le  n»  451,  semble-t-il. 

Cette  pierre,  qui  pénétrait  dans  un  Ae»  longs  mure,  provient  donc  d'un*  asriae  paire.  Elle 
place  fort  bien  à  l'assise  VI II,  en  jonction  avec  le  mur  Nord. 


(1)  Cf.  ct-d«Mu«,  p.  -M. 
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30.  Fig.  7L  —  Au  Nord  du  Trésor,  au-dessus  du  mur  de  soutènement  des  terres. 

Ce  bloc  qui  porte  un  refouillement  pour  la  fourrure  de  la  porte,  doit  se  placer  à  gauche  du 
passage.  A  mi-hauteur  de  la  face  qui  regarde  le  pronaos,  on  y  voit  la  cavité  d'un  goujon  hori- 
zontal surmontée  d'un  canal  de  coulée  conique.  Il  faut  donc,  de  toute  évidence,  situer  ce  bloc 
à  l'assise  IX,  en  pendant  du  bloc  qui  se  trouve  à  droite  de  la  porte  et  qui  porte  un  scellement 
identique  et  symétrique  (v.  pi.  IX). 


'.'^■•"•'T't   * 


%'VH.\-:.::.':^.srr.iv::Sr5S..-:i 


"^^ 


flg.  71. 


31.  Fig.  72.  —  Au  Sud  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée.  Ce  bloc  porte,  peint  en  rouge, 
le  n"  246. 

Cette  pierre  qui  pénétrait  dans  un  des  longs  murs,  provient  forcément  d'une  assise  paire. 
Elle  se  place  à  l'assise  X,  en  jonction  avec  le  mur  Sud. 

32.  Fig.  73.  —  Dans  le  dépôt  voisin  de  la  porte  Sud-Ouest.  Ce  bloc  pénétrait  dans  un  des 
longs  murs.  Il  se  place  donc  à  une  assise  paire,  très  certainement  à  l'assise  XII,  en  jonction  avec 
le  mur  Nord.  Son  joint  latéral,  à  décrochement,  répond  parfaitement  à  celui  du  bloc  à  refouille- 
ment, situé  aujourd'hui  à  l'assise  VIII  et  qui,  comme  nous  l'avons  dit',  doit  être  placé  à 
l'assise  XII. 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  29. 
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IV.  —  Fha.:mpvt*  DB  COLONNK  «T  DKS  PARTIBS  mai  tri» 

33.  Fig.  74.  —  Fragment  de  tambour  de  colonne  retrouvé  «n  jttillei  1990.  aux 
cnvin>ns  du  Trésor.  Transporté  dans  le  dépôt  architectural  du  Musée  épifrapUqae. 
N«  d'Inv.  5808. 

Ce  fragment,  en  très  beau  marbre  de  Paros,  provient  trt*  MHihenwnt  du 
Trésor.  Il  est  malheureusement  fort  petit,  et  set  cannehirM  étant  fmowéaa,  oa 
no  peut  plus  déterminer  si  les  restes  du  lit  qu'il  porte  1001  c«ax  d'un  Ut  d'attente 

ou  d'un  lit  de  pose  :  si  ce  «oot  ceux  d'un  lit  d'attsata, 
le  fragment  provient  du  premier  tanboor  poeeai  eor 
le  stylobate,  si  ce  sont  ceux  d'an  lit  de  poee,  du 
second  tambour. 


^> 


'"T7' 

^: 

34.  Fig.  75.  —  Fragment  d'un  bloc  de  fcûan  avr<- 
cavité  d'enraiilr<>m«>nl  pour  plinthe  de  etatae.  An  dépôt  arciutcc- 
tural,  situé  devant  l'aile  Nord  du  .Mueée. 

La  place  de  ce  fragment  ne  peut  être  dllw  minée  avee  cwtHade  ; 
nous  avons  dit*  qu'il  peut  avoir  fait  partie  aoit  du  petit  bloe  dn 
fronton  Ouest  situé  entre  2  O  et  3  E  (v.  Og.  13),  aott  d'M  des  tioia 
blocs  centraux  du  fronton  Est. 


flf.  75. 


(I)C(.  eMsMos,  p.  40. 
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35.  Fig.  76.  —  Fragment  d'un  bloc  de  geison  retrouvé  par  P.  de  La  Coste-Messelière,  en  juil- 
let 1930,  à  quelque  distance  à  l'Ouest  de  la  porte  Sud-Ouest  du  téménos.  Transporté  dans  le 
dépôt  architectural  du  Musée  épigraphique.  N"  d'Inv.  5807. 

Ce  fragment  qui  ne  porte  pas  trace  de  cavité  d'encastrement,  formait  vraisemblablement, 
on  l'a  dit^,  la  partie  gauche  du  bloc  7  0  (voir  fig.  13). 


flg.  76. 


fig.  77. 


36. 


Fig.  77.  —  Partie  arrière  d'un  bloc  de  rampant.  Tout  près  de  l'angle  Sud-Ouest  de  la 

terrasse  Sud. 

Ce  fragment  formait  la  partie  arrière  du  bloc  de  départ 
du  rampant  à  l'angle  Nord-Ouest  du  Trésor  (voir  pi.  W). 

37.  Fig.  78.  Partie  arrière  d'un  bloc  de  rampant.  Au  Sud 
du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée. 

Cette  dalle,  dont  l'avant  est  brisé,  garde  im  joint  latéral 
conservé  avec  cavité  de  crampon  et  les  restes  de  deux 
cavités  pour  tenaille  de  bardage*.  D'après  les  dimensions 
de  la  pierre  et  la  distance  du  trou  de  crampon  à  la  face 
arrière,  on  doit  sans  doute  situer  ce  fragment  immédiatement 
ng.  78.  au  Sud  du  bloc  faltier  du  fronton  Est  (v.  pi.  XV). 


Fragments  de  marbre  provenant  da  Trésor  même  (non  dessinés) 

Un  certain  nombre  de  fragments  qui  appartiennent  certainement  au  Trésor  des  Athéniens 
sont  trop  petits  ou  trop  mutilés  pour  fournir  des  indications  utiles.  Il  a  paru  superflu  d'en  donner 
des  reproductions  ;  en  voici  la  liste. 


(1)  et.  ci-dessus,  p.  40. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  p.  52,  53  et  fig.  18  A. 
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Tous  ces  fraKmenU  menurenl  0*,297  environ  de  hauteur  et  •ppartàeaaeBl  p«r  eoatéqpMai 
aux  BMiscs  I  ou  II. 

Quatre  fraf^nenU  au  Sud  du  Trésor,  dam  la  régkm  eompriae  «atn  la  Voéa  ■aeréa  al  laTHtoor 
dit  de  Syracuse. 

Un  frai^menl  assez  considérable  prés  de  l'angle  Nord-Bai  du  Tréaor  d«a  BéoUaDa. 

Un  fragment  assez  considérable  dans  le  dépôt  voisin  de  la  porta  finil  thmat 

II.    —    OnTHOaTATU 

Un  angle  inférieur  d'orthoetate  au  .Sud  du  Tréaor.  eo  bordure  de  la  Vola  saeréa. 

Un  fragment  inférieur  d'orthostate  à  l'Oueat  du  Tréaor  dea  SiphaiaiM,  en  boidfa  da  la  Voéa 

sacrée. 

III.   —   FlIACMBNTa    DB   PARPAlNCa   D'ASaWK 

pilaire  fragmenta  nu  Siui  ilr»  funiialioiis  ulcnlilircs  par  i*.  de  La  Coate-Mataaiièra,  avae  OiBaa 
du  Trésor  des  Cnidicns'. 

Lit  de  pose  complet  d'un  parpaing  avec  restes  d'un  tenon  de  bardage  :  loagaaor  Ob.MO, 
au  Sud  du  Trésor,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée. 

Six  frngnicnU  épars  au  Sud  du  Trésor,  dans  la  région  comprise  entre  la  Voïa  aaei4a  ai  la  Tré- 
sor dit  <ie  Syracuse. 

Un  angle  de  parpaing,  situé  contre  l'angle  Sud-Ouest  du  Tréaor  dea  SkjroBieiia. 

Deu.\  fragments  fort  mutilés  à  l'Ouest  du  Tréaor  dea  .Siphniens,  en  bordure  de  la  Voia  i 

Un  parpaing  complet  en  longueur  et  en  épaisseur  (0*,945  ;  0*,487),  mais  aaqoel 
tout  le  lit  d'attente,  pn>8  de  l'angle  Sud-Ouest  du  Trésor  dea  Béotiena. 

Une  dizaine  de  fragments,  pour  la  plupart  tr^s  mutilés,  dans  le  dépAt  voUb  de  la  porte  Sud- 
Ouest. 

Deux  fragments  du  bloc  ci-dessus,  n«  22,  flg.  63. 

IV.  —  Fraombntb  osa  rAitriBa  HAtrnta 

Un  éclat  de  la  partie  supérieure  du  chapiteau  d'antt  Nord  (face  Nord).  Gai  éclat  qoi 
été  collé  sur  le  monument,  s'est  décollé  et  a  été  mis  A  l'abri  (Musée,  salle  du  Trésor  daa  i 
armoire  à  gauche  de  la  fenêtre). 

Quatre  fragments  recollés  ensemble,  appartenant  au  chapiletm  é»  la  eafoniM  Noté.  Ils  «ai  4lé 
laissés  diHibérément  de  cUé  par  J.  Méplat,  comme  incapables  de  supporter  le  poids  da  l'areki- 
trave*.  Au  Musée,  salle  du  Trésor  des  Athéniens. 


(I)  Cr.  BCH.  LIV  (1930).  p.  485  et  4W  et  llf.  «I. 
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Un  fragment  supérieur  A'archilrave  {BCH,  XLVII,  1923,  p.  408,  fig.  8).  Au  Musée,  salle  du 
Trésor  des  Athéniens. 

Partie  antérieure  d'un  Iriglyphe.  Dans  le  dépôt  architectural  du  Musée  épigraphique. 

Petit  fragment  antérieur  d'un  iriglyphe  retrouvé  aux  environs  du  Trésor,  en  juillet  1930. 
Au  Musée,  salle  du  Trésor  des  Athéniens,  armoire  à  gauche  de  la  fenêtre. 

Fragment  provenant  sans  doute  d'un  bloc  de  lijmpan  (épaisseur  0™,445,  hauteur  0™,373  ; 
face  arrière  piquetée).  Près  de  l'angle  Sud-Ouest  de  la  terrasse  Sud. 


Calcaires  provenant  de  la  terrasse  Est 

Mur  Nord 

A  (V.  pi.  XXVIII).  A  l'Ouest  du  Trésor  dit  de  Syracuse,  entre  la  façade  du  Trésor  et  la  Voie 
sacrée. 

B  (V.  pi.  XXVIII).  A  côté  de  la  précédente. 

C  (V.  pi.  XXVIII).  Pierre  située  aujourd'hui  à  l'extrémité  orientale  du  mur  Sud  de  la  ter- 
rasse Sud,  assise  au-dessous  de  l'assise  de  couronnement  (v.  pi.  XXV). 

D  (V.  pi.  XXVIII).  Pierre  d'angle  dont  les  deux  faces  antérieures  forment  un  angle  obtus 
(cf.  Fig.  XVII).  Contre  l'angle  Sud-Est  du  Trésor  dit  de  Syracuse. 

E  (V.  pi.  XXVIII).  Retrouvée  en  juillet  1930,  au  Sud  du  Trésor,  entre  la  Voie  sacrée  et  le 
flanc  Nord  du  Trésor  dit  de  Syracuse.  Pourrait  aussi  avoir  fait  partie  du  mur  Sud  de  la  terrasse 
Est. 

Mur  Sud 


if- 


+1L 


'•^.'  . 


m 


^,    ,  -.  F  (Fig.   79).  Située  sur   le  mur  Nord  du  Trésor  dit  de 

uVi'^""  '  ■   ri  *.  Syracuse.  Provient  probablement  d'une  assise  inférieure  et 

de  l'extrémité  orientale  du  mur  Sud  de  la  terrasse  Est  (cf. 

pi.  XXVII),  mais  la  plus  exacte  est  impossible  à  préciser. 


flg.  79 
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